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Lee grand zee avec lequel 


rets du Pretendaut, & le ſoin 
que vous avez pris d'cmpec 
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vous vous &es opole. aux int! - 
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(5) 
qu il ne puiſſe j = monter ſar 
le Trone de 4 Grande- Bretagne | 
ont brille avec tant d'eclat,lf 4 
qu'on ne ponrroit avec juſti 
ce dedier un Ouvrage e 14 
4 re de celui-ci 4 nul „ 
vous. Excuſez donc if 
e que je prens de mettre 


10 


d 
IP: 


lber 
votre grand Nom à la tete de 
ce petit Ecrit; & ne me refu 
ſeꝛ pas cette protection, qu 
jusques ici vous avez tolyjours 
eder avec Plaiſir „A tou 

ui ont tẽmoi As 2 
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mn e Bien de la 11 
Je ignore pas, MVLORDI 2 
qu il 1 impoſſible de vous 15 a 
er les louanges, qu aucun 
Honnete homme ne _— vouy F ö 
refuſer, ſans bleſſer cette Moll ; 
Leſtie qui brille dans toutes © | 
00 


"713 


tions, & qui en fait le ptin= 


x ſu | . 4 
gue ipal Ornement; mais je ſai 


Jat ſi qu'il y auroit la plus gran- 
"1.x yeux du Public des Quali 
x yeux du Public des Qualitez 
eminentes. Pardonnez - moi 
dnc, ſi, par le dẽnombrement 
e je vais faire de vos Vertus, 
tache d inſpirer a nos Com- 
refurriotes de J eſtime pour votre 
refu· 
| erſonne, & une noble envie 
vous ;miter. | 
Quel bonheur pour nous d'as 
oir au timon des Affaires un 
iniſtre comme vous, MY = 
RDIRORD , dont la probite eſt A 
1 1 
Mute épreuve; & cela dans un 
un ms ou la Fraxce par vos Con- 
ucun Eils . \ Fo 
vom >> a eté reduite a mandier u- 
Ew Ceſlation darmes ; dans un 
ms ou elle eſt fi bas, qu'elle 
| A 3 *- "wb 
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lai 
etrtre .o 5 
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(4) _ | 
neſt plus en etat de ſolitenir 1a 
Guerre; dans un tems ou nr 
vieux Louis ne ſachant plus dM 
quel cote'ſe tourner, na ein 
$ autre reſſource pour eviter u- 
ne rue totale, que de corrom- ) 
pre les Miniſtres des autres Sou- 
verains, en les portant a trahir * 
leurs Maitres. Dans ce meme 8 y 
tems,  MYLORD , vous avez F C 
_refaſt tous les Preſene de laß 1 
France, en homme qui aime 
ſincèrement & ardemment A 
Patrie; fermement reſolu df 
n'acce er ue des Diamant, quill 
ſont des veritables Emblemes i 
de vous-meme , puisqu effecti-M 3 
vement vous Etes un Joyan ou 


Warns 


( 
' rd 
le 
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2 
un Diaman ineſtimable. Car 4 us 
ſi un Diaman coupe, votre ua 
eſf _ eſt tranchant; 11 les Dia- | 


mans 


» 
| 


ans ſont chers, 


. „ * 
V8 
2 
R. 


=, 
e ne dout 
Ws que la France ne vous re- 
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| 028 : . y | 
rde comme tel. En un mot, 
In . p 4 + 4 i 3 

les Diamans regoivent un 
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me 
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eſſes. 
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Puveau luſtre , lorsqu'on les: 


IN 


*Dchaſſe dans de l'Or, les Ri- 


que vous avez acquiſes 
puis peu, ont donne un grand 
lief a vos belles Qualitez. 


1 Combien la Nation Angloiſe ; 


Welt-clle pas redevable à votre 
purage , qui pour notre bon- 
ur a fauve la vie au Comte 
Oxford? Qu' aurions- nous fait 


* 


: 


qui ſſſ je Canif de Guiſeard chr fait 


Nes 9 
. 


5. 


VS 


A 


* 


= 3& avec quelle indifference ne - 
b us a-t-on pas vd recevoir les 
| 1 þ . + — 
12 oanges que vous donnoit tou- 


ans 


q 
- 
1 


erir ce Grand Homme? Et 


pendant avec quelle modeſtie, 


nale 


la Nation 
l ſer- 


pour ce ſig 
A 3 


f 
5 


4% 
ſervice, ce qui fait bien voir ru 
que de 50 Exploits Heéroi- i ute 
ques vous eètoient amiliers. 1 


I . . . q WO A 
Enfin on peut dire qu'il ny 2 


= 6 44 . / 
a rien que de lonable en vous, iet 


puisque cela meme que vos en- ar 
nemis y trouvent de blàmable, pb 
eſt une vertu du 2 rang ul 


c'eſt de Pamour du Vin dont je A 


parle, talent qui a toujours étè + 
inſeparable des grandes Ames 1 


Caton le Cenſeur , l' homme 1e G 
plus ſage phe y ett à Rome, Mor 
büvoit quelquefois avec exces 1 
Horace le dit, | _—_ | 
Narratur & priſci Catonis, i 
Szpe mero caluiſſe virtun. 
Ce n'eſt pas en cect ſeulement 
que vous lui reſſemblez; cat 
comme il a toujours témoigne 
beaucoup de zele pour la de 


: 2 
7 
by 
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(2) 
voir Wruction.de Carthage vous nen 
roi 1 uites pas moins paroitre . our 
mine cntiere de ces Villes de 
I Þ/cheurs , qui cherchent a em- 
Wicter ſur leurs voiſins, & | 
en- ar leur Commerce AP 4 Le. 
ble, bee, ſe font miſes en état 
ng uſurper le Titre de Hautes & 
t je Paiſſantes. 
«Y - Socrates, que FOracle decla« 
"me plus ſage de tous les hom- 
. 13 3 Y es, Etoit un grand bùveur; & 
ommo dit Cornelius Gallas : : 
0 quoque Vi rtutum quondans 
certamiue magnum 


oor atem , * promerus iſe 


"7 


dus, 


Ferrum. 
ent Et certainement le Vin pro- 
carl 22 it differens bons elfers Ho- 
4 1 ace dit, 
def Quid non Ebrietas 4 nat! ? 
uc A 4 11 


* 
. L. 
io 

=» 


"BY oy 
l eſt donc bon pour un Pol C 
litique; cette liqueur contribn vi 


2 Klerer, & 4 multiplier i 
pro jets. | 
Le mime Potte aj jote 4 
F ecundi calices quem non Feen 0 
diſertum. 3 
Il eſt donc Evident que le Vin Wo: 
est bon pour un Oratcur. 1 
Apres cela, MYLORD 'R 0 
que vos Ennemis invettiventl 6 
tant qu'il leur plaira contre a 
boiſſon, ne vous en mettez pas * 
en peine, continuez tollj ours 3 
boire, puisque certainement le 
Vin vous rendra plus utile a vo- 
tre Reine, auſſi-· bien qu à votre AY 
| Patric & vous mettra plus en 
Etat de faire Echoner les rojets | 
des Fanatiques & des Re publ. 4 
gains 


Con 5 
NF 
* as bs” - 
bh i , 0 
— 1 — 
« 
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Po f "ID. l onn wr 
1baWrvir ainſi votre Pais; ſoicz 
r ſe¶ H ajours tel que vous avez paru 
aues ici, Miniſtre brave, ſa⸗ 
„ & integre; jusques a ce 
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> 
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eccere enfin, vous ſoyex Cleve aux 

r de la Nation, auſſi baut que 

in g le meriteg. Je ſouhaite de 

ut mon cœur que cela arrive 

en- töt; & cet la priere 

. ardente & tres-lincere que 
> 14 fais. | * 
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WERE A Diſſertation que Lol 

donne ici de nouveau au 
Public, a ete ecrite en 
1713. par Mr. Gilbert Burnet , fils I 
du celebre Eveque de Salisbury 
lorſque le Traite d'Urrecht aiant 
banni de France le Prerendant 8 
ſes Adherans, il ſe retira en Lor 
raine , pendant que les Jacobite 4 
en Angleterre remuoient Ciel & 
Terre pour engager la Reine 0 4 
NE a le rapeller pour lui ſucceder = 
avec le ſecours des Torrys a oY 

tete desquels etoit le Lord a qu 
elle eſt dedièe. On a cru que dans * 
la circonſtance preſente , elle pou- 8 
voit reparoitre, la part que nous a. 4 Fa 
vons eu ala pe Edition, nous I 
A * * celle-ci en 


( It } 

ajoùtant une Relation Hiſtorique 

tes de la Naiſſance de cet En- 
Wt poſe , & dont la legitimite 

Va jamais ere conſtatee , puisqu'on 

Fa pd repondre aux preuves alle- 


aees dans cet Ecrir. 
Nous ne raporterons rien dans 
l'on rte Relation qui ne ſoit prouye , 


on y verra que la France ne ſe 
t de ce Farfadet que pour repan- 
e la frayeur & le trouble parmi 
Aiglois qui ne connoiſſent ni 
Mant zur force, ni I'impoſſibilitè od une 
t Ag iſſance etrangère eſt de leur donner 
Lor. Roi de fa facon , ſur tout s ils con- 
bite oiſſent tous les ayantages de leur 
& reſente conſtitution, & s ils reſtent 
nis pour leur défenſe. L'exemple 
e loncle & du Pere du Preren- 


__ » 

1 

"= 

Nation Augloiſe le tort irreparable 
% 


I 

2, £0» = 
de lui ceder Dunkerque , croira- t on 
que le Neveu, qui lui devroit ſa . 
Couronne , refuſeroit à I. Eſpagie Nu il. 
la reſtitution: de Gibraltar, c eſt-à- e 1 
dire le ſacrifice de la Navigation & e 
du Commerce dans les Echelles du n e 
Levant & dans la Mediterrance ? Fs 7 
Croira-t-on qu'il refuſeroit a la F< 
France celle du Cap-Bretou , la pé'- © 
piniere de ſa Marine & Vavantageux L 
entrepos de ſes Etabliſſemens dans 
I Amerique? Croira- t- on qu'il re- 5 
noncea la Religion dont il a ſucces MF © 
les principes aux pies memes de N 
I Antechrift & dans 32 Ecoles des RP 

 Loyoliftes. II pourra feindre, mais 
ces Principes reſteront in Petto, & 
le ſoin qu ont pris, à preſent me- 
me, les Rey. Peres de le faire ac- 
compagner par cinq ou fix de leurs 
grands Colliers deguiſes en Officiers 
n'eſt-il pas une preuve qu' ils le 
tiennent ſous leur ferule & qu'il 
n'oſera faire que ce quiils lui preſcri- 
ront pour la plus grande gloire de 
la Ste. Mere Egliſe & Vayantage de 
leur Ordre. | Il 


IIe 
il 


l eſt prouye dans la Diſſertation 


ton | 
it a u'il n'a aucun droit a la Couronne 


eil tache d'envahir, il eſt demon- 
F< que la Grande Bretagne ne peut 
De tomber dans I'Eſclayage ſous 
In gouvernement qui ſeroit celui 
lee? s Bourbons & des Jeſuites; n'en 

ce pas aſſez pour le faire abjurer 
r tous veritables Auglois, Ecoſſois 
eux WF 7rlandois qui ont a cœur leur Reli- 


ans on, leur Liberte & leur Commer- 
re- = fait le bien-etre, les Richeſ- 
ces & la puiſſance de leur Nation, 


hy © 
TY Ins, on il eſt declare, ateint & con- 
incu du crime de Haute Trahi- 
Sn, ainſi que ſes fils. Voici cette 
roclamation. | 


urs 
1 L eſt notoire que par un Acte 
cdu Parlement paſſe la 17me. 
anne du Regne de S. M. il a ete 
ordonnè qu'au cas que le Fils aine 
cdu quelqu autre des Fils de la 
? | „ Per- 


le 
1'il 


(14) 3 
„ Perſonne quia pretenduetre Prin 
„ ce de Calles pendant la vie du fel 
„ Roi Jacques 1I., & qui apres (if 
„ mort, a "1 le Nom & le Titre di 
„ Jacques III., Roi d' Angleterre, d 9 * 
„ coſſe & d Irlande, debarquirt aprè 
„ le ite. Mai 1744., ou qu'on 1% 
„ trouvar dans la Craude- Bretagne 

4 4 Flad „& Domaines eel 
„ de la Grande-Bretagne , ou bien re 
„ bord de quelque Vaiſſeau, n ai 
„ l'intention de debarquer dans I 9 3K 
3» Grande-Bretagne , Irlande & Do 
„ maines qui en dependent, ledit . 
„ Fils aine ou autre Fils de laditt 1 
„ Perſonne ſera declare atteint & 
„ convaincu de Haute Trahiſon. NY 

„Or comme nous avons rect) 2 
5„ vis que le Fils aine du reren q Þ 
5» dant s eſt embarque dernierement I. 
„en France, dans le deſſein de met. 
„ tre pi à terre en quelque endroit f 
„des Royaumes de S. M.; penétrezf 3 
d une juſte indignation contre u- 
„ ne entrepriſe ſi remeraire , & vou 
„ lant faire executer dans fa "ul F 
35 IC ic 


don 


Prin ledit Acte 1 de Lavi 
du fei le , 5 To 
ei au Conſeil Privé du Roi, & au 
eu A nom de S. Maj. ordonne & or- 
1 ” Jonnons par Ko preſentes à tous 
* les Officiers de S. M., tant Ci- 
aprey A ils que Militaires, ainſi qu'à tous 
* 1 es autres fideles Sujets de S. M. 
= E Varreter & de s aſſùrer dudit Fils 
dan uu Prercndant , en quelque en- 
caroit qu' on puiſſe le trouver, ſoit 
El dans la Grande-Bretagne, Irlande ou 
Do! 7 Autres Domaines & Territoires de 
„. M. ſoit à bord de quelque Ba- 
1 7 _ dans Vintention de de- 
er dans la Grande-Dretagne , 
uk, ou autres Domaines, alm 


Cn 
1 
Vi 
2 


3 i qu'il ſoit remis entre les mains de 

4 la Juſtice 5 & lorsqu'il aura été 
en, faiſi, on en donnera auſſi part à 
ent? 


un des principaux Secretaires 
d'Etat de S. M. 
„Et afin d'encourager tous & un 
chacun a rendre un ſervice fi im- 
portant, Nous promettons par les 
WS preſentes, au nom de S. M. une 
- recompenſe de 30000. liy. ſt. à 


gz CC. 


(16) 
19 celui ou » coun qui-pourront at i f 
„ reter & s aſſurer dudit Fils « | 
„ Pretendant, de maniere qu il puiſ 
„ ſe Etre remis entre les mains of 
„ la Juſtice. Nous prions le Granf 3 
+» Treſoier,ou les preſens Commiſſi 
5z res de la Treſorerie de S. M. de pa 


. 


„ yer cette ſommè en conformite. $i 
55 quelqu un ge ceux qui adherent 
„ du qui aſſiſtent le Pretendant oo! 
„ ſon Fils, vient à Yarrerer ou a se R 


„ aſſürer, il obtiendra le Sen 
„ pardon de S. M. & recevra ei 
„ meéme tems ladite recompenſe i "MF 
„ &c. Fait à Whitehall le 12. Aout 
„ de la 19me. année du Regne de 1 
$5 Sa Majeſté. 5 -Y | 
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Par des nouvelles Preuves. 


Ai cru autrefois que c e- 
Wo N toit la choſe du monde la 
plus inutile que de pren- 

E peine de prouver que le 
e tendant eſt encore moins qu'un 
Batard, & qu'il . peu, 
2 B | qu il 
„ Ceſt . dire par, pon A la Famille 
Rola 


o 
* 
% 
40 
"LY 


qu'il le fiir ou non; puisqu' on el 
ne peut nier qu'il eſt Papiſte, & que, Men 
pour cette raiſon , le Parlement la 4 
exclu pour toũjours; quand mème 
il voudroit dans la ſuite faire * I'hi- us 
. . VA Wilo 
pocrite , & feindre d'etre Protes. 
tant. Ce qui me confirmoit dans 
cette penſèe etoit cette autre, qu'il 
ny avoit perſonne qui pit jamais 
diſpurer le pouvoir = notre Parle- 
ment a d'en agir ainſi, non plus que 
la juſtice qui I'a porte a ſe ſerviri 
Og . 
de ſon Autorite en cette rencontre. | 
Je m'imaginois encore que nous, 
qui ſommes de cette Nation, avions : 
marque un ſi juſte + mepris poui g 
quel N 
Roiale, car on n'a pas envie d'inſulter la Fa- * tz 
mille de ceux, qui par une fraude picui Wn 
(aleur avis) & a bon deſſein, Font prete au br 
On a repandu le bruit , il n'y a pas 
long-tems, en Angleterre , que le Pretendant 
avoit banni de {a Cour, Papiſtes, Pretres «m8 
Jeſuites, & que le Pape lui avoit permis de 
ſe faire Reforme Anglican , ſous conditiovnn 
reſervees in petto. eau 


+ A cauſe de la Religion ſrulement, & ff 


I 4 00 AA 


1 1309. 
uelque droit que ce füt, qui apar- 


on ö | 
ue, ent au Roi Jacques , que nbus n'au- 
' 1, ons plus d'egard au Titre de fon 


ls, & que nous ne penſerions 
us a le releyer, par cette ſeule 
iſon meme, que nous ne pouvons 
W reconnoitre la validite , qu'en 
verſant tout ce qui a ete fait 
Ins la Revolution. Joutes ces rai- 
Ws m'avoient perſuade dans leur 
—_— . . = 
Ins, que cet Ecrit ne ſeroit dau- 
Dae utilite, & mon deſſein etoit 
le cacher au Public, _ 
Mais lorſque je vis, dans Fannee 
WS ! *, une foule d' Adreſſes, rem- 
es des termes de Droit Heredi- 
e, inalicnable, & d'autres ſor- 
IS + dexpreſſions, qui ne pou- 
4 7 B 2 voient 
e au drigues, pour introduire le Gouveme- 
r Frogs on Arbitraire. | 
a pa Quand le Torime, qui eſt un mélange 
ndant s licans Rigider, de Jarobutt, & de Papi- 
tres & prit le deſſßss. 
nis de. On peut mettre de ce nombre celſe que 
ition t m' a fait dire à Ia Reine dans fa Ha- 
aue 27 Juin 1712. Nya rien plus à cœur 
„ | << 2 7 * 20. . que 


2 
4 


voient conyenir à la Famille de Ha. 
nover ; lorſque je vis. tant de De- 
clarations infames, & preciſement 
en faveur du Pretendant , avec des. 
marques certaines de l'inclination 
uon faiſoit paroitre pour I inſtaler 
ur le Trone de la Grande- Bretagne, 
je crũs alors que cet Ecrit, autrefois Mie 
condamne a reſter au fond de mon 
Cabinet, pourroit aujourd'hui ſervit 
a montrer au monde, que ce Mignon 
des 
que d aſurer la & ucceſſon Proteſtante de ces Roi. - 
aumes, Comme elle eft etablie par les Loix dans l 
Maiſon de Hanover, on @ pris &c. on eſt bien n_ 
convaincu que la Reine na pas apercu la ſub. 
tilite des Ennemis de ſon repos & de celui 
de ſes peuples dans Vequivoque de cette 1 
phraſe , qui peut s entendre du Pretendant, 
meme à Vexcluſion de la Serenifſſime Maiſon 
de Hanover, Et au lieu de dire 4aſurer 
Succeſſion Proteſtante de ces: Roigumes Comme Cc. 
1] auroit fallu lever Vequivoque en diſant uy 
dl aſſurer la Succeſſion Proteſtante de ces Roigum:: 
dans la Maiſon de Hanover Comme elle y of 11 
etablie par ler Loix. Mais ce mauroit pas et: 88007 
le. compte des Torys qui chercheront dans t. 
les. applaudiſſemeus meme du Parlement tes 
cette Harangue, des Raiſons d'en troubler ul 
jour le repos & les privileges. e 


es Jacobites n'eſt point le veritable 
s du Roi Jacques, mais une horri- 
We impoſture; afin que ceux qui Lai- 
ent à cauſe de fa Religion, puiſſent 
poſer à lui, comme à un ſujet 
aler Wpoſe. Mais le principal motif, qui 
ne, a oblige à faire imprimer ceci au- 
fois ird'hul, a été que le Pretendant 
Int pris depuis you le Titre de 
Wc de Gloceſter; il faut qu'il y ait 
portẽ par ceux, qui ne devtoient 
en donner aucun, s'ils ayoient 
ad a leur propre ſureté, & s ils 
01 . , \ 
ient attention que c'eſt là une 
Marche, qui l'aproche de plus 
„de la Couronne. © 
Apres avoirinforme'mon Lecteur 
raiſons qui m' ont portè à met- 
ceet Ecrit ſous la preſſe, je dois, 
eme ſemble, Laſſürer qu'il ne 
Navera rien ici qui ne ſoit la pu- 
2 veritè, que j ai miſe dans le 
© 6: illeur ordre que j ai ph, & que 
dans tirce en partie des depoſitions 
4 > £ tes ſous ſerment, que j ai vues 
en partie des témoignages de 
— B 3 An 9208 N bou- 


J 


We {+ +) 1 
bouche que J'ai ouis. I faut quel a0 
j avouè que je n aurois pu etre in- 1 pin 
forme de la moirie des particulari4 mn ais 
tez dont je fais ici mention, ſan lle 
Laſſiſtance d'un Evèque, qui toit a ufa 
la Tour au tems de la naiſſance a if 
Pretendant, & qui mu adreſſe aux 
perſonnes dont j'ai tirè la plus ran. 
de partie de mes informations. 

La * Reine, Epouſe du Roi Jac. Ii 
ques ,- - avoit 'etE — plupeur 
annëes de ſuite, fujete 1 de gran. 
des & trequentes indiſpoſitions, 8 9 
far pendant trois hivers conſecutiſ 
dans un continuel danger de mou Ri T 
rir. Ce qui faiſoit que chacun dei: 
ſeſperoit, qu'elle put encore 260 qu 
des — les Fader memes: de 
ſiroient, pour cette raiſon, ſa mori 
de tout — cœur, toute zelei 
quelle fut pour leurs interers , & Y | 
| I inclination Ka IN A ha 3 
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© _ * a 
Elle de Maiſon. ERG. 2 3 
de fn & a fille d Alphonſe CEfte 4.9 4 
& de la Princeſſe Lauras Martinoſffs ; elle ch 

nde lg 25. Septembre 1658. 


(23) 
goterie. Et en effet, il n'y avoir 
in int du tout de vrai-ſemblance, 
lari Mais plicor il etoit impoſſible , que 
fans lle, qui avoit enterre tous ſes * 
oit fans les uns apres les autres, 
e du mn-töt qu' ils etoient nez, ou bien- 
au apres, en put avoir aucun qui 
at en vie, en un tems, on elle 
it ſi fort ſujete à de grands de- 
iemens, & autres maladies , que 
LMedecins mont aſſùré etre 
gran. - prejudiciables a une Femme 
3, r conſerver ſon fruit. | 
utif C ecoir-1a Petar de la ſanté de la 
e, qui donnoirt de terribles 
intes a tous ſes amis Papiſtes, 
voioient qu'a moins qu'elle n'etit 
= Fils, la Succeſſion paſſeroit a un 
otc/tant, & qu ainſi leurs eſperan- 
& leurs deſſeins tomberoient 
„rr d'un coup en rulne. 
le ſixieme de Septembre 1687. 
| -B 4 d on 
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n Elle en avoit deja eu quatre, Catherine 
IIe, nee le 10. Janvier 1674. , Morte le 3. 
le el dobre 1675. | wi 
» 31005 00 en A. 
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24) 1 
on conſeilla à 1 Reine d'aller preu 
dre les Eaux de Bath, oi le R bru 
Jacques la vint trouver, & demeui ner 
deux ou trois jours avec elle. AR gu 
pres qu'il I'y ett laiſſee pour fair ſ 
un tour dans quelques parties de 
I' Angleterre ; elle continua a pren . 
dre les Faux dans toutes les forme il 
ce qui eſt aſſez, ſelon le ſentimen 
unanime de tous les Médecins 
pour detruire un Enfant deja for 
me, meme en une Femme d'un 
ſante vigoureuſe, a plus forte rai 
ſon en celle qui ayoit fi ſouven 
fait de fauſſes couches, & qui dan? 
ce tems-la ſe trouyoit dans un era 
ſi infirme. . 18 

Apres que les Eaux eurent paſſi un 
blement retabli fa ſante ,- elle alli 
en Octobre, le ſicième jour, fi je 
ne me trompe, trouver le Roi 

Iſabelle i Turk, nee le 28. Aoiit 1676, morte u 
le 2. Mars 1680. OP E e 

Charles d Jork, nt le 7. Novembre 1677 
mart le 12. Decembre ſuivant. 4 
Charlotte Marie dork, nee le 15, Avithl 
1682. morte le 6, Octobre ſuĩvant. 7 


Z 0-2 
pre er: les Papiſtes firent courir 
R bruit qu' en ce jour elle ayoit cer- 
neu nement conch. 3 & que c ętoit 

un effet miraculeux d'un vœux, 
fair e ſa Mere , la Ducheſſe de Mo- 
s die avoir fait en ce meme inſtant 
ren NVotre- Dame de Lorette, afin que 


— 
* 
-. 
_ 
, * 
9 


mes Fille put avoir un Fils. Ceci füt 
men Nandu avec beaucoup d' aſſurance 
-ins tous les Pretres, qui publioient 
for tout, qu'elle auroit un Fils, 
bund Iyme une choſe dont ils etoient 


ra certains. A ce compte, El- 


wen e voit accoucher le 7: de Juil- 
dan B 5 let, 
eta | ps "1 5 3 . , 5 * , 

cette certicude avec laquelle les Papiftes, 


r tour les Pretres publioient que Cetoit 
is, dont la Reine étoit enceinte, eſt, à 
avis, une des plus convainquantes preu- 
de Fimpoſture, qu' ils avoient eux-m 
hinee avec tant d'adreſſe & de circon- 
Tion qu'ils ne doutoient nullement quelle 
at. On peut fortifier cette preuve de 
ae raporte Monſieur Miſon, Perſonnage 
e probite reconnue, II etoit à Loretie, 
0 Italie, le 26. Février 1688. (C'etoit le 
—_ 9 la Reine & ſes Supots publioĩent 
elle ctoit groſſe.). De 1k il ecrit a un de 
Amis à Londres; Le Jeſuite, dit-il , 9u# 
4 £ now 


(26 ) A 
Jet, qui etoit la fin du neuyienMC'eſ 
mois. and 
La Reine eut a peine décla nd 

qu Elle etoit groſſe, qu'il ſe fit auſſi do 

rot en Cour de grands change n 1 
mens. Tout &roit porte auprès loi 
fa perſonne avec la derniere pre oc 
caution, & tout le ſecret imagin n 
ble. Toutes les ceremonies acco Me! 
rumees y furent entierement om ja 
ſes; & perſonne n avoit permiſſioſ a 
de la voir $'habiller ou ſe des. 'S, 


hiller, ſinon quelques Dames Pn 
piſtes qui Etoient en Cour. 11 
' Cel: 1 1 fi 


* 


= lem. 
nous a conduit (2 la viſite de PEgliſe de L 
rette) nous a apris une grande Nouvelle, don 
wous deviez bien, ce me ſemble, nous mand 
quelque choſe. Il aſſure que la Reine eft groſe 
Ell ajoite qu'on ne peut pas douter que ce 1 
fort par miracle, puiſqu'on a calcule que Pin 
Nant mime auquel le preſent (Ceſt un Angel 
un Cœur d'Or donnez par la Ducheſſe dM 
Modene à la Madons) ft entre, a etf le n. 
ment heur eum auquel elle a concu. Le J 
Fuzte: ne doutoit pas que ce ſeroit un Fils, & 
pour preuve, il fit voir a Mr. Miſon uw 
| | cc Ut 
_ . © Acinq heures 48. minutes du tatia. = 


S C 
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Yrencefle ne , qui füt enſuite Reine 


e Dame. Proteſtarte à la Cour qui 
jamais vdè nue; car elle ne vou- 
avoir auprès d Elle que des Pa- 
s, comme il paroit par les depo- 
ns qui font à la Chancelerie. 
eg encore eonſtant, qu Elle 
Cel fit ſeulement pas le moindre 
1 blant de donner à la deſun- 
Reine, ou à fa Scur aucune 
uve qu Elle füt groſſe, e 
0 etoit une choſe exttaordinai- 
„] tant eſt qu'Elle en eur quel- 
Wee cn vers fur ce ſujet, ou il introduit ia 
ge de Lorrette parlant avec PAnge d Or. 
cCurieux qui ne Tauront pas vii allleurs, 
ont dien aife, je maſſiire, de la voir ict, 
tant plus qu elie ſert de preuve au fujer. - 

3 e a 5 K -.} (Ang.) 
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(28) Y 
8 a donner. Tout ce oh eli 


5 | 
tou 
E Wo! toy, 


dit f 


(Ang) Salve VIRGO potens : En Supplex 4 
'  gelus adſam; 

* Reginz Anglorum munere vote fero. 

Terps egit gemitus maſtiſſims Princeps: 


Si⸗ affici æ qu am petit afftr opem. a qu 
| Caſta Naria petit Sobolem ; petit Anglia 7 
fummi mer 


pontificis titubans Religioque petit. 4 
Inculti mi ſerere uteri: ſitientia, tandem, rm 
Viſcera, fecundo fonte rigare velis, 
w_ .) Nuncie Czleſtis, Regine vota ſecundy f 2 
Accipit Socii pignora chara tori, © ll 

' Immd; Pleas, um tales fundo loquela 
Dat, petit Amplexus; concipit illa; vale” 


(Ang 5 Sed Natum, 6 Regina, em Regin 1 3 
peroptat * 
= ſpem jam Regni filia bina fovret , 
Dona, Virgo ausn. Virg.) am condury _ 4 
atum. = 
Fulcrum crit imperii, Religionis honos, I 37 
{An 8 exaudit Regina Magna Mariam. 45 
eluia! © felix! ter quater allelula! 9 * 
RA DU T ION. 
au! 
Ange.) Bien vous ſoit, puiſſunte Mado- e. 
Ba. Vous voyez un Ange du Ciel, qui vient a 
ws preſenter. une tres bumble Reguste. Marie ien 
Reine d An e e dans une aſlliction in (LU 
toncevable de m auoir point d'Enfans, Elle vou: ne. 
Jalu# avec toute bumilite, & vous ſupplie d a- e | 
pier le prefent & les væus quelle wous fait; 5 A 


4 


| ( 29) | 
Pit pour $'excuſer , etoit qu Elle 


lex A touchie de compaſſion pour Elle, 6 Sainte 

+ toyable Vierge; & faites en ſorte Fa vous 

WW 0njure, que ſes entrailles alterees & un peu 
igees, puiſſent tire fecondement arroſees, 
qu*elle concoive & qu elle engendre bien- 
ſelon ſon ſoubait. Cela eft neceſſaire, non 
ment pour ſa Conſolation, mais auſſi pour 
es des Etats dont Elle eft Reine; & pour 
niſement de la Religion Romaine , qui eff 


1 
u 'ell IJ 
by * 7 
1.8 
' 2 
Y * 


ent chancellante en ce Pais-Id. 

L. Madona.) Oui-di, cher Gabriel; j; ac- 

ee volontiers le preſent de la Reine d An- 

re, & fexauce ſes yeux. Elle aura des 
as, jc te le promets. . Au moment que 
parle, la choſe ſe fait! Jacques embraſſe 

ie, Marie embraſſe Jacques, & Marie con- 


Ange.) Mais ô benigne Madona, % un 
6 moins que la Reine demande a Votre 
% Lorretique; car il y A deja deux Fil- 
64 Roi, qui ſont plus gue capables d heri- 
=; accordez donc un Fils aux wveusx de 
trie. 
- Magons.) Oui, mon Enfant, la Rei- 
aura un Fils. croi moi, Paffaire eſt deja 

do- e. Cet heureux Heritier ſera Phonneur 
" 88 2ppui de la Couronne & de la Religion. 
ae eu, va-t-en en Paix. 5 
Ange.) 0 joe inexprimable ! O ſujèt q E- 
elles exclomations | La Reine Marie, en- 
ce /- Reine Marie. O bonheur. O felici- 
„ allcluiah! alleluiah! alleluiah! 2 


(30) 3 
dedaignoit de convaincre des pA 
ſonnes, qui lui faiſoient I'injuſihf 
de la ſoupconner d'etre. capalli 
d'im poſture. Mais cela ne Lich ; 
rien a TVaffaire;z puiſque ſi elle era 
groſſe, elle le devoit a Enfant 
pour conyaincre le monde qu N 1 
toit pas ſupoſe. £ he 
I out continua ainſi d'une mani: 
re miſtericuſe juſques au Lundi 4 _— 
Paques, auquel jour il eſt plus qui e 
pombe que la Reine fit une faul 

ouchez & je yous le prouvef 0 
par les temoignages des perſonne M. 
dune integrite trop connuè, & u ie 
deux d'une trop haute qualité pou e 
etre ſoupconne de fauſſete. NL Wa. 

C'etoit la cofitume qu'un peu a a 8 
aq” wh m quelque Eſcadre mit 4 #F 
a voile, le Roi devoit aller viſits 


la Flotte à Chattam, c'eſt ce wo 1 

reſolur de faire le Lundi de Paques. i 
& 3 ce deſſein il ſe mit en chemi 10 
des le matin; il avoit deja attcin . T 
Rocheſter, quand un Expres-vint «i 
i Cour lui aporter la nouvelle In 7 ur 


a 


BS 2 | | 
Rcine etoit ſubitement tombee 
= malade, ce qui le fit revenir en 
Me 7 Londres. | 


cur Scarborough , qui etoit un 
tan Medecins de la Reine, etoit 
ine juſques à Knibtbrige, pour viſi- 
ie Docteur Ward, alors Eveque 
an N alisbury, qui etoit fort vieux & 
di e infirme; il n'y avoit pas été u- 
qu eure, qu'un des Caroſſes de la 
faul ne le vint chercher pour venir à 
weng our, à cauſe que la Reine etoit 
ee moment-la ſur le point d'une 
ee Couche. 
e Docteur Walgrare qui etoit 
autre Medecin de la Reine, & 
u aus doute du ſecret, parce qu'il 6- 
mit t Papiſte, avoit donné rendez- 
cs pour ce meme Lundi, au Doc- 
qu! 7 indebank , pour une conſulta- 
ue, ga neuf heures du matin; & 
mi n-ſeulement il ne Sy trouva pas, 
ein is meme il n'envoya aucun Meſ- 
t ge pour s'en excuſer. Le Doc- 
quer Windebant le trouva fort mau- 
1 | vais, 


rencontra, il lui en demanda fol 


vais, & la premiere fois qu'il 


tement la raiſon; ſur quoi il | 
repondit, qu'il lui ayoit ete imp 
ſible de faire autrement ; puilquerc 
dans ce meme inſtant on Teroit ine 
nu chercher de la part de la Re n 
ne, qui avoit alors les ſignes dun 
fauſſe couche, & fi apparens , qꝗ 
l'un & l'autre tomberent d'accord 
qu'elle avoit été treès-infaillibl 
Quelque tems apres ceci, quand 
bruit courut que le Prẽtendant 
toit ne, le Docteur Windebant re. 
contrant le Docteur Walgrave , 
demanda sil ſe ſouvenoit de «al 
qu'il lui avoit dit touchant la RE 
ne, & comment il pouyoit conc 
lier cela avec ſon accoucheme! 
d'un Fils? L'autre n'eut rien a 
pondre, ſinon que Dieu avoit ope 
re ce Miracle en faveur de ſes ver 
tables Serviteurs les Papiſtes. 1: 
Serment du Docteur Windebauk qu 
tout le monde peut voir contien 
rout ce detail. l | 
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( 33.) 
Ce meme Lund i de Pàques, la 


vmteſſe de Clarendon afant des aß. 
res preſſantes, qui ger 
I aller hors de 10 Ville re- 
crement rendre ſes reſpects 4 

ine, & prendre ſon . 
Rl me elle etoit Dame de la 
ud umbre de la Reine Douairiere , 
| q s * 


entra, ſelon la cofitume eta- 
cord e à la Cour, dans la Chambre 
Libs la Reine, fans demander d'y E- 
ind! admiſe. Quand elle y fut, elle 


t (8 3 A Reine aſſiſe ſur ſon lit, ſe la- 


E ret I ntant d'une pitoſable maniere 3 
„h elle Ventendit $'ecrier , Malbeu- 
e 4 We Femme que je ſuis, je ſuis per- 
Re l Je ſuis perdut pour tolljours ! 
ond en meme tems elle vit une des 
men mmes tirer hors du lit de la Rei- 
> 128 2 choſe, qui paroiſſoit, 
op: in, comme un paquet de 
ven ge, & qu'elle emporta avec 

Ecipitation par une e fe- 


1 Fete. 
Ce que la Comteſſe de n 


Fenoit de voir, la jetta, camme on 
1 C peut 


' A. 1 ao — == 
— — — P 
o 


dans cette opinion, & que je 


1 1 
peut bien ſe L imaginer, dans un ort 
grand trouble; en forte qu elle ne 


redt My-Lady Pomis, que quand 
RN Vo pelle par Fepaule , 4 in 
heut tiree hors. de la Chambre, en Ine 
lui diſant, au nom de Dieu que fait d 
vous aujourd hui ici? La Comteſe x 
ne ſe donna pas le tems de repon- ir 


dre, & elle ie retira le plus prom 


tement qu'il lui füt poſſible, dam 7 
un grand etonnement. , & ne ſo I. 
ebant que penſer de la ſcene don in 
elle venoit d etre la ſpectatrice; .! 
le avoit presque gagne la porte d 
St. James qu une des Femmes d . 
la Chambre Latteignit, & lui 1e. ! 
commanda , au peril de ſa vie, & io 
ne parler en quelque maniere qu 
ce fit, de ce qu'elle venoit d 
Ces circonſtances ſeules ſemblen 
Yrouver Evidemment, que la Rein 2 
„le. Lundi de Paques , une faut er 
ſe couche; il y en a cependau n 
— — 


por f 


Bm ( 35 1 
rterai, quand je viendrai I con- 
accrer les de $ qu'on à fai: 
AY x prouver la Naiſſanes chi 
4 nes de Galles, Fdutefels cet ar- 
ent fat, pour ainſi dire f enſeves 
aite; dans le ſilence, perſnnt n ofant 
I pliquer ſur ſes doutes; & la 
ſine continua à compter de la me- 
manière qu auparavant ; laveit 
7. Octobre. 
La Prineeſſe Anne, depuis: notre 
A ine, avoit eu une - fauffe-cons 
au e ſur — le Roi la 
. A Bath, 
AZ whom qu elle e eur de force & 
1 ſantẽ pour entregrendre un fi 
0 * voyage; il Tailtra, que les 
x & le Bain avdient fi bien fair 
= 7 Reine „qu'il ne doutoit j 
1 elle nien fecut: le mme bentfi- 
lsa princeſſe ee e 
ag, 282 
15 une: ontulation: Tuer 
Elin s $ nt. — 
int à oe ne & ütinrene 


que 


1 


e la Princeſſe n'etoit pas aſſei 


7 


orte, pour ſuporter la longueur 4 
la fatigue du Bain. Walgrave ètoi 
pour le Bain, & le Roi marqua u] 
empreſſement extraordinaire, pour 
que cela fut. Millington moden 8 
enſuite ſon ſentiment; & une ſom 
me conſiderable lui ayant ere of. 
ferte, pour conſeiller a la Princes 
| ſe d'aller à Bath; il dit qu'il devot 
donner ſon avis conformement 1 's 
fon opinion, & non pas felon | 
direction d'autrui : la-defſus Scar 
borough & Witherly ſe laiſſerent per: 
ſuader d'aller affrer Ia Princeſſe, ww 
que rien ne pouvoit lui faire plu . 
de bien que les Eaux, & leur of 
nion eut le ſucces qu'on en ſouha- 
toit. - 3 4t Yup al 
| Ia Princeſſe ne far: pas plat 
partie pour Bath, que la Rein? 
changea ſa premiere ſuputation , 4 
au lieu de compter, comme ell FF, 
avoit fait jusques ici, depuis 
rencontre avec le Roi a Yin 
Yer, elle commenga à compter de 
2979 8 pu 
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aſ6} Mis celle 1 eut avec lui à 
ln Reine avoit declare qu Elle 
uloit accoucher 4 Windſor, & on 
avoit tout diſpoſe pour fa recep- 
den n, en ſorte qu elle t y aller le 
ſom. . de Juillet; mais Elle ſe deter- 
na 23 accoucher à St. James, & 
Inna ordre que les apartemens fuſ- 
evo t preéparez avec toute la diligen- 
nt poſſible. | ; IP 

na Princeſſe Ame, ſoit de avis 


Sc, ſes amis, ou parce qu'Elle ne ſe 
per WMpvoir pas bien des Eaux, fit ſca-. 
eſſe, 4 la Cour, qu Elle etoit reſo- 
plu de reyenir à Londres dans deux 
©. trois jours. L'avis en vtht 4 la 
big ur a Whitehall, le Samedi au 


tin; & le meme jour la Reine- 
41 clara, qu Elle vouloit aller le ſoir 
. James, pour — l heu- 
woment. Elle marqua meme 
1; r d'inclination pour s'y en aller, 
E R I) . . . 

Elle dir à ceux qui tichoient de 
retarder, a cauſe que les aparte - 
ens ne pouyoient pas etre en or- 
=" C 3 dre 


( . ) 1 
dre pour ce tems- IA, qu'Elle aim 
mieux coucher ſur les planches 
que de ne pas 8 cette meme 
nuit a Sr. James 5 & qu' Elle y Et. 
reſolut quelque cho qui en arri_ 
vat. Cela donna uelque ſoupęœo 
la Reine fe , pour pren- 
les meſures neceſfaires au tou 
qu Elle youloir jouër, avant que 1 
Princeſſe ft de retour a Londres, 
& dont la preſence auroit pi em 
pecher la fourbe, ou la rendre 3 1 
difficile. 

Envyiron les fix heures du foir 14 N 
Reine alla dans ſa chaiſe , de v „ 4 
tebalb % S. James, ayec de grands 1 
aparences d'un gros ventre. Ell I | 
voulut, par afſectation, faire un grani 
circuit, & aller par le Fall. Alal, 

recevoir fans doute, les ac 
clamations & les bons ſouhaits ay 
Peuple ;-car le paſſage au traven 
du Parc etoit le plus court & 1 
moins paſſant. Ce flit Ia ce qui ki 7 | 
paſſa le Samedi 9. de Juin. 12 
Te Kaden 10. Juin, qui cui ir 


1 i Lonci 


5 4 


7 


Y Dimanche 4 e 13 Trinite , enyi- 
les neuf heures, on aporta ad 
i Jacques la nouvelle, que 1 
"Wine eͤtoit en travail, & en meme 
s on fit ſavoir la meme choſe à 
Keine Douvairiere ; mais quand 
Dames Proteſtantes, aucune d'el- 
ne füt apellee, mais on les laiſ- 
ler à 1 Egliſe fans les avertir 
aucune maniere de ce qui etoit 
ive; il eſt vrai que Mylord Ar- 
dernier Duc d' Hamilton, en- 
Ma chercher My-Lady Sunderland, 
$$My-Lady Bellas; mais outre 

Wes-ci , il n'y ayoit que des Da- 
1 C4 mes 


= 


=: !'avanture de My-Lady Clar enden de- 
tre la certitude, d by | 
Ele #appelloit Catherine, Etoit Infante 
{88 Portugel, A par conſequent tres Romer- 
Carle, II. Favoit epouſe a Port mouib le 
de Mai 1662,, environ deux ans 1 
| XxX * xetabli ſut le Trene pat Id 
. | 
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(490) 1 
mes Papiſtes dans la Chambre de Mappe 
Reine. Environ les dix heures, ne 
plutöt devant ce tems-Ià, le Ron 
arriva avec dix-huit ou vingt Pair lei 
qui tous reſtèrent debout, en d e- 
hors de l Alcove, au bout le plu vr 
Eloigne de la Chambre. Les rl 
deaux du lit etoient fermez biet Mga 
clos, & perſonne n'en aprochoi te 
que la Sage- femme & une Sou n 
—:. Ne: 

La Reine pendant tout ce tem en 
Ii etoit au lit, & le trouvant u 
peu froid, A ce qu elle diſoit, el 


demanda qu'on en échaufat un c-. 


te, pendant 2 ſe coucherot 


de Lautre. rquoi on + —_ 
rta une Baſſinoire dans la Chan. 
bre, mais qui netoit pas ouverte 
comme certainement elle auroit di 
etre, comme c eſt ordinaire, au : 
que le feu n'etouffar pas, & auſi 
afin que tout le monde pfit vor 8! 
qu'il oy ovale dedans autre chose 


ee 
p * . 
Auſſi-töt que la Baſſinoire cut .. 
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Z a) F 
de WWaportee. dans la Chambre, la 
's , ne jetta des cris , comme une 
R conne qui reſſent de violentes 
Prins leurs, & incontinent apres la 
1 de- femme declara qu'elle eroir 

plu i vree, & fit un ſigne au Roi, 
S dit lui avoir ordonne de faire 
biet as que ce fut un Garcon. On 
choi nl tear point crier I'Enfant , 
Sous me ont cotitume de faire les 
cs quand ils viennent au mon- 
tem en vie; on ne le montra pas 
t u plus a perſonne, & la Sous- 
elk ee l'emporta auſſi-tõt, en di- 


1 cd, qu'il etoit presque étouffè, 


74 


eroi que d'air. 2% 
ne Roi ſe comporta en cette oc- 
ham. n dune maniere fort extraor- 
>rte ire; car il reſta tolljours de 
td tr avec un air froid & indiffé- 
afn r, & il ne ſortit ſeulement pas 
auſſi r voir fi I Enfant etoir mort ou 
yoir rie; quoique le premier füt plus 
hose bable que l'autre. Mais au lieu 

Ieela, il alla avec les Seigneurs 
5 la Chambre on la Reine avoit 
1 C5 cou - 


te 
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cotitume de s habiller, & api 
qu'ils y eurent ete fort peu rio * 
tems, on * publia que la Rei o 
etoit heureuſement accouchee d - Ine 
Garcon. q oas 
L'accouchement de la Reine ff 
ainſi menage d une maniere fi clue 
deſtine, qu aucun de ceux, qui 
toient intereſſez que le Tröne 1D: 
fut pas ſujet 4 une impoſture , 1 
fat preſent , pour etre convain ir 
du contraire. La Princeſſe 4 ; 
meme elit auſſi peu de — 1 
fur cela que qui que ce ſoit. FW; 
un mot, tout ſe paſſa aupres de 
Reine d'une maniere fort ſecret: oo 
nul autre que des Papiſtes n'y ayu e. 
ete admis ; ce qui ne ſeryoit pin: 
peu à augmenter le ſoupgon qui li 

to If. 
| | = ICT 
Cette publication ſe fit en ces terne v« 
WV biteball le 10. Juin. Aujourd' hui entre RY / 
& 10. heures la Reine eſt heureuſement x ; 
couchee d'un Prince, au Palais de S. 7 en 
Sa Majeſte la Reine Douairigre, la plù parti e 
 Seigneurs du Conſeil Prive, & pluſicurs DRE 12 
Mes de qualité y ont ett preſentes, _ - 
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“ repandu dans toute la Na- 


. qu'il s etoit tramèe une indi- 


ne circonſtance qui ne confir- 
ss peu le Peuple dans ſes dou- 
ne fat que le Docteur Chamberlain, 
cli ccouche les Femmes, & qu'on 
qui a 1 2 avoir 
e. ie commencement de la groſſeſſe 

duk de la Reine, il n'y a perſonge qui 
a que ce toit qu'une feinte, & 
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it en Etoit fi bien rẽpandu que le Roi 
_ füt oblige d er un Confeil ex- 
Act ioajre le Vendredi 26. Octobre, où il 

ler le Lord Maire, les Seigneurs Ec- 
Wiques & Temporels, qui Etoient alors 


er la vérité de la naiſſance du Prince, 
4e poſitions de Gens choiſis, qui pour 
eeart apartenoient à la Reine Dauairii- 
qui opincrent du bonnet a ſon Ser- 
qui ne dit rien du tout, — — juge, 
ici. Elle declaroit, Que la Reine tant 
erme C eſt-· A- dire, faiſant de grands cri 
tre ("n/a fit. appeller, qu Elle vint, & qu Elle 
ent res 2 aupres de la Rerne (Ceſt-i-dire;de 
Jan Ambre) jun ce qu Elle fut deliuree du 
ede Call. (Ceſt-à-dire , jusqu'à ce 
la Sage-Femme fit le ſigue dont on g 
PI crdefiug,) % %% ½˙½ · 


n cher * us 2 
toutes les fois que la Reine ᷣètoit 8 81 
travail, ne fit point alors appeſi cc 
Cependant , auſſi - tõt qu il al 
qu Elle etoig accouchee, il cond 
qu Elle auroit- beſoin d' empl ia 
pour arreter ſon lait, dont Elle 
voit ordinairement une ſi gra 
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quantite, qu Elle en étoit, po 
Anf dire I inondee dans n 0 
Et pour cette raiſon il alla 4 
Cour, & porta ſes emplitres e 
lui; mais lorſqu'il y füt, il 
bien ſurpris quand on lui dit, qu 
£ at 
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n'en avoit pas beſoin. II s'imy 
na auſſi-ror qu'il avoit perdu ſa pi 
ce, car-il-fayoit que, fi la Reine: 

| que, or 
voit ete delivree, il falloit qu Ei 
en efit eu de ans ; - mais nl 

. 92 129 „ 1 

trouva dans la ſuite qu il sa 
trompe , puisque ſan poſte lui i 1 
encore conſerve. Mais il ne pil, 
trouver que la Reine et eu «nel 
emplatres de perſonne; de là vie it 
qu il dit qu il eroit perſuade qu T P* 
n etoit pas accouche. ear 


( 


- g 
5 9. * : 
| 4 8 


F 
rage fur l * YeEmier Jacques 
tons rachèrent de ſupoſer à la Na- 
comme le legitime Heritier de 
WW ouronne ; mais comme il plur 
= Providence de le retirer , il fit 

ea pluſicurs autres Impoſteursz 
Elle 4 ” pres ayoir donne a mon Lec- 

ies preuves que j'ai de ſa mort, 
0 laiſſerai juger , ſi elles ne ſont 
ez fortes. 
L a8 Wemings , Apoticaire , qui m'a 
auge lui - meme I'Hiſtoire ſuivan- 
il avoir pris une maiſon dans la 
. Martin, qui eroir contigus 
Nie d'une Famille conſiderable 
coit Papiſte. II veilla un ſoir 
tard, en liſant dans ſa Sale, 
ectoit ſeparee de cette maiſon 
e que par une ſimple boiſure; 
n minuit il entendit de l'autre 
un fort grand cri, & un deux 
„que le Prince de Galles etoit 
pour certain; ſur quoi il 's'en 


— 
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riet it une fi grande confuſion; qu'il 
r pouvoit entendre diſtinctement 

anes paroles; mais il lui toit 
5 N aiſe 
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aiſe de juger qu' ils ètoient dans 


derniere -conſternation. & dans 
chagrin de cette nouvel 
Et il en fit le recit le lene 
matin au Docteur Lloyd, qui eu 
Evèque de Worceſter. 
Ia verite de ceci ne fut pas p 
eonſirmèe par un accident qui 
va encore ce matin à la Connell 
de Clarendon ; car venant voir 
Decteur Lind, elle lui dit que 
toit perſuadee qu il s etoit paſſe W 
h Cour quelque choſe: de bien e 
traordinairu, en ce qu elle avoit 
I& a Apartement du jeune Prix 
pour voir comment il ſe poxtoit, 
gu en lui en auoit refuſe J entre; | 
quoi elle avoit demands sls cao 
neiſſoient bien celle qu'ils ti aa 
toient de la ſorte? Ils avoient 1 4 dai! 
pond -qu/ils la connoiſſoient biei ur 
auroient jamais ofe lui reful E 
Fentree,' Sin 'n'avoient pus recu a © 
or dies poſitifs de la Reine mime, F Fell 
1 matin le jeu 


à | perſonne, Ceci füt 


rcre 
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ccredi 13. Juin; & il eſt clair 


Enfant avoit ete change pour 
autre, car tous ceux qui le 
le 14. declarerent 
5 reſſembloit - un Enfant de 
IS Ou quatre emaines, & qu'il 
= impoſſible qu'un e ut 
| 2 oit que quatre jours put etre fi 
& fi gros, 

0 e-compte donc celui - là com- 
le ſecond Jacques, qu on a ſu 
ea k Nation comme le Fils Ta 
_—__ Et veritablement 1 
bien Lair de jour de la Cou- 
ane , car il paroiſſoit ſain , vigow- 
bx, & avoit toutes les en 


o longue vie, 1501 
01 q Toutesfois il plöt à Dieu qui 
fat autrement; carenyiron rfois 


1 ines ou un mois aptes, la 
rr alla a Windſor , envoſu 
Enfant A Richmond, qui eſt le 


: ordinaire od la Famille Roras 
mp La il fut atraque'de 
S- violentes convulſions, e eſt 
Juoi on enyoſa chereher/& 
Ton- 
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Londres quatre Medecins ,. & 
deux Etoir le Docteur Lower; lu 
qu'ils virent Fetat on I'Enfant Wo 
toit, ils le condamnerent, & nd 
rent d'opinion qu'il ne pouvoit 8 
encore vivre deux heures; tout pd 
qu'ils firent donc dans cette a fat 
joncture ſans reſſource, füt de p L JP 
ſcrire quelques remedes. , "i 
crurent pouvoir contribuer à 1 
mort plus douce. Et ſortant lt = 
chambre ils sen furent diner, Mae 
priant qu'on les envola cherche. 
S'il arrivoit — changemal 
Ils reſterent quelque tems a 
leur diner, pour attendre les n 
velles de la mort de l Enfant; 
- fin étant las d'attendre fi lo 
tems, & ęétant oblige de reti , 
ner à Londres, où ils — qd | 
ques malades. à yiſiter , 4 5 : 
rent dans Tapartement — Pri 1 
pour le voir; mais quand ils " 
rent venus, au lieu d'un Ent: . I 
1 


2 
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Jui 
it 


foible & malade , qui paroiſſoiſ 
tous momens fur le — de pall 


. 
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& rouveérent Se Enfant vigou- 
lf, d'un embonpoint ſurprenanr, 
m ui ne paroiſſoit pas avoir eu la 
& nare incommodire. Le Docteur 
it er fat tellement ſurpris, qu'il 


out par s'empecher de dire, que 


e fant étoit devenu tout autre 
le 1 s ne Lavoient vd auparavant, & 


qu << prompt recouvrement de 
ale ſurpaſſoit. Sur quoi, My- 
t de Powis lui repondit que c'etoit 
er, es merveilleux ouvrages de 
ch a „ ES PRI 
y avoit un Medecin à Londres 
ui il arriva de parler une fois 


un deu trop librement ſur ce Jujer, 
Y 


; qui declara ouvertement , _=— 
la oit qu'il y avoir de limpoſture 
reuſ dans 
wk ee celui qui vit aujourdhui & qui eſt 
S n ene ſupole. Ceſt lui qui a et bati- 
Pri Cre monie le 15. Octobre 1688. dans 
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dans le fait, & il fit tant de rig 


flexions, particulièrement fur toi 
les incidens de cette naiſſance, qu 
deplùt a quelques Papiſtes qui y Me 
toient preſens. - 12 m 
Le lendemain, il alla faire viſi 1 
a une Dame Papiſte qui ètoit ſa e. 
tiente , on on le preſſa fort de go 
ter d'une tres-belle & bonne e 
queur, qu'ils lui dirent avoir a et 
maiſon ; le Medecin ayant fa 
chaud , condeſcendit aiſement m 
leurs defirs ,' & n'y ſoupœonna nt 
rien, il en but un grand verre. Mit 
R il füt faire quelques autres viſits Ie 
mais I ne but ni ne mangea nu ie 
part; lors qu'il füt revenu chez d 
il ſe trouva tout d'un coup fi 
mal, & s aperęũt qu'il etoit emp de 
ſonné; ſur quoi il envoya ch d 
cher pluſieurs de ſes Amis , Un 
leur compta toute I'Hiſtoire , 
priant de ne pas parler fi libremc e 
qu'il ayoit fait du nouveau Prin 


Au 3 
puisque cela lui ayoit procure | n : 
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ſe, qui lempecheroit d'en pars 
roy darantage | 
qu ce ſont la les circonſtances, les 
elles miſes enſemble prouvent, 
me ſemble, fort clairement ce 
> mon Titre promet , que le 
a e Chevalier de St. George eſt 
go aues 7r9jfieme , ou pour le dire 
ore plus clairement, que celui- 
' 1 A ell le troiſeme Jacques ſupoſé. 
fa fi elles ne prouvent pas tant, 
nt moins, elles font voir evidem- 
at que le Preteudant na point de 
e. Mit ni hereditaire ni divin à cette 
iu uronne, mais que tout le droit 
nul lienahle & Parlementaire, qui lui 
era ett ls Corde, lagquelie puiſ- 
> f. & -il avoir auſſi-tor qu'il lui plai- 
„ = dc paler ici pour en faire la de- 
che ge. As ; l 
preſent que j ai prouve avec 


8, = HEAT E 
 , ee !cvideace poſſible que le 


emcee de Calles eſt illegitime , ce 
Prin je crois avoir fait fort ample- 
ri; je demanderai qu'il me ſoit 
Do mis de faire quelques gbferva-. 
3 . 
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tions ſur les preuyes que le M. 
Jacques a trouvè a propos d'oftrir ., 
Public pour le conyaincre que cin 
Enfant n'etoit pas ſupoſe. C'eſt i 
ne peine que j'aurois pd m ep 
gner, & au Lecteur, fi ces Depoſ es 
tions n avoient pas ete rèimprimè c. 
en 1712; & ji lieu de crou e 
que ce n'a pas ete fans un gra 
encouragement de la part de qu Mei 
ques Perſonnes, qui ſont a préſe d 
revetus de Hauts Caracteres , & 
levez dans de Hauts Poſtes, ſans 
meriter en aucune maniere. 1 


Ces Depoſitions peuvent etre rẽduim 
en general ſous trois Chefs. er 


Le premier comprend celles t 
ceux qui ont vu le lait fur la Cane 
miſe de la Reine, & coulant ho Qu 
de ſon ſein; or aucun des depoſu 

n'a * fixe le tems qu ils Lavoie nv * 
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Ceſt encore une choſe bien digne d du 
tention, que toutes les depoſitions par v. 
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N. ainſi cela peut Etre' arrive de- 
rir Wa: ou apres la fauſſe couche du 
e condi de Paques; & en effet, Ma- 
eſt i mne Dawſon fait mention du mois 
epa i, ce qui étoit juſtement a- 
po es que la Reine efit eu cette fauſ- 
ime couche, fi ce que nous avons dit 
cron eſſus eſt vrai. Donc cette par- 
gran des Depoſitions n'eſt d aucune 
que eur pour ſoũtenir que la naiſſan- 
rele du Pretendant eſt legitime. | 
& Nie ſecond ſont les Depoſitions 
Wccux qui furent preſens au tra- 
b. de la Reine. Les Seigneurs & 
apart des Dames n'affirment au- 
{uit rhoſe, ſinon qu'ils entendirent 
„1 Keine, comme fi elle avoit 
dans de grandes douleurs, & 
les auſſi tout ce que la Reine Douai- 
1 Ch = ee... 5 12171 
t b Quelques Dames pretendent a- 
poſu | | | voir 
en cette naiſſance ſont compriſes en des 
es i generaux qu'elles ne prouvent rien 
_ - " Out. Celle de la Reine Douairicre ra- 
ce ci- deſſus pag 43. ſuffit pour faire ju- 

du reſte. 


Voyez la Remarque de la page 43. 
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- voir vi Enfant , & meme ava 


me jour; Partiere-faix auſſi-bien qui 
FEnfant fat aporte ſans doute , dan 
la meme $4/moire. = 
Il ny 4 que My-Lady Sunder 4 4 = 
& la * Sape-Femme , qui preten 
dent avoir touchè le yentre de 
Reine; & à la verite la Sage-Fen 
me jure bien du fait, & nom 
rien; mais My-Lady Sunderland di 
ſeulement que la Reine lui dit on 
mettre ſa main ſur ſon ventre, 
u'elle fit, mais elle ne dit point 
elle ſentit ou ne ſentit pas l Enfa o 
Et elle a depuis declare à pluſicu 
perſonnes que la Reine prit ſa mai 


®, Cætoit uge naommte Fudith Mili. 
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ne la portit pas plus bas que ſon 
Sc +29 
© ech Quant au troiſieme ordre de Dé- 
qu ccions, il n'y en a que deux; je 
une dire de ce qui ſe paſla apres 
a Reine fut delivree. Madame 
% depoſe que le linge avoit ets 
oe quelque tems des 1 d'us 
me femme delivree ; mais {1 cela a- 
qu ere vrai, il eſt certain que d au- 
as qu'elle l' auroit vd au blanchiſ- 


e. au lieu qu'il n'y a perſonne qui 
Lautre Depoſition eſt celle de la 
pmreſſe de Powis , qui jure qu elle 
jamais laiſſe le Prince de Galles, 
oma que c'eſt la meme perſonne dont 
eeine ayoit été delivree le dixié- 
it de Juin, qui eſt a preſent en vie. 
ee ne puis à cette heure m'empè- 
int er d'obſerver ſur les Dépoſitions, 
fan voir que chacune d' elles, excep- 
ſieuß es celles des * Dames Pearſes & 
T mo. 2 N D 4 Nil. 
La prémière etoit la Blanchiſſeuſe de la 
ine, & autre la Sage- Femme; qui feignit 


is 
. Faccoucher. 
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Wilkes, Ps. 92M & que q 
pendant le Chevalier de St. Gen 
peut-etre un Enfant ſupoſe. Un 
choſe qui paroit fort ſuſpecte, c 
qu'on n'a pù jamais decouyrir aui 
de ceux qui avoient eu part a cel 


9 
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* 
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affaire, quelque recherche qui en 


1 . * 1 ; ; 
ere faite juſques en France. 
Apres avoir fini ce que je m ei 
| 1 | 


piper „& avoir donne toutes 
umieres que je pouvois avoir de ce 
te affaire, je prierai ſeulement ml 
Lecteur de ſe repreſenter le tout ei 
ſemble, pour voir la foibleſſe 4 
raiſons qui ſont en faveur du Prei 
dant, & la force de celles qui | 
ſont contraires, & enſuite de co 
ſidèrer $'il eſt de l'intèrèt de 1% 
gleterre de ſe ruiner , & avec elle to 
te I Europe, ſeulement pour met 
ſur le Trone un Impoſteur Papiſte. 


Adieu. 
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E qu'on vient de lire eſt une 
Demonſtration de la ſupo- 
A ſition de I Enfant que Jac- 
ll. a fait paſſer pour ſon fils; 
n qui a comble la meſure de ſes 
AY uitez, de ſes injuſtices, & de 
ereſſion on il tächoit de reduire 
Nation genereuſe & libre, qui 
| a 


( 60) . 
a pris enfin la vigoureuſe Reſoluii ¶ fai 
de rompre les fers, dont on iiliiiio 
loit Venchainer. . 
11 n'y a pas d homme, a len 
tion d'un Francois, dont la Nat N 
eſt la plus Eſclave qui ſoit cont pe ur: 
dans I Europe, qui ne ſollitic ils as 
'un Roi qui paſſe les bornes Wi 
'Autorite & des Prerogatives d:WA |: 
Couronne enyers ſes ſujets , ! 
etre puni ſuivant les Loix de 1 
tout de meme qu'il eſt endroit Wi 
punir ſes ſujets qui manquent 1 L 
devoirs auxquels ils ſe ſont eng 
envers lui en lui pretant ſerment Wl 
fidelite. L'uſage meme prouve d Pa at 
te Theſe, combien de Sultans RP'<* 
Turcs n'ont-ils pas depoſez , DA 
bert II., Childeric III., Charles | * 
n'ont-ils pas ete depoſes par 
Francs encore libres. Les D 
n'ont-ils pas depoſe & chaſſe I” 
X. & Chriſtiern II., les Suedois on” 
ils mieux traite ces deux Rois ll 0 
n ont · ils pas encore depoſe Eric e 
& Sigismond, les Anglois n'ont- u 
. —_— 


7 


» 

W fair abies la tete à Charles I. 
on peut- tre trop ſevère, & 
- la Nation fait tous les ans, un 
ande Honorable , que LAutorité 

Na e retablie, a exigee. Les Em- 
cont pe urs Adolphe & Wenceſlas n'ont- 
itienſ Was cte depoſez par les Electeurs, 
nes ces & Etats de I Empire, & ſui- 
'$ il le Chapitre V. $. 3. de la Bulle 
—_,'ElecteurPalatinn Teſti pas de- 
E Juge de 'Empereur en ces ter- 
& ſuivant une coùtume etablie. 
AB mpereur ou le Roi des Romains eſt 
nge ee de re pondre, dans les Cauſes in- 

Pes contre lui, par devant le Comte 
in du Rhin, Archi. Grand. Maitre, 


dlull 
n 5 


* 


ins ce Electeur 4 S. Empire, toute 
Dal | le dit Comte Palatin ne pourra a. 
er cette juriſdiction qu en la Cour 


Iriale , on! I Empereur ou le Roi des 
ko Tinh ſors preſent en perſonne & non 
e rs. Le Secretaire George Alt 
- nl Fplique la raiſon. Le premier 
Prin. 
Oelt-à dire FR une Dikte Generale 


_ En: convoquee & od LEmpercur ie 
voit ordinairement. 


Prince. de la Nation Allemande, a 
il, hy eft Rodolphe Elefteur „Comte 7 ce 
latin du Rhin; it eſt Juge ſuneriem . 

Empire & il en fera les foudtionl bi itt 
PF avenir, afin que les Rois des Rama A 
u'gient pas occaſion de faire quelque vii 
vaiſe aemerche , ou quelque action iii 
priſable qui pulſſe les faire diclarer iſ, 
digues de porter I. Auguſte caratitre Wi 
Roi des Romains. C'eſt ainſi wlll 
Lacedemeve les Rois étoient obligh 
de comparoitre devant le Tribuſ 
des Ephores & de ſubir leur (i 


nee. | Ne 
Cette coutume eſt fondee fur ph c 
Raiſon & les Loix de la plus pi qu m 


quite; voici comme sen . explig 
un Savant Anglais en ſoiitenant cl 
te Theſe. 8 7 1 pb 
Aucun Peuple n'eſt oblige de ſouſiſij 

de ſes Rois ce qu ils ne ſaut pf 

en droit de lui faire. 5 
Fux, en explicant Iidee , M n 
Samuel donne de la Rolautè au Pee 


IS 


- _- 


„Dai fa Chronique de Nurenberg, if 


1 ('63) 
„ ae, avance, qu'en leur di. 
ve BY © ane ie ——— 
ien 1 d effetivement ce qu un Sujet doit 
Tief 2 frir; non pas pourtant qu il veuille 
mea que les Rois ſont en droit de com- 
e re des injuſtices ," mais ſeulement 
ion * Sils en font, le Peuple weſt pas 
wet 7 roit de bes punir. Voila qui eſt 
rude, repond Siduey, mais ce 
gcdoir nous conſoler, c eſt que la 
luſion n'a aucun fondement. II 


certaine choſe, & un precepte 


J qu me defend de me defendre , ou 
pliq « Wpunir celui qui tiche de me fai- 
it ou qui me fait ce mal. Si un 


bete me diſoit qu'un homme 
cd dreſle des embuches ſur le che- 
pour me tuer, cela devroit ſuf. 

pour m'empècher d'y aller, ou 

vooins pour m'obliger à me met- 
u been erat de me debndre, fi j'e- 
MS abſolument refolu d'y aller; 
= IS ayertiſlement ne peut en 


7 


| 


(6 ) I | 
awcune facon oblige; a ſouffrir ns 
fans me defendre, la violence ql © 
cet homme me youdra faire, ou 
m'y expoſer , & cela n'empeche yi in 
ue mes amis & mes enfans 5 1 23 Fn 
Gicnt endroit de venger ma moi 
fi je peris; a plus forte raiſon | 6 
autres ne doivent pas ètre privez . 
droit Naturel qu' ils ont tous, de ve . 
defendre , parce que j'ai ete- all. 
opiniatre, & aſlez imprudent poli... 
ne pas profiter de Tavis qu'on n 4 J 
donne , qui auroit pd me ſauver 
vie. Car tous les hommes du M 
de ſont en droit de ne point ſoufii 
*cequ'onn'eſt point en droit de la 
faire; & quoique les Loix hum 
nes ne permettent pas toujours a: 
Particuliers d tre Juges en le 
propre cauſe, & de ſe venger ei 
memes du mal qu'on leur fait, 
ne crois pas qu'il y en ait aucun 
qui ne juſtifie un homme qui en ui 
roit un autre en ſe defendant, ſir 
apert qu'il na pad fe ſervir oct 
voles preſcxites par la Loi, pour n 


* 


ervation 4 2 Il eſt 

is de tuer non ſeulement lorſ- 
n entreprend de nous aſſaſſiner, 

De nous voler ſur les grands che- 

3, mais encore en des occaſions 


mn bie moins importantes. Un hom- 

n int ordre de fon maitre de 

0 er dans ſon Parc, tua en une 
e 7 4 


nuit trois hommes qui y & 
t entres pour tuer ſes betes 
es. Il ſe mit entre les mains 


a Juſtice & declara le fait 


poll 


n nl 


tar 


ver aucun deguiſement ; il fut 
Maß ſculement renvoie abſout aux 
ous publiques, mais les Ju- 
le l ie louerent de s'etre bien ac- 
aum de ſon devoir. Il faut que 


les Societez humaines, qui ſub- 
r cunt par elles, periſſent, & que 
ait, les innocens ſoient expoſes à 
aucuß olence des plus Scelerats , s'il 
en WINS pas permis aux Hommes de ſe 
nt, du droit Naturel qu'ils ont de 
vir d etendre, contre les injuſtices 
pour n leur fait, lorſqu ils ne peu- 

1 E vent 
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vent pas avoir recours aux moin 
preſcrits par I Autorite publique = 

Filmer dira peut - tre, qu'il . 1 
permis & qu'on eſt en droit de 
* defendre contre tous, excepte co 

tre le Roi; mais fi cela eſt peri 

a Vegard de tous les autres, WWE 

voudrois bien ſavoir, pourquoi 

Roi ſeul ſeroit excepte de cette j 

le generale? Eſt-il poſſible que . 
ui, qui a ete etabli pour rendre ! 
juſtice, voulut prerendre, qu'on Wl 

donnàt pour privilege, le droit * 

faire des injuſtices impunement!? - 3 

ſeroit-il pas plus avantageux i Wn" 

Peuple de n'avoir point de Lo” 

que d'en avoir qui donnent au pi 
ce le droit de commettre tou 
ſortes de violences impunẽmeſ 

David ne refiſta-t-il pas à celles Wi * 

Saul? Ne ſe mit- il pas à la tete 

la Tribu de Juda, lorſqu' elle ſe 
volta contre le Fils de ce MO 
que, & naccepta- t · il pas la CO" 
ronne que les dix autres Tribus 
oflrirent enſuite, lorſqu elles u Fi oY 


GG WH 
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Ent toute fa Poſteritè? Les Iſra2= 


Oled 
que. ne lapiderent - ils PAS Adoram 
H a leyoit les „ ne ſe rèvol- 


WE c-ils-pas contre la Naiſon de 
ca, & ne firent - ils pas monter 
en bam fur le Frone? Le Prophete 
8 caeclara-t-il pas que. cette chaſe-là 

ue de fr T Bternel: 2. Si elle 
bonne alors, ne continue-t'e- 
ue a | as. de Fetre 3 perperuite? Le 
dre procedoit-t-il d'un principe a- 

Pon! k „& procede-t-il d'un autre au- 
oit | jo d' hui? Si Dieu avoit venge le 
nt! Sa de Naboth par un feu deſcendu 
= _ iel, & quiil eur fait perir la 
eon d'Achab de Ia meme manié- 
b qu'il fit perir les deux Capitai- 
avec les Soldats qui avoient ete 
Jy 9 arreter. Elie, on au- 
qu'il $'etoit reſerve la 
1 3 ve th ce crime; mais 

9 Wir d'exemples aux autres, II fir 
I toute la race de ce méchant 


| * es qui 'Yaccompagnoient , 
Nn > * les Armes du 
E 2 Peu- 
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Peuple qui Vayoit elu pour kl 

Mais il ſera bon d'examiner qu 
le eſt cette obtiſſance de devoir , 90 * 
Filmer fait mention. Ordinairem * 
on ne doit pas plus qu'on ne rei 
Il eſt dificile de ſavoir ce que 
Iſratlites deyoient 4 Saul, à aui 
a Jeroboam, à Achab, ou à qu 
qu autre Roi que ce ſoit, bon 
méchant, avant qu' ils euſſent a 
fairs Rois, & IActe ſolemnel pe 
lequel le Peuple leur confera will 
dignite ſi ſublime, ſemble les ail Pot 
rendus redeyables envers le Peu n 
puisqu ils en avoient plus regu qui 
n'ayoient à lui donner; de ſorte oi 
les Rois devoient quelque choſe ©# 
Peuple, a moins que cette dette 
leur ait ete quittee en vertu Wir e 
quelque contract ou de quelque on 
meſſe, & fi dans la ſuite ils ll a 
loient obtenir quelque nouvelle pill 
rogative du Peuple, il falloit ; 
leurs pretentions fuſſent fondees Nu 
leur merite perſonel , & ſur le tra 
titude avec fag uelle ils s'£toient F din! 

1 8 4 qui 


5 „ 
ces de leur devoir. Si l'on pre- 
g qu'il y a eu un Contract ou 
1 romeſſe, la nature & leren- 
de ! obligation ne ſe peut con- 
tre que par la teneur, & Vinten- 
de ce contract ou de cette pro- 


0 2 1 E. S'il y.a un Formulaire E- 
9 = | de Ce Contract dont on ſoit 
n 


eenu, auquel toutes les Nations 
it a Terre ſoient obligees de ſe 


l þ 1a ettre, il ſeroit bon de ſavoir, 
a 2 dn le peut trouver, & par Au- 
av 


ee de qui il a été etabli, & a- 
eupggg nous pourons en examiner le 
able Sens. Si on ne trouve 

de tel, nous pouvons avec juſ- 
regarder comme des impoſteurs, 
tte qui en veulent faire le fonde- 


tu men de ce pretendu Droit: & com- 
eos ne doit pas avoir plus d'e- 
5 "(OO + une choſe qui ne paroit en 


lieu que ſi elle n'exiſtoit 
t nous pouvons hardiment 
es ure qu'il n'y a point d autre 


rea tract ni promeſſe, ou qu'il n'y 
nt! dint de Traitè qui pulle avoir 


—_ E 3 au- 


Oo) 
aucun effèt; excepre ceux que 
Nations particulieres ont faits al 
leurs Princes; ce qui n 8 5 1 
les autres peuples à aucune cho 
& ne peut meme obliger ceux on 
les ont faits qu à les obſerver ci 
formement a L intention qu ils vn_ 
eu en les faiſant. Toutes les Wn 
tions du Monde ne ſont donc poi 
obligees à une 2 de De 2 
en vertu de quelque contract; 6 
n a pas meme de Nation parti 
Here qui y ſoit obligee, by mor 
que ce ne ſoit par quelque Trl 
qubeſſe a fait avec ſes _— me 
quic e pretend etre en droit 
— ws Fils & nos Filles ; 1 ge 

168 
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Terres & nos Biens & de demeuf 
impuni Sil le fait, doit nous m 
trer que ces choſes ſont exprin 
dans le contract qu'on a fait 
lui, ou du moins que c'en ii 1 
veritable 3 | bi. 

oique It toy Nati 
** —— boats. che al 
wn ſoient Roles! & qu'on p 


5 Vol 7 


£ 


ne concevoir qu'un Peuple ait 


; ais eu de fi grandes obligations 
poi n homme , qu elles ne ſoient tres- 


hon reconnues par l honneur & par 
Na vantages qu ils lui font en Le- 


r cant 4 une dignire ſi ſublime; ce- 
is dnt il ſe peur que lorſqu on lui 


nc la Couronne, il s aquitte fi 
de ſon devoir, & gouverne ſes 
Deuts avec tant de ſageſſe & de 
(ence qu'il les met dans une 
arti velle obligation de le recompen- 

= par leur oberſlance & par leurs 
Til ices: II n'y a point de Creature 
ox: relle qui mérite fi bien du Gen- 
roitHumain qu'un Roi ſage, vaillant, 

agent & juſte qui cherit ſon Peu- 
comme un Pere cherit ſes En- 
—_ qui les nourit & les defend 
mme un bon Berger etant tod- 
it rs pret de donner fa vie pour 
elt Troupeau, qui eſt la terreur des 
bans, & qui encourage les gens 
Vat bien par les louanges qu'il leur 


Pn. Ceſt A une gloticuſe pre- 
dune & ceux gui ! önt, ſont we- 
; | E 4 ri- 


| 72 ) ; 
. tablement heureux. Mais re 
qu'on puiſſe conclure quelle ai: c 
tient a tous les Rois, 1 faut pris i! 
ver qu ils ont tous les vertus req _ 
ſes & neceſſaires pour la mérite 
& quiconque exige qu'on lui rei 1': 
Foberſlance reſpectueuſe qui eſt ¶ fa 
a ſes vertus, doit faire voir qu ii atu 
poſlede. Celui qui peut mont rie 
T al les poſſede, n'a pas beſoin Mit 
.demander , qu'on lui accorde le ent 
vilege de l'impunitè en cas qu'il Me 


quelque injuſtice , car s'il en fait 
n'eſt pas l homme dont nous pi m 


pretendre qu'on ſoit oblige de Mat 
rendre aucun devoir en vertu Nes 
quelque etabliſſement humain, il 
de quelque Contract, ni en ver ag 
de la Loi Divine, puiſque, com 4" 
nous avons deja prouye, Dieu u 
point ordonnè à tous les Peup 7 ir 
du Monde d'etablir des Rois po e 
les gouyerner, & que meme il iP”! 
{eur en a point donne l exemple Mr 
obligeant ſon Peuple-<lu a ſe ll” 
17 9 mei 
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r 
Fre à leur e puiſ. 
> a contraire pour l'en detour- 
pri il voulut bien lui repreſenter 
reaux qu'il ſoufriroit ſous cette 
brit e de Gouvernement. Dieu ne 
la donc point preſcrite en au- 
facon; il n'y a rien de tel dans 
ature, & les Nations ne peu- 
rien devoir aux Rois purement 
in it qu'ils ſont Rois, ils ne leur 
le Ment que ce qu'ils ſe ſont enga- 
e leur rendre par le Contract 


fait ont fait avec eux. 85 
 Þ 1 dmme ces Contracts ſont volon- 
pe , & qu'on les fait ſans aucune 
le Nation precedente, il eſt evident 


Nees peuples ne les font que par- 
is croſent que cela leur eſt. 
tageux, & qu ils ne ſont vala- 
au'auſſi longtems que celui a- 
ui on les fait, s acquite de ſon 
e ir, en procurant lavantage de 
don euples: ; & que $'il abuſe de 
rie qu'on lui a confiee, pour 

erer le bien public, en la faiſant- 
au delayantage ou a la ruine: 
Y E 5 de 
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de la Societe, 1 pert par cell] 4 
me tout l'avantage qui lui en { phe 
revenu. II n'eſt pas beſoin di 
grande penetration dl eſprit iſ 
— ce que des Prince; 
bauches, faineans, ignorans , {oli 
bes, injuſtes, avares & cruels 9 $'il 
rent ſur leurs peuples toutes ſoſ c it 
de malheurs; & pluſieurs de Ne 
Princes — ſi notoirement cou 7 

bles de quelques - uns de ces yi 
eu meme de tous, qu'on ne ill 
ſe tromper en les en accuſant , 4 
a tout lieu d'en attendre les | G 


for malheurs, fi on n'y 1. 


Mais, nous dit encore FILA 
Samuel en declarant an x Watling 1 
gue leur Roi leur feroit , nous ene 
en meme tems ce que des Sers diu 
— gu ls ne ſont e . Y 


— & on ne doit pac 1 
clure que parce qu'un Roi goul 
ner mal, on doit le ſoufrir, 
28 0 Re | A 


* 


| 98 
cla qu'on ne ſeroit pas oblige de 
n fe rr un Particulier qui feroit du 
" a ſon Prochain. Mais Samuel 
it 1 


dit, que or/qu'ils crieroient à 
ces nel 4 cauſe de leur Roi, il ne 
ö coxteroit point. Creroit autant 
ls i leur cut dit que leur rurne 
S (oi inevitable; & qu atant mis lau- 
de Ne entre les mains de perſonnes 

Ju, 1 4; au-lieu de les proteger 5 Jes 
S Vi a meroient, & alant par cela mè- 


e p mt irritè Dieu à un point qu il ne- 
za reroit point leurs cris , ils ne 


8 | Þs voient attendre aucune Deli- 
ul 2 e. Mais cela ne mettoit 
Auteurs de leurs Maux, à 

ce wert du Chatiment qu' ils mert- 

eat. Les Maiſons de Jeroboam, 

e % & d' Omri ne demeurerent 
| Y impunies, quoique le Peuple ne 

gouvrat pas fa liberte. Les Rois 

s$ Fient introduit dans I Etat une 

t M ruption qui <ecoit incompatible 

se cette libertè. Mais cette Na» 

uy „ „qui ne pouvoit pas trouver le ; 
ien de prewenir de \nouyrau 


= 


malheurs, ſe trouvoit en etat d:nai! 
venger de ceux qu'elle avoir ſo ph 
ferts, en otant la vie a ceux qui on 
Etoient les Auteurs, ce qu eli 
très- ſouvent fait avec beaucoup 4 
ſeverite, La meme choſe arriva ii 
Romains, lorſque la violence li 
Tirans eut renverſe le bon ord 
aboli la Diſcipline & corrompu ſa 
Peuple. Mais cela n'arrive pas uu 75 . ( 
jours, ni dans tous les Etats Wi cil 
Monde; & il n'y a rien de plus of alc 
-raiſonnable que de conclure que 
choſes doivent neceſlairement a 
ver d'une certaine maniere , pa 
qu'on a un exemple ou un petit noi 
bre d' exemples que cela s eſt ff 
autre fois, Les Evenemens cha 
gent ſelon les circonſtances: & con 
me quelques Nations ont pu dernif 
re la Tirannie en detruiſſant les Ii 
rans; d'autres au contraire, en ch F 
fant les Tirans, ont coupe la Tir 
nie par la racine. On a vd cet (- 
Une 


diverſitè d'Eyenemens chez la me 
me Nation en diſſereng tems. — 
D * 
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t Mains recouvrerent leur liberté 
t ſo le banniſſement de Tarquin, mais 


ontinuerent dans un cruel Eſ- 


qui | 

rel age, non obſtant la vengeance 
up Is exercerent ſur la perſonne du 
va ier des Cæſars. Tant que le 


ps de la Nation ne ſe laiſſa _ 
ompre , ils guerirentle mal, en 
oſant celui qui en etoit I'Au- 
Ce n'etoit pas une choſe fort 
cile de reprendre 'I Autorite 
ale, qu'un homme ayoit exerce 
ie , & de la mettre pour un an 
ee les mains de deux Magiſtrats, 
Wque la Nobleſſe & le Peuple a- 
no ent de la vigueur, & etoient toũ- 
cs prets à maintenir leurs droits. 
Wis lorſque le mal eut pris de plus 
col fondes racines; lorſque la plus 


ern ſiderable partie du Peuple eur 
g dans les Guerres Civiles; lorſ- 
ch routes les plus illuſtres perſon- 
ira de cette Nation eurent perdu 


ie dans les Combats ou dans les 
cett 1 . „ 
ccriptions; lorſque leur Diſci- 
me : ay - 1 0 = 
Ie tir abolie & leur vertu ecein- 


78) 3 
te, les deplorables reſtes de ce nal... 
heureux Peuple tomberent ſous une 
puiſſance de Troupes mercenam 
fans pouvoir trouver de remede if 
leurs maux. Lorſqu'ils failviel 
mourir un Tiran ,. c'etoit ſouwi 
pour faire place a un autre qui 
toit encore pire: ib ne leur fer 
de rien de cauper une branche ma 
te, pendant que la racine corrompi ri 
qui reftoit tonjours, pouſſoit de na 
veaux rejettons qui ne leur etoiei | 
pas moins nuiſibles Diautres pl 
ples vaillans & courageux ont , 
aſſujettis d'une manière à ne poi 
voir jamais ſe remettre en libert:{Mf 
& ceux qui ſont naturellement Wi 
ches ; d'eux memes.,. al 1 


vet 2 
Mitre, qu 
_ I 


1 


E 
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dupeau fans Berger. Is n'ont 
une idee de la Liberte, & ne 
vent defirer un bien qu'ils ne 
noiſſent pas, ni en joufr quand 
e on le leur donneroit. Ils por- 
r tous les fardeaux dont on les 
Nur charger; & quelques maux 
us endurent, ils n ont point d au- 
remedes que d'implorer la mi- 
icorde de feus Seigneur. Mais 
nn Nations, qui ſont naturellement 
de Irres, courageuſes & intelligentes, 
Xl q dnt la vigueur n'eſt point dimi- 
ee, qui conſervent la purete de 
ours meurs, dont la reputation eſt 
is tiche, & dont le nombre s aug- 
ente; qui ne manquent ni d'hom- 
es pour mettre ſur pie des Armees 
i pables de les defendre contre les 
nnemis etrangers & domeſtiques, 
dla de Chefs pour les commander , 
de ertent ordinairement des bornes 
e leur patience. Ces peuples fa- 
ent maintenir leur liberté, ou ſe 
* de ceux qui la leur raviſſentz 
\ Þ : 


us ils ont ere patiens, ꝑlus ils 


\ 
* 


ſont 
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font inflexibles, lorſqu'ils ont wil 
fois reſolu de n'avoir plus de if 
tience. Les Princes qui ſont a 
imprudens pour les obliger à 0 
venir à cette extremite, eprouye 


à leurs depens qu'il ya de la (irte 
ference entre des Lions & des ne 
nes; & celui-la' eſt un fou qui neſi ir d 
pas que les Armes *, ont ete der 
nees aux Hommes, afin qu aui au 
d' entr eux ne fut eſclave, exce es I 
ceux qui ne ſauroient pas s en («art 
vir. R434 ee: 
Ci'eſt ſur ces ſolides fondemei ecuſe 
que la Nation Angloiſe s eſt deu oin. 
minee a oter a Jacques II. une Ces! 
ronne a laquelle i renoncoit line 
meme en violant les conditions au rer 
quelles elle lui avoit donnee ; i 

pour conyaincre ['Univers que cv Ls 
toit la Tirannie & non le S 


de ce Prince que la Nation abhot; . 


roit, elle defera d'abord fa Couroſ n 
SY RO | We = 4 ay: 
ox "2 l 5 S | oo 5 "ASL | | ntin 

Ignorant que datos ne quizquam ſrl Gr. 
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= 2 Fille ainèe la Princeſſe Ma- 


le . Epouſe du Pr. Guillaume de 
t a au- Orange, Stadhoudre des Pro- 
a ces-Unies, & apreès elle à ſa Sceur 
ue princeſſe Aune, le Parlement atant 


rte des actes pour aſſurer la Cou- 
ne à leurs deſcendans; mais à 


ner defaut, la Nation fans s éloi- 

do er de l'ordre de ſucceſſion, apel- 
auc au T rone la petite- fille * de c- 
cenie I. le premier Roi du Sang des 


arts, & la derniere de cette Au- 
ſte famille; enſorte qu'on ne peut 
euſer la Nation d'avoir commis la 
indre injuſtice en puniſſant Jac- 
gc II. de ſes prevarications; car 
ne peut demander pourquoi pre- 
er les filles au ſeul Heriter ma- 
5 cx roll. ated 
la Princeſſe Sophie, Fille d'Elizabeth d' An- 

1 erre, Reine de Boheme, Electrice Palatine. 
bh ur de Charles I. ainſi Tante de Charles I 
000 EZ acques II. dont la Princeſſe Sophie Etoit 
þ une Germaine, Elle ayoit Epouſe Er- 
, premier Electeur de Hanovre, dont elle 
au George I. qui a ſuccede à ſes Droits & 

ntinue le Sang des Stuarts ſur le Trone de 
Er. Bretagne. 5 


( 82 ) 
le de ce Prince; puisque toute ff 
Nation ſayoit ce qu 'on vient de 
te, que ce n'etoit pas un Prince 
mais un Enfant ſuppoſe par la fu 
tion des Jefuites & a 45 Ca tho 
ques Romains , encourages pat 
Cour de France, qui auſſi ne mall 
qua pas d'accorder ſa — 1 
Roi derttone, & ptit des meſur 
pour le retablir; comme fi le a J 
du la depoſition d'un Roi n eu 

s une Affaire Domeſtique de 
lation, dont les Puiſſances Vol 
nes n'ont aucun droit de fe melel 7 
mais Lonis XIV. $'imaginoit * 1 ” 
deja Monarque Univerſel, & qu "in l 
Cetoir de fa main, que les autr 
Nations devoient receyoir leu 1 
Rois. Pourquoi les autres ne 'Y 
rent-ils pas de mème les arm 
our le tetablir? L. Eſpagne men f 
Catholique , nefit aucune dem 
che en ſa faveur; Louis XIV. : i ae. 
h cauſe. des malheurs. arrives 1 
Prince, qui n'avoit- que trop ul 
ſes Conſeils; la reconnoiffance af 


* N 8 
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te | 4 indoit qu'il y remèdidt autant 
de il pouroit. Voici comme 5$'en 
ine plique un Auteur de ce tems- 
tho „ La facilite que le Roi Jacques 


avoit eue à diſſiper des leur naiſ- 
ſance, des troubles capables de lui 
donner beaucoup de peine dans 
la ſuite, fit qu'il devint 3 hardi 
a cats contre ſes Sujèts, 
des choſes qui etoient hors de 
ſon pouvoir, fans en prévoir les 


Voi conſequences. II y füt poulſle 
nel: d'ailleurs par le conſeil du Roi de 


Hance, qui, connoifſant ſon at- 
u tachement à la Religion Catho- 
aut lique, dont il faiſoit ouverte- 

ment profeſſion, jugea qu'il sen 
ſerviroit utilement a laccompliſ- 
ſement de ſes deſſeins. Celui 
mem qu'il ayoir forme de paryenir a 
dem Empire, atant echone par la 
geroute des Turcs devant Vienne, 
s 1 & par la continuation des ayanta- 


p fu ges, que les Troupes de I'Em- 
ice pereur remportoient contre les 


F 2 In- 
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Infideles, 1 d'autres pu 
jets, qui, quoique difficiles, lf 
toient. cependant ſuffiſans poi 

le conduire a ſes fins. Ses PHH 
ces Etoient en etat de defenſe 
ſes Magazins bien fournis. II 
voit pouſſe bien avant ſes fro 
tieres, on les troupes etoient al 
grand nombre, afin de les tro 
yer pretes a marcher au prema 
ſignal. La guerre de Hongrie 
iſoit I'Empereur d' hommes 8 

d' argent; & le Roi, par le] : 
rience qu'il en avoit faite, av 


peu a craindre de ſa part. II 
voloit point d' obſtacle à ſes d 
ſeins que du cote de F Angletem i 
car quoiqu'il eùt mis dans ſes i 
terets celui qui occupoit le Ti 


j 


1 ug 
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ne, il ſavoit neanmoins que, n 
alant pas une autorite abſolute, 1 
etoit ſouvent oblige de ſuivre 1 
reſolutions de ſon Parlemen 
dont les Membres, & ſur toi 
la Chambre Baſle, étoient port 
a s' opoſer aux entrepriſes de 
N „ fro 


5 

d. * 
| des 7 
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' Francois. Ainſi il craignoit, avec 


raiſon , que Jacques ne ſe vit obli- 
ge, quoique malgre lui , de de- 


clarer la guerre a la Fance. Le 


Roi pow parer ce coup, & don- 
ner de Voccupation aux Anglois, 
jugea qu'il falloit jetter la diviſion 
dans leur Etat, ne doutant point, 
que le trouble qu'elle y cauſeroit 
ne les mit dans l' impuiſſance d'a- 
gir au dehors en faveur de leurs 
Allies, ou de ceux dont les in- 


W terets ne devoient pas leur etre 


indiffèrens. 


„Dans cette vue, il ſuggera au 


Roi d' Angleterre le deſſein d abo- 


ur la Religion Proteſtante dans 


ſes Rotaumes , & d'y etablir un 


, Gouvernement Deſpotique & Ar- 


bitraire , comme lui-meme avoir 


fait en France, au prejudice de 


la liberte de la Nation, & con- 


nue la diſpoſition des Loix fonda- 


mentales de I Etat. Et pour fai- 
re donner plus facilement dans le 


> picge, il conclut un Traite avec 


F'3 „ lui, 
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„ lui, par lequel il S'engagea 1 Le 
„ ſoitenir contre tous ſes ennemi iſei 
» Louis n'ignorait pas que les Mie 
„ glois Etoient trop jaloux de leu 
„Liberté & de leur Religion, po tant 
„ ſouffrir qu'on oprimar I'une , Mien 
95 qu on abolir [autre , & ne dou 7 anm 
„toit pas que Jacques ne trouwii mar 
9 dans Vexecution de ce Proje Y hue. 
„Comme il etoit aiſè de preyoihe x 
„ qu'il ſeroit ſuivi d'une Guerre i c d 
„ teſtine, il ſe promettoit d aincie 
„ dans ce tems-la avec moins «We '! 
5 2 ſelon les vues qu'il avoi enti 
, formees, contre I Empire & W ix, 
„Etats voiſins. Pour pouſſer HMYns 


55 1 Auglois a executer = rer 
eſſi 


Mon & 
„ promeſſes qu ils s'etoient fair 
„ reciproquement , il lui en mom 
„tra l exemple, en frapant lui-mem es, 
„le dernier coup contre ſes Sujt ent 
9” vaille | jusques alors qu indirect 3 g AV 
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Le Roi Jacques ne ſuiyit ces 
ſeils que trop fidelement , mais 
e pùt aller auſſi yite qu il auroit 
lu a la rurne de la Religion Pro- 
ante dans ſes Roiaumes ; les 
» iens qu'il emploſa, reyolrerent 
anmoins les Eſprits , routes ſes 
uriWmarches devinrent ſuſpectes, & 

are à un Gouvernement tyran- 
ro ue. II ayoit mis ſur pie une ar- 
e pour s'opoſer aux deſſeins du 
re uc de Monmouth; au lieu de la li- 
ccier, conformement aux Loix 
is 8 Etat, qui defendent au Rot 
avi ntretenir des troupes en tems de 
Xi, au dela d'un certain nombre, 
er 3 ns la crainte qu'il ne sen ſert 
r renverſement des Loix & à l'o- 
fn eſſion des Peuples; il donna des 
mon mmiſſions pour des nouvelles le- 
nem es, & prepara un puiſſant Arme- 
z ujen ent ſur mer. II n'en allegya dau- 
2 naiſon que I'honneur & la fare 
ect uvoir de diſpenſer des Loix pena- 
. remplic les Charges diilieai- 


F 4 res 
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res de Catholiques Romains , cli 
tre la diſpoſition des Actes du H 
lement; en un mot, il ne ga 
bientot apres aucune meſure & 
porta à toutes ſortes d'attenraii 
auxquels FEreftion d'un T ribug 
pour juger des affaires de Eg 
Proteſtante , l'enlevement des Chl 
tes de diverſes Villes, enfin la ni 
ſance d'un Prince de Galles , mir 
Je comble , & determinerent | ?P 
Principaux de la Nation à appel 
Je Prince d'Orange , Epoux de 
Princeſſe Marie, au ſecours d 
Liberte oprimee & de la Relig 


Nous paſſerons ſous filence tu Ne 


ce qui ſe paſſa alors, remarqu: 3 du 
ſeulement que le Roi de France ni "< 
da que bien foiblement ce Prin l 
qu'il avoit engage dans ce labiri << 
the. A la vie de lorage dont | -- © 
Preparatifs du Prince d'Orange ne 
menacoient , toute ſa fermete u 
bandonna; & pour raſſürer ſes 


jets allarmes de ſes demarches ly 4 
= Wd. cedar 


entes, il repara en quelque ſor- 
rout ce qu'il avoit fair contr'eux; 
iss il ctoit trop tard , & tout ce 
il pat faire füt inutile & ſuſpect. 
A.glois n'etoient pas aſſez ſim- 
„ pour ſc laiſſer eblouſr par un 
ngement de conduite ſi promte, 
par des proteſtations & des 

meſſes qu'on ne pouvoit attri- 

r qu la crainte d'un danger 
fen. 8 
Noe Prince d' Orange debarque , 4 
| ne avance-t'il vers Londres, que 
Ee. onarque fi fier , ſi altier, ft 


de! 
4 Wreprenant , en un mot, ce Ty- 


ig 9 | 


* 
8 
4% 


= prend la fuite, & paſſe en 
to ce avec ſon Epouſe & ſon pre- 
jun du Prince de Galles. Evaſion 


i ne put ètre expliquèe qu'a ſon: 
vantage, puisque par-la le Tro- 
de la Grande - Bretagne étoit va- 
. cette demarche étant regardee: 
me une abdication ſinon formel- 


== 
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u moins préſumée. Ei 
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I. Suite de la Suppofition de la pra 
due Naiſſance du Chevalier d 
George. 8 
L s'agit donc de remplir ce Till 

4 ne, & les Peuples en ayoient Wi 

droit non ſeulement par la Con 

tution particulière de leur Gouu 
nement, mais par la Loi fondamei 

tale de tous les Etats. „ II d 

„ dit le Chevalier Temple, une rail 

„ puiſſante & un interet commu 

„ dont la force prevaut ſur . 

„ les obſtacles, & qui fait quelq ro 

„ fois ceder des Formalites, i : 

„leurs indiſpenſables a la neceſin = 

„ du Bien public. C'eſt la Loi inn 

„ preme ,. qui preſide ſouverain 

„ ment dans les conjonctures e 1 

„ traordinaires, en vertu de 

» quelle chaque Etat contient ] 

„ jours en ſoi les morens & les 12 

„ medes pour yeiller à ſa conſeril 

„tion, & pour ſuppleer au detail 

77 des Cotitumes „ orſqu'il arri 

val 7 ; 77 quis 


«< gr ) 
elque cas impreyii, ou quelque 


pre terruption dans la forme ordi- 
ire du Gouvernement. Et pour 
Wmmencer. ici par le point le 


s conſiderable : ca toiljours 
e I 


ele Droit de tous les Etats de 
ient urvoir à tout ce qui regarde le 
Don aintien de la Religion & du 
ou ouvernement, afin de conſer- 
lame er dans un temperament legiti- 
Ie & regle ces deux choſes qui 
ra ur ſont d'une ſi grande conſe- 


ence, & desquelles depend 
bur bonheur & = repos. 

ela roit les a ſouyent fait paſſer 85 
di formes uſitees, lorsque des 
ceſli S ccaſions extraordinaires l'ont 


oi i * equis; & I'Hiſtoire le fair yoir 


rann divers tems, ſur tout al egard 
es e la Succeſſion qui eſt le point 
e A > plus delicat. On y lit com- 
u rent la Couronne a été miſe ſur 


dete de ceux qui 1'ont portee ; 
er A dour quelles raiſons & ſur quels 
fa 1 Pndemens les uns ont quelque- 
ruh eis ete .preferes aux autres, & 

£ „ pour- 


que Fg 
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i : { oe) 1 
pourquoi le cours naturel 4 


Succeſſion a ete detourne en q 1 
ques occaſions. * 
,» Mais par raport a I Aug na 
5 ete Topinion générale Hut 
iecles precedens, que le Pai eſt | 
ment de ce Rolaume a incor writ 
tablement le Droit de lim 12 
reſtreindre & circonſtancie fn 
Succeſſion , comme il le ju 2 
propos pour le Bien publi- ge. 
que dans tous les Siecles il ac. 
ce pouvoir en pratique; ſi Mroi 
qu'un Hiſtorien a raiſon de «li. « 
que jamais ou rarement la C ou nlie 
4 Angleterre 1 été poſſedr: Ne ce 
trois Heritiers conſecutifs en qu 
direfe. La proximite du Sam tat 
donne un titre immuable ur 
les Succeſſions, que relativen een 
au conſentement des Peuples, Mes 


a application du Suceeſſeu eq 
maintenir les Loix une fois 4m 
blies. Autrement ce ſeroit Wn £ 
duire un Etat dans I'incapacit: e 
ſe defendre lui-meme , & de {ui 


7 
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oir les *. — auxquels 
differentes conjonctures les 
Wumettent, & Tobligent indiſ- 
nſablement. La Conronne, dit 
auteur, que j ai cite ci-devant, 
% pas un fimple Heritage , c'eſt un 
ritage qui renferme un Office de 
„fance; % bien que celui qui a un 
Haut qui le rend incapable de cette 
france , eft dechit de cet Heri- 
mY . £4 
ce ſentiment, conforme au 
WD roit de la Nature & aux lumie- 
s de la Raiſon, n'eſt pas parti- 
Wlicr a I Angleterre. ' Il eſt enco- 
Fe conforme à I'uſage & à la pra- 
ique des autres Roſaumes & 
tats, dans lesquels on a paſſe 
ur pluſieurs Coùtumes & Regle- 
nens, quoiqu'anciens, toutes 
es fois que la neceſſité Ia 
equis. 2 


W _-_- A 


It BF Ainfi, ſuivant uſage & la coũ- 
ne, ſuivant toutes les Loix de 
juite & de la Raiſon, un Roi 


qui 


ite 
de il 


” 
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qui peche contre le ſerment (i 
ſon Sacre, contre les engage 
qu'il a contractès avec ſon Peu 
eſt puniſſable. Il faut ignorer | 
ſtoire du dernier ſiècle, ſi 1'o ic 
fait pas tous les excès auxquels il 
porte Jacques II. Roi de la Gall 
Bretagne, exces infiniment au Wi 
ſus de tout ce qu'avoit comm. 
plus enorme ['infortune Char 
fon Pere , puisqu'ils ne tendohf 
pas à moins qu'a renverſer le (i 
vernement & la Religion, pour Wi 
re place au Deſpotisme & au PH 
me. Nous n'en copierons pai 
1Hiſtoire & nous renvoſons ange 
Lecteurs aux Memoires de IE 
de Salisbury, & a V' Hiſtoire de Roll 
Thoyras: La Nation uſant de ui 
ſon Droit, declara le Trone u 


cant, par le Reſultat ſuivant ui 
; 2 bh « . 

deux Chambres. — 
_ 4 


„„ Dautant que Jacques Il. 3 ” 
55 devant Roi, a renonce au T ro 
„ en s efſorgant de detruire W 
I | | 6M 
2 N 
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Juyernement de ce Rotaume , 


gen ontre les Loix qui y regnent & 
Pei i y ſont regues, & que S. Alt. 
er Ir. le Prince d' Orange, en vertu 
Lu e Autoritè qui lui a ete miſe en- 
els Nie les mains, a fait élire des De- 
C gates pour aſſiſter a la preſente 


on vention, la Chambre proteſte 


mi u'elle s'attache à la Declaration 
bare ce Prince, & conſent que 
ndoj 1 eurs Alteſſes 5 Mr. le Prince 
e orange, & Madame fon Epouſe 


ient declares Roi & Reine 
= Angleterre , pendant leur vie, 


px We quien cas que le Prince d'O- 
15 ange meurt ſans Enfans, la Cou- 
Evet 


onne appartiendra à Madame la 
4 3 Anne de Dannemarck & 
ſes Enfans, & apres eux à ceux 
ne u Prince d Orange, & en cas 
1t ui ait des Enfans d'une autre 
eine, & que le Prince aura 
adminiſtration des Affaires, fa 
ie durant, qu'après ces mots de 
ai & Keine d Angleterre on ajott- 
te, de France , d Irlande, &c: & 
| 55 qu'enfin 
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= 


2 comme elle eſt peu 81 
dee que Mr. le Prince ache 


55 | A SMC 
„ la delivrance qu'il a fi heuraiM.1,.. 
„ ment commencee , elle con um 
„ que Leurs Alteſſes Mr. le Pri e } 
„ & Madame la Princeſſe d O 1: 
,» ſoient eleves ſur le Tron: Neo 
„ Cette Nation. Nee. 
Le Prince etoit deja en Aub . Te 
re, la Princeſſe y arriva bientit Hit 
Leurs Alt. R. furent proclames ¶tiqi 
24. Fevr. 1689. Le Roi Jaa It 3 
Sattendoit d'etre ſecouru par le! as ues 
de France; mais Louis XIV. qu oP „ 
toit cauſe d'une partie des excõ ids 
il s etoit portè, & qu'il lui ay " £924 
conſeille pour mettre la divilih 1 
dans cette Nation, afin de part ; let 
plus facilement a ſon but conti par 


Maiſon d Autriche & les _HollauWyvoi 
2 8 s 1 

ſe contenta de lui tendre les M qu 

& de lui offrir un, azile dans ire: 

Roiaume, on. ce Roi deteſt: es 

chaſſè par ſes. ſujèts, ſe retira 1d: 

e Epoule - & Jon propenes 


HA. 


1 
e la plus groſſière que ſon Bi- 


me pit lui inſpirer, car alant 
bre de Partiſans dans les trois 
zumes, s'il avoit laiſſe ce Fils 
e leurs mains, pour Ieleyer 
lan 1 Religion de I Etat, jamais 
a R_—_ n'auroit pris la conſi- 
E N eee 3 
$ angement 'de Domination 
a Graude-Bretagne , qui en af- 
toit les Interers & les Maximes 
60s 8 itiques, füt un coup mortel 
pe France , qui avoit "reſiſte 

| ae bes- aux forces de toute l Eu- 
qu of >, & qui avoit remporte' de 
nds avantages ſur tous ſes enne- 
Elle commenca à ſentir com- 
l'union de la Hollande avec 
W7/eterre lui ſeroit fatale, cimen- 
bar le moſen du nouveau Roĩ; 
ooique ce Rolaume ait encore 


wy quelques heureux ſucces, ils 
15 8 rent moins a entretenir ſes 
eli. res qu'a Tepuiſer. II ayoit à 
2 acdre que! Empereur, victorieux 
0 rie, ne lui declarat la guer- 


re, 
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re, & d'un autre cote-,. le Roi) 5 "Oh ran 
ques ne ceſſoit de lui demander 
grace de le ſecourir avant que 
Antagonifte fe füt aftermi tur . 
5 .reifflit mieux que lui. 


avoit Gagne le cœur de ce 

narque, facile a fe laiſſer enflame 
& il lui jura qu'il retabliroit ſon] 
pony ſut un Irône qu'il avoir ab 
donné aves Wop de precipitati 
Sa Mayzefte Fres-Chret. fit d'abord| 


game depenfes. pour equiper i 
lote & 1 une Armee en 
de, ou le Roi Jacques ayoit « 
core des Places & une partie « 
Peuples pour lui. Le Comte Nen 
Tirconet, qui en toit Viceroi, et 
ſembla des Troupes pour s op dec 
2 ceux qui donnerojent entree e 
Troupes Augloiſen. Le Comte det 
Lauxun, qui avoit gagné les bon 4 
graces de la Reine, Epouſe du . <« 
Fecques , füt fait Duc a fa priére / yy bar 
choiſi pour commander F armee ſu Mn 
27 A } UW L n 


'K — 


2.2. 


. r De 
— 


4:99 


Frunce avec 6. 1 7. mille hom- 
& ſe rendit Maitre, peu de 
0 apres ſor: arrivee , des princi- 
s Places de I Ultonic F Province 
tentrionale de Ie, qui $'etoir 
ce en faveur du Rot Cnillan- 
| mais cette Guerre, dont le 
quis de Seignelai Etoit le Pros 
eur, ne fut pas du godt de Lau- 
qui fit ce qu'il put pour la 
: echouer. Le Roi'Ciitlaume ;de 
Fore , ne perdit pas un moment 
\$'y opoſer. II fit ſortir des 
s FAmirat Hirbert avec vingt 
it 2 Vaiſſeaux de ligne, & quek 
ce autres Batimens pour: croifer 
te Nenvirons de Ille. La Flote. 
i, Ee tant pres de la Bate de Bans 
pa decouvrit I'Eſcadre Francoiſe du 
e 8 ite de Chateaurenaud, qui venoit 
* 9 debarquer des Troupes. La. 
on 412/0iſe s aprocha en peu de. 
lu U rob des Vaiſſeaux Frangbis ; & le. 
1 bat s engagea avec beauroup de. 
© (En ce. Les Franpuis avdient La- 
N * du lieu, du nombte des 
G 2 Vaiſ- 


Ir M 1 ern E 
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Vaiſſeaux & du Vent; 9 ; 
avec tout cela le Combat demi 
quelque tems indecis. Mais . 
| RM 


coup de Canon tire des Vaiſk 
Anglois , atant mis le feu aux (ff 
nades & Gargouſſes d'un NA 
Francois, en fit ſauter la Dune 
vec les Gardes-Marines qui eto 
deſſus, & cauſa beaucoup de di 
dre. Les deux Flotes ſe ſeparen 4 
peu apres, & tout ſe termina * d' 
nombre presque egal de morts} . ; 
bleſſes de part & d autre. La G N . 


re n avoit pas encore ete form aje 
ment declaree entre la Framus 
 F-Aangleterye: le Roi Tres-Chrit eu 
fit enfin la Declaration le 25. WF = 
en ces Ter mes = 


„ Sa Majeſte auroit declart L -_ 
„Guerre à I'Uſurpateur d' Ag 
„re, des que ſon entrepriſe 1 
„ Clate , fi elle n'ayoit aprebeſ 
„de confondre avec les Adha 
„ duditUſurpateur , les Sujets fi 
„ les de Sa Majeſté Britanniqut, 


| fon) 
cen elle nent rothjours eſpere que 
em honnétes gens de la Nation 
ſais . Irg/viſe, alant horreur de ce que 
ae Fauteurs du Prince d'Orange 
ur ont fait faire contre leur Roi 
4 gitime, pourroient rentrer dans 
ner ur devoir, & travailler a chaſſer. 
dit Prince d' Orange d' Angleterre, 
_— . d'Ecoſſe. Mais Sa Majeſte a 
are Int été informee que le dit Prin- 


a 1088 d Orange lui a declare la Guer- 


ts par ſon Ordonnance du dix- 
pt du mois de Mai dernier; Sa 
aajeſté a ordonne & ordonne à 
aus ſes Sujets, Vaſſeaux & Ser- 
t ᷑reurs de courre-ſus aux Anglois 
5. eos, Fauteurs de I'Uſurpa- 
ur des Rotaumes d' Aigleterre & 
Feoſſe, &c. Fait A Mark le 25. 
Jar " uin'1689, | * 


ous n'catrerons pas ici dans le 
i de tout ce qui ſe paſſa en 
he $ ade & en Ecoſſe, od le General 
2 ckai ſqlmit le Chateau d' Edim- 
& pouſſa les Rebelles jusques 
. 


rſ&rent, après avoir perdu 
Chef, le 4 de Dundze. 
levee du ſiege de Londanderi ; I 
perte de la Bataille de la Boyne u 
dit le Roi Guillaume maitre de || 
lande, que le Roi Jacques qui 
pour tobjours & retourna en Fa 
o il ſe plaignit inutilement d'an 
etẽ trop foiblement ſecouru, ap 
tout ce que ſon Frere & lui avot 
fait pour la France au desavantage 
leur Couronne , de leurs Sujets 
de __ F amille. | 


U. * 4 la 3 de la} 
"Fendu# Naiſſance du Chev. de 
re | 


C Ette Guerre donna lieu A ce 
que le Roi de France dec 
à la ese de Hollande, "nh 
t precedee de touſ q | 
les injuſtices. & de toutes les vio 2 ö 
ces les plus Enormes , puis 
pleino Paix, * 2 prealabl L 
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. _ 
* 
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uns auenn ſujet, Lonis XV. n 
ement fir” arrerer les Veen, 
rchandiſes, Effers , Capitaines, 
telots Hollaidois qui iſe trouverent 
s ſes ports; mais meme, ce qui 
nt d'exemple, voulut con 
andre les Capitaines & Matelots 
rvir la Frunce contre leur propre 
rie, & meme A depouitter = 
s aux ſentimens de leur Relig 
; ayec menaces de les — 
s reſiſtoient à des ordres ſi in- 
ains, comme ſi les biens, les 
Fſonnes & les ſujers' des autres 
Wverains devenoient un Domaine 
Fla Couronne de France, dès qu on 
piroit Lair de ce Climät! L Em- 
eur, 1 Empire & Allemagne fu- 
K ques- dans cette Guerre, 
le Roi Jacques donna lieu, 
tis Cas la Cour de France alle- 
3 i dautres motifs; dont aucun ne 
tou voir juſtifter erde leyee de Bou- 
io ers. 
qu! 2 Ie Roi Ja ulut profirer de 
we 1 dccupation ee vo Roi, qui afſie- 
G 4 geoit 
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gecit Namur, donnoit aux AA 
Il ſe mit en état de paſſer la Wa 
pour faire une deſcente en E 
On ne douta point que les dem 
ches, que le Miniſtere de France W 


pour cela, ne fuſſent pour tenir WE vec 
alement en allarme le Roi A tres 
eine d' Angleterre , dans la it den 


d'obliger ce Prince A renvoler d „. 
ſes Etats quelques Regimens de 1A r& il © 
mee des Pais-Bas, ou d'y faire u Ws 3 
| oi BS 
paſſe la mer. Le Roi Jacques , pa 
e 


2) 


% 
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en donneroient des marques, 


A 

2 WW! exception neanmoins de tren- 
ES perſonnes nommees, parmi les- 
em elles étoient trois Eveques & 
ie 8 Archeyeque ,- entr autres 
nit veque de Salisburi & quelques 


tres laiſſés en x Il par- 
eu apres pour la Hague, Port 
— N 7 du Ma- 
il de Bellefons, il y trouva plu- 
e s Bitimens pour embarquer les 
neq Te upes deſtinees pour ſon ſervice. 
poi Ws <toient au nombre de bor ah 
proj ri > hommes, ſous les ordres du 
ani _ de ' Berwick & des Colonels 


irn 4 , Graham & Bucham; la Flote 


of 
del 40 
| 


* p 
2 
i * 
Pp. 


ta Mediterrance deyoit ſervir d'eſ- 
e 2 ce Conyoi. 2 3 . 
dn ne füt pas long- tems à apren- 
en Angleterre le deſſein de ce 
ce: on ſurprit mème deux per- 
es arrivees en France avec le 
do nel Parker , qui avolent quan- 
tu d Exemplaires de fon Manifeſ- 
tou La Reine en parut d'abord 


* 
"7 j 
4.4 4 


- x 
1 
® 
3 & 


oi riſe, mais arant enſuite fait ré- 
„ll G 5 flexion 


(os) 
—7＋r— T 22 
Pit reuſſir dans cette em 4 la ( 
priſe, elle nen fut que medio 
ment alarmee. Cependant con Y 
il -n'y avoic rien à negliger dans 
te occaſiog,, elle cnvoia de uni 
veaux ordres dans tous les Pei; 
pour hater L equipement de ha f se.. 
te, & aur Milices pour ſe S 25 
prates. Flle, fit auſſi diſſerer 1 . 
de fix /Regimens deftines p 
7 3 My & — les 
1986 de Cetacy & Cuern 
H andis ꝗue la — Angjeteli 
prenoit;cexptecaurions., le Roi 
Epeuk, qui ne manquoit pas d 
patien aux Pars-Bas ,. dans 1a d | 
Joncture du ſiege de Namur, nei 
nien pour ſe mettre en ae 
; parer:e1coup!, que la deſca 
> hs eee I L. 
oiqu ' 
müde ce t, il alt g vB 
d'efiyoitf le Comte de 1 
le Comte d'Efſex , ſon. Gen = 
n —_ Is de concort ayec' * 
4 


. A ſon 000 eil Ha. la ſdrets 
end 5 Grande - Bretagne. Peu apres 
by I. ivee de ces Seigneurs a Withe- 
on arreta- —.— perſonnes, 
nsr autres le Comte de Huntington, 
Lords Fincher & Brunel, le % 
E lei; les Evèques de Rocheſter. & 
4 il d Kent, le Chevalier Tiril, le Sr, 
7 # rt Ingrand 5 le Miniſtre Ferguſon, 
4 1 omms Rigman, dans la Cham- 
| uel on trouva une groſſe 
4 fo ime —.— & huit Officiers ſux 
bote, Jous les projets du Roi 
72 & de ſes. Adherans furent 
& <branles par-la', & rendus en- 
2 d entierement inutiles par la de: 
e de H Armee navale de Frauce, 
celle des Allies combattit dans 
pace de mer qui eſt entre I Ile de 
ii & Harfleur en Nermandis. ? 
NY Amital Ruſſel. arant mis 3 14 
& alant ere joint peu peu apres 
b 1 . * Vaiſſeaux Hollandois qut: e. | 
a int ſous les ordres de L Amiral 
neon, rencontra la Flotę Fran- 
4 & .commandee par le Comte: de 


Tour- 


3 1 
Nur ville, qui alloit a lui, » ql To 8c 
qu'elle ne füt compoſèe que ma 
cinquante Vaiſſeaux & que les 4 il | 
lies en cuffent | quatre-vingt. W 
Roi Tres-Chrer. lui avoit donneq A hi 
dre d' attaquer ceux-ci , ſans att le be 
dre meme la jonction de la 7 ber 
du Comte d' Btrees, ſur les aſſun 3 
ces qu'il avoit euès qu'une pu e 
des Vaiſſeaux d' Angleterre ſe r: 4 vec 
roient du còtè des ſiens, Mais Ws 
Prince ne ſavoit pas que la trabi_hWlNo- 
ſur laquelle il comptoit, eut ete be 1 
couverte & que les Officiers, qu 
velent promis de ſe declarer en = | © 
faveur , euſſent ere changes. Wo: 
etoit arriye dans le tems que * & 
Vaiſſeaux 4 glos apareilloient; 4 * pa 

ue perſonne neut occaſion di 1 Ro 

nner ayis à la Cour de France, Me, 
que les Francois recoſſent le conu vers 
coup de ce qu ils youloient Pp. te 
ſouffrir aux Allies. Le Comte b aut 
Tourville stant donc preſente df e 
vant la Flote 'Angloiſe ," füt ſurpi ata 
de ne lui voir faite que des mou NM. 


mei 


= e | 
es capables d'accabler celle qu'il 
ue ¶ ¶mandoit. Cependant comme 
s trouva engage ; il combattit a- 
beaucoup de valeur durant quel- 
heures; mais volant ſes Vaiſ- 
ate * endomages , en danger de 
ber entre les mains des Allies, 
Tires Equipages detruits, il fit for- 


pu e voiles vers les Cotes de Fran- 


ru ec une partie de ſes Navires, 
la autres prirent la route du cdte 


ahi Nord ſous les ordres du Sr* Ca- 
te e, pour faire le tour d' Amgleter- 
qu L'Amiral Ruſſel alant ſuivi le 
en Cor te de Tourville trouva la plũ- 
de ſes Vaiſſeaux devant la Ho- 
a Cherbourg, Il en fit echouer 
partie & mit le feu à autre. 
Roi Jacques, qui-Etoit ſur le ri- 
e, en füt le ſpectateur & vit à 
ont vers les flammes de l'incendie la 
fu terrible, ſes deſſeins diſſipes 
te ¶auſſi peu de tems que la fum6e 
e en ſortoit. Ce contre · tems 
aaa a la France un grand nombre 
Matelots. & il ne fut plus * 


d) 
Eble au dd 


Vaiſſeaux en mer, les 

todjours ete les maitres. 0 20 
Le Roi Jacques ectivit au Ni eff 

ne ſuivante au ſujet du mau 41 he 

fitcces de certe emrepriſe. = * 
| Mons18un MON [TTY ; 


8 2 aul 


es en nt 


vec quelque fermetè, toutes 
isgraces qu'il avoit pho a” BF 
5 * menvofer, | gn 
mont regande q ue moi ſeul; nc 
„ f avoue qo coite deridre nf n 


1 — ſoltena, jufques i ici A 8 P 


ble entierement, & Jen ſuis ort 
5 confolable,” purce qu elle reg s 
+ WM par le - Wc jc 
s darfiver à vorre. Flote. ſe a. 


connois que trop que c'eſt ni 
+ Etoile qui à attir c mal he 
des troupes ted jours victories ell 
_ +4ouſqueliey mont pas combat * 
;/pour'mesinterers. C'eſt ce oi 
Im fait connͥeiere que je ne mall 
„ee plus Fapui d un (i grand Io » 
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tre uſſi ſar de vaincre Jorſqu'il ne 
na bat que pour lui. C'eſt pour 
| prie V. M. de ne s in- 


nde, ou je ne puiſſe plus etre 
obſftacle au cours ordinaire de 


ici proſperites & de vos Conque- 
tc — . malheur ſeul pou- 


it interrompre. Il ne ſeroit pas 
ei te que le plus puiſſant Monar- 
. nc de a Terre, & le plus flo- 
nt de tous, ſe reſſentit de mes 
is ortunes, parce que vous étes 
op genereux. Il vaut bien mieux 
iyi e je ſois ſeul malheureux, juſ- 
Je Nice qu il ait pid à la Divine 


k. ni ovidence d'en ordonner autre- 
re Ent. Mais de quelle maniere 


aue puiſſe difpoſer de mot, & 
_ quelque lieu qu'elle me con- 
ie, je puis bien aſſiner V. M. 
mei e je conſerverai juſques an der- 
I Oupir, la reconnoiſſance que 


»Jal 


= 
55 j'ai de toutes ſes bontes & de 
„ conſtante amitie. Rien ne 
toit jamais mieux contribuer 
, conſolation, que d' aprendre, c 
me je Leſpere, lorſque je ne 
rai plus dans vos Etats, que y 
reprendrez I'avantage que 
„ avez toũjours eu par Mer & 
Terre ſur vos Ennemis & fur 
miens, pendant que mes inte 
n ont 8 ete meles avec les 
» tres, &. | 


. 
2 


: 


r 


— 


at 
4 
ut 
Mi 


. Rien n'etoit. plus 'genereux ( 
les ſentimens de ce Prince info > 
ne. Mais le Roi, qui ne cedoiF'”* 


gitif un azile dans ſes Etats. IP" 


promit-de'le.cerablir, ſans trop d 


miner i ſes forces le lui pour 1 


permettre, & il tenta encore une 


„ 

ortune en ſa faveur. Ce fùt en 
6. que Sa Majeſte fit, des le com- 
cement de cette annee, des pre- 
atifs de guerre ſi extraordinaires, 
par Mer que par Terre, qu'on 
louta point que ce ne fut en vue 
fraper quelque grand coup. En 
t; on connat, peu de tems apres, 
la Grande- Bretagne etoit menace 
e deſcente qu'on youloit faire 
Wrcprendre au Roi Jacques, a la 
ur des intelligences qu'il y en- 
enoit. Ce Prince avoit permis, 
ee mois de Janvier, à tous ceux 


£4 Bun 2 


>. 
[4 J 
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UX 

no Suite, de s en retourner en Au- 
edu re s ils le ſouhaitoient : plu- 
ui rs avoient pris ce parti, & y e- 
rn: centres ſous le masque de 


e H paiſibles, las de vivre dans u- 
con Cour <rrangere ,' & qui ne de- 
ei goient qu'a jouir tranquillement 
Roi leurs biens ſous la douceur du 
ernement du Roi Guillaume, 
op a ic gues comptant ſur ces gens- 
um & fur les foibles reſtes d un 
une ri abatu, fe rendit à Calais, on 
| 5 ** of” "I H 7 ul. deux 
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deux Eſcadres , commandees pat 
Marquis de Nemond & par le 
yalier Jean Bart, Vattendoient 2 
dix-huir Regimens d'Infanterie, tr 
de Cavalerie & deux de Dragon 
que le Roi de France lui avoit d 
nes, ſous les ordres du Marg 
d' Harcourt, avec cent mille Ln 
d'or, outre fix millions qu'il dent 
lui faire fournir. 
La Cour & le Parlement d del 
terre avertis de ces preparatifs, me 
firent de leur cote pour tacher 
renverſer les deſſeins des Fri 
& rompre les meſures du Roi 
= Pendant ces mouvemens, Wi. 
ecouvrirent une Conſpiration 
mee contre la Perſonne du 
d- Angleter re; elle devoit etre e 
cutee' par un Officier A la tete 
50. à 60. Aſſaſſins, comme un ae. 
Conjures le declara de ſon i. .. 
mouvement. Ceuxcci deyoient =” 1 
mettre en embuſcade le 25. Few Ger: 
dans un endroit, od le Roi a 11 
accoùtumé de paſſer en Caroll:W 0 


(cia) 
ds lag chaſſe; quel ues - ung 
N à cheval deyoient; faire, tere 
-Gardes , ; pendant que les autres 
je devoient: aſſaſſiner zce Prince: 
up alant maaqué; ils remi- 
t la choſe au 3. Mars; mais le 
;n'erant. pas alle à ;Ricbenont ce 
A, les Conjures reſolutent de 
aquer le — Dimanche, 

tems qu'il reviendroit de la 

velle de: St. games: Cependant, 
c me ib far averti de la Conſpira- 
= f il demeura dans ſon Palais 
priẽres qu on lui fit dy reſter. 
Conjurès avoient une Com- 
4 an en bonne forme du Roi 
ines, qui portait en ropres 
— „ J 10 ordonnait n 22 
:etoit 4 Londres; :dattaguet e 
Nee 4 * dans ſon Quartier 
er. On deroit domfer le ſi- 
ay . decequi-auroit te fait par des 
” qu on devdit aux 
ers de Doxrer, 0u1:etryoter A 
| | Germain; George Barclai , un des 
offet a pour en avertir le Roi 


H 2 9 Jac- 
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if 
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Jacques. Dans le meme tems, 


avec autre dans la Province 


(126: )' 


Prince: devoit mettre à la vol 
debarquer les Troupes proche 
Donvres, ou de Rie, & les (wi 
rer en deux Corps, un de 
mille hommes du core du) 
d' Angleterre ; & mettre pie at 


Kent ou Suſſex, où ceux de ſon} 
ti, qui etoient en Angleterre, 
voient-ſe rendre pour favoriſ 
debarquement - & ſofitenir 1 EI 
priſe. 1 © 2 


See 


Lie mème jour que la Con ect. 
tion fut decouverte , Milord A 
accompagne de 2 Off te l. 
& Soldats de la Garde du R de 


Aifit de quatorze des Conjures 
le lendemain le Conſeil $s'erant 


F--- -5 + 0 


ſemble'a Kenfimgton, le Roi y M clai, 
ra ce quꝭon avoit tràmè cont e rel 
Perſonne. Il ſe rendit enſuit o 


Parlement pour l'en informer. 
deux Chambres allerent le n 
jour A Len fſingt on pour len remei 
& formèrent enſuite entr elles 


. 


mY 


a 


3 


= 

Wociation pour defendre'la perſon- 
* du Roi. Ce zele de la Nation 
oi pour le Roi Guillaume, 
elle regardoit comme fon verita- 


e 8 & legitime Souverain, füt ſuivi 
routes les precautions capables 
a rpeécher Ventree des  Frangois 


ice s le Rotaume. On tira de la 
on ur de Londres un grand train 
Artillerie, on fit marcher des 


riWSupes 'reglees du côte de Dou- 
'Ent „on mit les Milices ſous les 


es, & Lon defarma les perſonnes 
n ul eCtes. 5 Dil 1 l . \ 
d (WE Armee Navale ſe trouvant 
ft de 5. Mars, partit le meme 
bei des Dunes , forte de quarante 
res ſſeaux de Guerre, ſous . les or- 
s de I Amiral Ruſſel, du Lord 
ala, & du Vice-Amiral Amer; 
nue rendit a la hauteur de Graveli- 


I 
$1 
* 


dun od elle fut jointe par pluſicurs 
er. | 4 es Vaiſſeaux. Le deſſein de 
. pa . iral Anglois Etoit de ter 


de ce cöôté-là pour couper la 
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Calais, & faire de la Flote de ; 
ce, ce qu il en avoir fait, Tenn 4 
auparavant, à la Hogue & a Cheri 
fit avancer Geng 1 ® 


mais un gros vent Leblge E ſc 
3 Haute mer. Les H 
401 serbient abort 6 


les prepar elli 
Dunkerqus -rmevacoient. lai uh | q 
mais quiils Etoient deſii + 
contre l Angle leterre , ils dètachii int. 

orze B „Aous les bi die 


Duc de i irtemberx qu ils i 
embarquer — 50. Batimens 
trans portiol Ils favear: eſcortes' 
quinke:Vailſeaux de Guerre ſon 
conduice chr Viee-Alnixal: de Cd s 
Nui ſentendirent ſut les W 

J'dnylererre's — 
rien A Maindrelalors 5 ces Trou 
re paiferent- duales '\Pa#s- Bar, ; | 
elleerotenedevhcoup plus no 
Laras Les \Frangois wieroienr H 


11 


Ul 


. 
en état de faire deſormais d'en- 
vriſe, volant leur deſſein decou- 
F & le Roi Jacques ſeroit re- 
rneé 4 St. Germain, ſi la Cour de 
re n'eüt juge à propos de le 
e reſter ſur les Cotes encore 
pole 1que tems, pour oter opinion 
ſon voſage a Calais ett ete. en- 
pris dans la ye des ſucces dont 


| quitta pourtant cette Place, & 
cdemeurer à Boulogne, dans la 
inte d'etre le ſpectateur d'un in- 
dt ddie ſemblable a celui qu'il avoit 
n la Hague, quatre ans aupara- 
„r Cette precaution. lui fervit 
5 anmoins de peu 3 car il ne ptr 
EE mpecher, quelques jours :apres}, 
eatendre, du lieu de fon ſejour, le 
sir des Bombes que les Auglois 
i erent dans la Ville qu'il avoit 
„tee. L'Amiral étant arrive de- 
le 13, Avril, & ſachant que 
1% Vaiſſeaux de transport y etoient 
termes, y fit jetter quatre cent 
4 . Bom- 


&  _ 2 PR 1 
Bombes depuis midi juſquà wn 
heures du ſoir. Les Galeres H 
coiſes S efforcèrent inutilement d 
lever ſes Galiotes a Bombes , ne 
Brigantins Ang/ois les obligerent e 
ſe retirer avec perte. Il y eut d i 

a douze Vaiſſeaux brules, deux «i 
Maiſons, 1'Egliſe de I'Hpital & Wi 
ne partie des Cazernes. La Fh 0 
des Allies ſe diſpoſoit à continu 
le lendemain , mais un vent du 58 
Oueſt Vobligea de remettre à la vii 
le. Le Roi Jacques ſe retira , pln 
apres, à St. Germain, peu conte 
d'une Entrepriſe qui avoir ete ſul 
vie d'une pareille inſulte, & tt 
mortifie d'aprendre que 8. des Chai 
de la Conſpiration contre la &. 
du Roi Guillaume, entrepriſe abi 
minable & indigne d'un hon ne 
homme, dans laquelle le Roi Jul 
ques avoit trempè, & dont il poi 
voit paſſer pour le principal Che F<” 
avoient ete pendus a Tyburn , leu 7! 
cœurs & leurs entrailles brüles WP |< 
leurs tèetes & leurs corps expoſeihe 


furl 


4 . 
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e pont & les Portes de Lon- 
td e fät la la derniere tentative 
„oi Jacques pour remonter ſur 
nt i rône; mais le Roi de France 
Ut demande la paix aux Allies 


x clWecur faiſant faire des propofi- 
& WM tres-avantageuſes', entr autres 
F Ambaſſadeur en Suiſſe ne feignit 
tinte de dire „ que Sa Majeſte 
pouvoit ſe diſpenſer d aban- 
> nner les interets du Roi 7 AC- 
c pour lesquels il n'avoit té- 
igné que trop d'ardeur; que 
bien & l'avantage de ſon pro- 
e Roiaume le touchoit de plus 
es que Sa Maj. pour obtenir la 
ix, vouloit bien reconnoitre 
abi | Rot ' Guillaume, reſtituer la 
nne reine, cc. 
e Roi Jacques, informe de ces 
urs, fit des plaintes au Roi 
Chret. de ce qu'il Fabandon- 
, apres avoir jette lui- meme 


11 


es Cdãle Precipice. Comme ce Mo- 
Dee faiſoir des promeſſes & les 
H 5 3 
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retractoit avec la meme fac 
— encore ſa parole Rola 
Roi Jacques, mème en Laban 
nant, qu'i il auroit, toute 4a vie, 
interets. à cœur, & lui coll 

d' adreſſer un Manifeſte aux Puiſ 
We - Catholiques pour ſe juſtifier| 
accuſations des Augluis „& leur; 
preſenter, quels etoient, ſes Droi 
c eſt ce qu il fit dans J Ecrit 
vant 4 ls | 


+ 


= 
Lg 


rh iid os. ta 


Min, IFESTE 1 on Memois 

contenant les Raiſons qui, 0 

_- ger les Princes Confederes Cath 

4.5 de contribuer au_retabliſ 
de S. M. B. Jaceuss II. 


leu 
J agl le Roi 'de la Grande-Bret les 
a garde le ſilence jusqu ae: 


ſent , & sil ne Seſt point all 
aux Princes Confederes pour 
repreſenter la juſtice de 1a Cui 
cena ers que pour NE p45 ""_ 
la-yerite.. &:;contre-tems. - 1 
2. II voioit bien que toute, = 


6123 
nontrances, quoique très. en, 
roient aucun effet ſur. des Ef- 
s preyenus en fayeur du Prince 
ran ge , & eblouis d'un prompt 
es qu'il leut promettoit contre 
Trance, Mais a préſent que le 
sa 'decouyert la vanité de ſes 
ets, que les. calamites uniyer- 
es de la Chretiente ont ablige 
Princes à ſonger ſerieuſement 
paix, & que toute I Europe eſt 
s lattente de ce que produira 
Vgeeison de cette Paix ſi de- 
Sa. Majeſté na Pas crit; pou- 
thi ; differer davantage., ſans 

ra ee qu Elle doir f lo- meme: au 
Wnce ſon Fils, & à ſon Peuple, 
eur expoſer ſes juſtes plaintes 
ra les raiſons, qui les doivent en- 
1a} . ger à -contribuex A. ſon rerablif 
} ERR. J cigfr 
| Tout le n ce que ge 

ee, étant encore Duc d Tork, a 
xp Wife pour la Religion. Les Fac.: 
x dagleterre n eurent pas W 
tes "TH 4 eee 9 il avoit * e 


lite, 
ale 
and 
vie, 
nel 
iſ 
ier. 
Ur | 
roi 
rit | 
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14 Religion Catho ique 5 qu'ils ( = 
'"mencerent à mettre tout en vil 
pour le perdre, & ne s'etant Wi 
contentes d'engager le feu Roi WM 
Pere à Fenvorer dans une ch 
-d'Exil, d'abord en Flandres & wil 
en Ecoſſe, ils entrerent dans ul 
Aſſociation pour le faire e 
par Acte du Parlement du Dri 
que ſa Naiſſance lui donnoit a 
ſucceſſion de la Couronne ; & i 

fuſſent venus à bout de ce deſi 
fans la fermete avec laquelle le 
Ton'Frere, ſoùtint les Loix fou e, 
mentales du Rolaume, qui, fans] ne 
voir egard à la Religion, appel v 
4 la Couronne le plus prochain H e 


1 | 7 « 6. ( 
4. Cependant nonobſtant tou P 


leurs Cabales, on peut dire que 1 ligi 
mais Prince n'eſt monte ſur le I 
ne de ſes Ancetres, plus pailb* 
ment & avec un applaudiſſem 
Plus univerſel, que Sa Maj.) 

montèe après la mort du RO on 
Frere; & on peut dire avec v 
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ce prince gouverna ſoft. Peuple 
[nn tant de moderation & de juſti- 
nt qu'il s attira Vaffection & J eſti- 


0e tous les gens de bien. 


en. Sa premiere demarche fut de 
X onner à tous ceux, qui lui. a- 


15 Nat été contraires durant le 


xc * zne de ſon Frere, & qui avoient 
Du e de l'exclure de la Succeſſion 


it 1 2 la Couronne. Et pendant que 


81 ke Syjets jouiſſoient d'une Paix pro- 
eſſe A de, par Vabondance au dedans 
le le Commerce au dehors du Rol- 
55 he, il entretenoit une tres-bon- 
ſans [ne orreſpondance avec les Princes 
ea Voiſins, ce qui a dure jusqu au 
in ment de la Rèvolutionns- 
, 6. * r comme le Roi na- 
tou ir pu diſſimuler ſon zele pour la 
4 ligion Catholique, fan 
= que, 1ans pourtant 
e aucun tort à ceux de la Reli- 


fi n Proteſtante, établie par les 


eme in, la jalouſie des Factieux com- 
7 1 ncaa ſe reveiller, & leur fit re- 


„i uer leur ſecrete liaiſon avec le 


vel 4 ince d' Orange, & empoiſonner en 


mè- 
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mimè tems le Peuple par de fi 
bruits; comme ſi le Roi avoit He 2 
intention d' introduire, par force, t 
Religion Catholique. Mais ce ( Li t l 
A la fin; derermina le Prince do 1. 

cn bien que ces Factieu A gne 
EXECULET leur deffein contre Sa M w 
far la Naiſſance du Prince de ci 
parce que d un cõte, elle avon p. 
toit la fauſſe crainte de ceu. le Sa 
pour leur Keligion, & que de li . er 
tre, elle èloigneit ce Prince &| a bY 
Couronne; a. la quelle il aſpiroiig 
puis fi ——— Auſſi- tot dal N ei 
qu'il eùt fait ſa deſcente en IE pc 
terre; la plupart des Sujets de cu] 
Maj. ſe revoltèrent contr Elle, Si 
Officiers; ſes Domeſtiques ; & t 
Enfans mèmes, l' abandonnèrent es! 
la trahirent j & en mème tems, 
Princes fes Conféderes; contre 
Droit des Gens, chaſſerent ſes 
niſtres de leurs Cours, & traiten by a 
8. Ma en Ennemi declare ; 
aucune Declaration -precedente, |! 8 : 
contint le moindre pretexte , ei ; ent 


N 8 
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1 14 de juſtifier (73 eee ſi 1 cot | 
X Kut Droit des Gens, & au re- 
5 que ſe doivent reciproque. 
e A t les Tetes Couronnees: 
of Le Roi traite d'une maniere-fi 
eur t Gone par ſes Sujets & par les E- 
Wm gers, ſa Vie meme etant en dan- 
evident, le Prince d'Orange le te- 
priſonnier ſous une forte Gar- 
Sa Majelte ſe vit obligee de ſe 
er en France , comme dans le 
azyle qui luĩ reſtoir, , arant fait 
: auparayant ; avec beaucoup 
2 1 eine & de danger la Reine 
pouſe, & le Prince ſon Fils, s 
ſeulement de fix mois. 
Si Fon vent chercher la cafe 
ſi etrange renverſement de 
es les Loix divines & humaines, 
n'en'trouyera d'autres que de 
es calomnies, publièes comme 
Verites' conſtantes, contre Sa 
dans les Declarations du 
Y ce d Orange , & par la bouche 
ite, I es Emiſſaires. Ces — 9 
, ; ent qu Elle avoit violelesLoix de 


1E- 


r 
1 Etat, by u Elle avoit ſuppoſe un 
ritier à la Couronne , qu alan 
| Garand de la Paix de Nimegue, 
le avoit manque aux- Condition 
cette Garantie; & enfin qu'El| 
toit entree dans une Ligue ſect 
avec la France, contre la 
d' Autriche & les Hollandbis. 
9. Voila les principales Ac 
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tions que le Prince d Orange pi 

contre Sa Majeſte Erit. , voll 4 
qui a ſuſcite ſes. pro 272 SujeWi Jo 
tous les Princes Contederes confi s 
Elle, & ce qui a. reduit. enfin Wi 
affaires dans 1'etat od elles {ll il 
cependant ce ſont des Calomnig * 
notoires, qu'on a peine à 0 qu 


.que. ſes Ennemis memes en puil 
convenir. | 
10. Car, en premier r lieu, IA 
ſation fondee ſur le pretend \ ö 

lement des Loix, eſt fi viſiblen 
N fauſſe que pour en demontie 
ete , il ne faut qu expoſe 
| fait. II ny a perſonne tant 
ä 22 inſtruit des Loix d Augluen p 


Dre its! AMD. de la Cou- 


e, qui ne ſache que les Rois 
WAS ne ſont reſponſables de 
actions qu'a Dieu ſeul; c'eſt 
des Loix tondamentales de cet- 
onarchie , & qui a ete recon- 
&declaree telle par les Parle- 
. Mais de plus il eſt  tres- 
que Sa Majeſte ait rien fair 
ze puiſſe ſe juſtifier par les 
du Rotaume. Tous ceux, qui 
dent la Conftirution du Gou- 
ment d' Angleterre, ſavent que, 
| 7 cas douteux 2 les 
il apartient aux douze Juges 
r a decider & 42 
1 qui eſt conforme aux Loix, & 
ine leſt pas; & que tous les 
s ſont obliges de ſe ſoumettre 

i Deciſion, à . comme 
| ¹ me à la Loi; tout ce que ces 
5 $ auront” declare tel. Or il eſt 
| F 


| Sti — 8 ; 
J 23-3 26 88 88. 2 


rea toute I Angleterre, que S. 
e nentreprit rien qui regar- 
s Loix, qu'Elle n'eũt en 

p _ _ * — pas — 


no- 


| (x30) 4 
noteire, 1 ce que ces Juge WR . 
5 4. wk tre ſelon les Loix, la 
effectivement, . puisqu'etant pu 
bles s ils ayoient preyarique by a 2 
ques-uns d'entr'eux alant etc call. * 
ſonnes au commencement de WWW. F 
yolution , ſur une accuſation... 
Prẽvarication, le Prince don wy Map 
bien informe quiils n'ayoient W..-++ 
que conformement aux Loix, ge 
tant deja venu a bout de ce co 
$'ctoit propoſe, qui Etoit det q x qu 
cir la conduite de Sa Majeſſi ien: 
nen punit pas un ſeul, quo y 
füt extremement de ſon inter 
faire voir, en les puniſſant, LW 
ritè de cette accuſation. We qu 
II. En ſecond lieu, I Accu t de 
fondee ſur la Suppoſition d'un I ve ! 
ritier à la Couronne, eſt une 
lomnie fi noire, ſi inen | | En 
troce, & ſi contraire au t 


qu'il. paroit ſuffiſanment que « as 


2 aſſez peu de Conical... 
de pudeur pour l'inventer, WF for 
pas trouye la moindre preuye, Mr f. 


. (387) ED 
douteux letat- du jeune 
En effet, la Providence a 
aue jamais Naiſſance n'ait ete 
e par plus de Temoins pré- 
ðpðpar plus de preuves auten- 

: auſſi le Prince d Orange, qui 


3 
ot i Yromis dans ſa Déclaration de 
aminer au Parlement la veri- 
cette Accuſation, ne 'Va ja- 
1 is ſe tenter , mEme lorsqu'il- 
e ¶ compoſe que de ſes Creatu- 
et 3 x que pluſieurs perſonnes. de- 
li: ieent publiquement que cette 
y fut examine cònforme- 
= 1a Declaration, jamais il n'a 

mettre ſur le tapis, quelque 
qu'il y et, de peur d etre 
t de la honte & de la confu- 
ie meritoit une Calomnie fi 


2 
7 En troifieme lieu, on ne 
WS jamais montrer, que Sa Ma- 
ee Garante de la Paix de 
neige, ni meme le feu Roi fon 
r, ſous le Regne duquel cette 
vet faite. II eſt vrai que dans 
"0 | I 2 un 


(1320 i 
un Traitè paruculier „que le 
Roi fit avec les Hollandois ſeul i 
Faye au mois de Juillet 1678. 
la Paix de Nimegue, il promit, qu 
cas que le Roi '7res-Chret. ne youll 
point faire la Paix avec Eux 40 
conditions raiſonnables , qu'il 
clareroit la Guerre à la France, p 
Ly obliger, & en cas que la! 
2 ſe fit, il s'offrit avec 

rinces ſes Voiſins, d'en etre 6 

rant. Cependant ce Traite 1 
aucune ſuite, car les Hollandiis| 
rent la Paix avec la France a Ni 
gie au mois .d'Aofit ſuivant, 
un Traite. particulier, fans qu 
Roi de la Grande- Bretagne) hab 
compris, ni mentionne comme 
rant. Le Roi d'Eſpagne en fit 
tant au mois de Septembre de 
meme anne, & I'Empereut 
mois de Février de l'année! 
vante 1679., l'un & Lautre pat 
Traitez particuliers, fans qu'il y* 
aucune mention ſaite de cette p 
- tendue Garantie de Sa Maj. 5 


file 
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ales Ambaſſadeurs de ce Prince 


1 terent à la Paix de Nimegue, uni- 
8. gement comme Mediateurs, & ne 
f 1 : ſi nee 3 ar COn 52 


Went Sa Maj. n'a pas été obligee 

Wa Garantie du Traite; & quand 
ne elle y auroit été obligee, on 
ſauroit montrer qu Elle en ait 
prièe par les Princes Confe- 


_ | LE 
13. Il eſt vrai auſſi que le feu 
i d' Angleterre fit une Alliance 
ſenſiye avec les Etats- Generaux 
& Provinces-Unies , laquelle a ete 
ifiee par Sa Majeſte a ſon Aye- 
ent a la Couronne & a laquelle 
le na jamais manque. Mais les 
s, au lieu de Faſter ſuivant leur 
Wlication , ont fourni au Prince 
Drange, leur Sujèt, des Vaiſſeaux 
des Troupes, pour l'attaquer 
s fon Roiaume , & quand le 
niſtre de Sa Maj. à la Haye vou- 
Sechircir, à quelle fin tous ces 
eparatifs ſe faiſoient; ils IVaſſhre- 
nt qu ils n'agirojent jamais contre 
e 9 


e C326)... 
les interers de Sa Maj. & qui 
-toient reſolus de maintenir in 
'blement l'amitiè' & la bonne 
reſpondance, qu'ils avoient 
Elle, ce qui lui fir 1 * COf! fin 
par M. Van Citters, leur Ambd 
deur auprès d Elle. Et le Prix 
dong avoit fi de prete 
pour fon Entrepriſe, qu'il a col 
nue d'ecrire a Sa Majeſte des lt 
tres tres-reſpectueuſes, & celati 
regulierement , jusqu'A ce que tout 
choſes fuſſent pretes pour lex 
tion de ſon deſſein. 
14. Enfin la pretendue Ligue 
erete avec la France, que les Ii 
tiſans du Prince d'Orange devol 
auſſi faire examiner au Parlemet 
eſt encore une chimere & une] 
tion fi viſible ', qu'il ne ' faudi 
pour la detruire, que le temoig 
ge non ſuſpect du Comte de i 
derland. II Etoit dans ce tems“ 
premier Miniſtre , & dans la dem 
re confiance des Affaires de Sa M 
& lors meme qu au prejudice 1 


nil devoit a Dieu & au Roi, i 


m erchpit tous les molens de ſeryir 
ne Prince d Orange , il ne ptr dans 
WW [ettre imprimèe en 1689. refuler 


temaignage à la Verite. Je pro- 
te, — nai rien {1 d att» 
we Ligue qui ait Et6 faite entre les 
ur Rojis. C'eſt auſſi ce que la 
ute des affaires a bien fait voir. 


es un traitement tout autre, que 
lui qu Elle en a reg) , Elle aima 
jieux ſe priver de ce ſecours, quel. 
te beſoin qu Elle en et, & ex · 
fer -jusqu'a ſa perſonne Rotale, 
mme il arriva peu après, que de 
onner à ſon Peuple, ni à aucun 
tince, le moindre ombrage dau · 
ene avec la France. 
6. II eſt vrai que quelques for- 
es & puiſſantes que les 
| 1 4 ſol- 


es 115. Tout le monde fait, qu avant 
[a invaſion du Prince d' Orange, le Roi 
ton -Chret. offrit à Sa Majeſte un ſe- 
ours conſiderable de Vaiſſeaux & 
e Troupes; mais par une _ 
igue on qui mèritoit de la part Al- 


(237) 
17.11 eſt donc de la derniere 


dence, que toutes les Accuſa- 
ons repandues contre Sa Majeſte, 
nt parmi ſes propres Sujets , que 
mi les Princes Etrangers, font 
aſſes „ & reconnuës aujourd'hui 
omme telles par tous les hommes 
e bon ſens. Cependant ce na - 


nt A 
ring 
r dai 
y E | 


San 


: 


tre que ſur ces mèmes Accuſations, 
je uon a ſuſcite contre Elle ſes. pro- 


res Sujets & tous les Princes Con- 
ederes, & qu Elle a été reduite a- 
ec {a Famille Rolale, dans l'erat 

u Elle eſt depuis huit ans. 
18. Nauroit- il pas fallu des Ac- 
uſations d'une autre nature, & tout 
wtrement prouvyees , pour engager 
ves Princes, qui ont todjours paru 
zeles pour la Religion & pour 


LV Eſpague, à ſe liguer avec un U- 
wrpateur  Hererique dans Faction 
qu monde la plus Enorme, qui eroit 
de detr6ner_un Roi legitime , Ca- 
wolique, ſon propre .Oncle & ſon 
beau-Pere, 


1+») 


n V 


. Juſtice que I'Empereur & le Roi 
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excuſer un Engagement f iſtr 
Fblement injuſte , - ſe reduir à M 
premierement ; que ces Princes 
rent trompes'- 'abord - les fa 
raports de leurs Miniſtres. Et 
ſecond lieu, que leurs intent 
ne - tendoient au commencemenl 
qu'a engager I Angleterre dans un 


Ligue contre la France , ſans evm re de 
ner les moſens dont le Prince du Mon 
range ſe ſerviroit pour cela. 2 
20. II faut leur rendre cette i Cant 
ſtice decroire que, ils ayoient i ces 
bien informs des intentions & d puil! 
deſſeins du Prince d Orange contr Eſpr 
la Perſonne Sacre & la Couronne que 
de Sa Majeſtè, ils ny auroient pol repn 
donné les mains. Cela eſt ſi wil p 
que les Hollandois mèmes, (que, Prin 
ques ennemis qu' ils ſolent de eier 
Monarchie par la conſtitution d deſſ 
leur Gouvernement), ne preterent i ade 
leurs Troupes au Prince d'Or eſt 
qu en declarant dans . les Memoires Bi pou! 
du mois d'Octobre 1688. dont ib Il prit 


firent 


; MIR +. I 

ent donner Copie à tous les Mi- 
niſtres des Princes Etrangers à la 
ye, à exception de ceux de Sa 
WMajeſte 7res-Chrer. & de Sa Majeſte 
571., à qui ils n en donnerent point, 
que c toit à condition qu il ne de- 
noneroit pas le Roi, & qu'il ne chan- 
geeroit pas la Succeſſion z ce que Pon 
a encore bien plus de ſujet de croi- 
redes Princes, dont les Etats ſont 
Monarchiques & Hereditaires. 

21. Car enfin, il s'agit ici de la 
Canſe commune de tous les Prin- 
ces, puisqu'il n'y en a aucun qui 
puiſſe Etre en ſüretè, ſi que des 
Eſprits factieux, fuſcites par quel- 
que Ambitieux qui aura envie de 
repner , S'imaginant avoir ſujet de 
ſe plaindre de leurs Souverains, les 
Princes Voiſins peuvent en con- 
ſcience, ou en honneur ſeconder le 
deſſein de cet Ambitieux, & lui 
ader à s'emparer de leurs Etats. II 
eſt viſidle qu une telle conduite ne 
oires BF pouroit manquer d' autoriſer. I Eſ- 
t ib prit de reyolte dans tous les Etats 8 
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& juſtifier la conduite des Mech. 
tens, qui ſe mettroient par- la vi 
poſſeſſion de ſe faire juſtice de leu 
Souverains, & de pe des Co. 
ronnes à leur fantaiſie, ce qui iroi 
au renverſement de tous les Etat 
Mais ſi enſuite, pour colorer un ud 
attentat, des Fattieux S aviſoientde 
ha. neceſſite on ils auroient reduit 
leur Souverain de ſauver fa vie pu 
une retraite dans un lieu de ſirete, 
comme d un juſte ſujet de le de. 
pouiller de ſes Etats, & de lui ter 
Couronne , en faiſant paſſer 4 
Retraite force pour une Abdication 
ou Renoncement formel à ſes Droits 
un tel procede, bien loin de juſli 
Hier les Factieux, ne ſerviroit , fan 
doute, .qu'a conyaincre, toutes les 
perſonnes. raiſonnables de J injuſtice 
de leur entrepriſe. C'eſt-la nean 
moins preciſement la maniere inhw- 
maine dont. le Prince d'Orange & 
* ſes Partiſans ont uſe contre Sa Maj. 
Brit. On a ſuſcite contre Elle ſes 
peuples par de faux bruits & des ci 


lom- 


econ. 
Ia © 
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lomnies atroces ; on eſt entre dang 
W Etats à main armée; on Fa obli- 
Nee, pour ſauver ſa vie, a ſe retirer en 
hace (d'où 2 auſſi - rot Elle 


2 en Irlaude) & enſuite par une 
— manifeſte, on a qua- 
life fa retraite du nom d' Abdica- 


tion & de Renoncement formel à la 


Couronne , laquelle ſur ce pretexte 
ridicule on declare vacante, pour 
la donner au Prince d'Orange. II 
n'y a homme de bon ſens qui ne 
voie que c'eſt - 1k viſiblement, ſe 


jouer des Souverains, & ajoùter Vin- 


ſulte à la plus enorme de toutes 

les injuſtices. 3 . 
22. On a fujet de croire que 
tous les Princes auront une juſte 
indignation d'un attentat ſi crimi- 
nel, qui dans la Perſonne de Sa 
Majeſte viole celle de tous les Sou- 
verains; & on a raiſon d'efperer 
des Princes Confederes, a preſent 
ils commencent a reconnoitre [a 
uſſere de toutes les accuſations 
par lesquelles on les a ſurpris & 
pre- 


. 6142) | | 
piẽ venus contre Sa Majeſte & ent 
toute l Europe a les yeux ouverts u C 
la conduite juſte ou injuſte qu Rel 
vont tenir par leurs Miniſtres dam 
la Negociation d'une Paix générale 
ils auront égard à leur propy 
üreteE, 4: leur onneur, & A ut 
Conſcience ,' & au bien de la Rel. 
gion Catholique, en contribuant,eq 
ce qu'ils pouront, au retabliſſemett 
de Sa Majeſte. - 
23. On fait bien qu'il y en à qui 
diſent , que la Religion n'a aucun 
interer à ce retabli nt ; & que 
les Catholiques ne ſeroient pas plus 
paiſibles ſous leur Roi legitime, 
qu ils le font depuis Hawkes du 
Prince d' Orange, ce qu'on ne peut 
entendre fans une extreme ſurpri- 
fe. Mais on ne ſauroit mieux re 
pondre 4 la fauſſe prevention ol 
ils veulent etre la-defſus , que pat 
des faits publics auxquels il n'y 3 
point de replique. 55 5 
24. Car, outre que fi Sa Majeſtes 
voitꝭ voulu mettre le Prince de = 
N | J 


ts u Cantorbery, pour Etre eleve dans 
ul Religion Proteſtante, le Prince 
dam orange n auroit jamais oſè mettre 
tale pie en Angieterre; ce qui montre 
opt ¶idemment que la cauſe de fa Ma- 

ute eſt celle de la Religion, on 
Rel ¶ a qu à examiner la Declaration du 
rince d Orange, & la conduite qu il 
I tenu envers les Catholiques de- 
uis qu'il a envahi ſes Roſaumes, 
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a qui our ſavoir ſes yeritables intentions 
ucun r le fait de la Religion. 
que 27. Par fa Declaration il paroit 
plus plus encore-par ce qu en ont pu- 
ime, Nie ſes Emiſſaires Huguenots, que 
n du premier & le principal motif de 


dn entrepriſe, etoit de delivrer les 
vis Rolaumes du joug de la Pa- 
aut, & de retablir & mainrenir 
| Religion Proteſtante; & pour 
complir ce qu il avoit promis, il 
ele fut pas pliitot empare de la 
ouronne , qu'il fit ce que jamais 
erſecuteur en Angfeterre n avoit ofe 
ure: devant lui. Il changea les 

| | »Loix 


AM yur exclure pour todjours de if 
- -$ucc 
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Eoix Fr de la Mom ele 
chie Brit., par haine de la Relig. de 
Catholique, en faiſant paſſer u llarm 
Acte dans ſon pretendu Parlement 


eſſion à la Couronne , non ſey 
lement les Catholiques eux-mimez, 
mais auſſi les Perſonnes qui é 
ſeroient des Catholiques , quelque 
Droit que leur Naiſſince leur dons 
nat à la Couronne , diſpenſant les 
peuples en ce cas-la , du ſerment de 
-  fidelite & ſubſtituant la Couronae 
aux ſeuls Proteſtans. 4 
26. De plus par un Acte du mb. 
me Parlement, il accorde la Liber: 
te de Conſcience à tous les Non- 
1 RY. Wee ſeuls 
Catholiques. Qu'on juge done pat: 
la des — du av d'Ora- 
ge pour la Religion Catholique, & 
qu'on ne diſe plus, pour montrer f 
moderation envers les Catholiques, 


qu'il nen a point fait mourir pure. me 
ment pour la Religion. On fait Nu a 
bien que cette moderation , telle urs « 


quel 


= e 
elle eſt, ne vient uniquement 


gie de l'apréhenſion qu'il avoit 
u larmer les Princes Confederes 
en choliques. Car quoiqu'en Augle- 
le eil ſe ſoit trouye oblige de gar- 


r plus de meſures avec les Catho- 
ues; 4 cauſe. de la preſence-des | 
baſſadeurs des. Princes  Catholt> _ 


* s; c'eſt cependant un fait con- 
don. nt, que tout autant de Pretres, 
t Ae ſes Miniſtres & ſes Officiers ont 
t de decouvrir en Ecoſſe, ils les ont 


priſonnés, 4 à 5 annees durant, 
quement parce qu' ils etofent 
etres, & ils les ont transportes 
ſuite hors de leur paſs, avec de-. 
le d'y retourner ſous peine de la 
e pluſieurs ſont morts, tant des 


: pa: eres de leur priſon, que de celles 
Ora. leur exil; & par- a les Ecoſſois 
e, 6 Wtholiques ſe yoſent priyes de le- 
rer a Wccice e leur Religion. 1 14577 
ques, . Et quoique I Ilande ſoit ſous 
pure. meme Gouvernement que les 
n fait Wux autres Rolaumes, elle a toũ- 
tele urs etẽ eſtimee. en elle - meme Ca- 
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tholique, & par cette raiſon «lf 
eu ſans interruption, une Succeſi 
d'Eveques Orthodoxes : & (i; 
leurs Rois legitimes les rial 
n'ont jamais ete inquietes a cali 
de leur Religion : mais le Prix 
d'Orange y a introduit deux noun 
les — Par la premiere, qu 
appelle le Teft, onne ne pe 
F eli Membre . a 
avoir aucun Emploi ſans renom 
formellement à la Foi Catholiq 
L'autre leur defend ſous peine 
confiscation de leurs biens, dt 
voier leurs enfans pour etre el 
dans les Pais etrangers ; ainſi c 
me ils n'ont point de College « 
Jeur Pars, il s' enſuit que dansq 
que tems, ils n'auront plus de Mace. 
tres, & que toute la Nation Wl irrec 
reduite a une ee cralle : Won p 


qui tend manifeſtement a Text con 
tion de la Religion CatholiqueaiWloye 
ce Pars-la. . don 


28. Si donc fa moderation ure! 


, . {(2147)) 
oblige de garder des meſures a- 
nes Princes Catholiques ſes Con- 
eres, dont il a beſoin, qu'eſt-ce 

Wl: les Catholiques pourroient rai- 
Winablement attendre de lui, ſi E- 
t par un Traite de Paix, confir- 
sſon Uſurpation, & n' alant 
3s beſoin de perſonne , il etoir 
liberte de lever le maſque, & 
gir ſelon ſes veritables inclina- 
ns? que pourroient , dis-je, at- 
dre. de lui les pauvres Catholi- 
sz ſi non de ſe voir reduits ou 
enoncer à leur Religion, ou à 
yoir expoſes à toute la rigueur 


nfi cas Loix penales? Mais ce qui 
ege Morroit engager plus fortement les 
ans lnces Contederes 4 ſoiitenir le 
s de 'ince d'Orange, c'eſt, dit-on, qu'il 
tion WF icreconciliable avec la France , & 
raſſe: on peut rotjours compter ſur lui, 


conſequent il faut le ſofitenir à 
que prix que ce ſoit. Faudra- 
donc que la haine contre la 
ace emporte ſur les devoirs les 
eſſentiels de la Juſtice & de la 

| K 2 Re- 


| | LOB) | 
Religion? Faudra-t-il ſacrifiet Ii 
nocent , & autoriſer le crime p by 
| venger d'un Ennemi? Une . 
litique ſi formellement oppoſe 
toutes les Maximes de I'Evanoii 
eſt- elle digne de la pietè, dot! 
Maiſon d Autriche a tothjours | 
profeſſion ; & peut- on jamais am 
dre que Dieu benifle de tels d 
P11 e711 
29. Mais auſſi qu' y a-t- il à ci 
dre pour les Allies du cote dt 
France? ſi on vouloit, pour un Mie: 
ment, ſe defaire de ſes faux pit ta. 
es, on verroit que la mute de 
lont agit Sa Maj. Tres-Chret. ; elle 
la Conjoncture preſente , eſt ¶ ¶ cont 
Demonſtration que non ſeulen f J 
Elle ſouhaite la Paix, mais qu ame 
a intention de Vobſeryer re lige ang 
ment & de bonne - foi. Car S2 
des offres fi avantageuſes, das lem 
tems que ſes Ennemis ne pv. j 
diseenvenir qu Elle ne ſoit beau; 1? 
plus en état qu ils ne ſont, dene 0 
tinuer a guerre 5 puisqu our 4 


** 


— — OY 4 


| 2 
Wix de a &l; Neutralite de. 


a, qui lui donnent une gran- 


e ſyperiorits „Elle ne manque de 
, pendant que 1 Angleterre & la 


unde ſont dans Vepuiſement ge- 

ral que chacun fait : Eire, tis 
de tels offres dans cette con- 
s Macture, ne peut venir que d'un 
S Sir ſincere de Paix, & d'une reſo- 


cls on ferme de la garder. Et ſi 
VI. Tres-Chrét. avoit la moin- 
a ce penſee de rompre dans la ſuite 
de 


ec les Allies, ne ſeroit- ce pas la 
niere imprudence, de les fortifier 
* PO: tant de Places fortes, qu'elle 
mare de leur rendre, dans un tems 


le eſt plus que jamais en erar 
* continuèr la guerre avec avanta- 
eulem \ 


, Il eſt donc evident A. tout 


s 0" ame, qui veut examiner les cho- 
_ ſans prevention , que le geſſein, 
1 


$a. Majeſte Très-Chretienne eſt 
020 blement , d'Ster à ſes Ennemis 
e pe ue juſte raiſon de ſe plaindre 


beans 12 ſuite, en accordant d Elle- 
u ode din es "5. "0 ſon- 


e 
ſonnablement ſouhaiter , & dete. 
par-l\ une paix ſolide & durable: M clir 
par conſequent que les Allies n tot 
aucune raiſon d' apuier le Pra te 
d' Orange par la confideration qul 
eſt ennemi de la France. Au cot 
traire Vartachement qu'ont les A 
lies à cet Uſurpateur, pourroit ayat 
toutes choſes allarmer la France, | 
la rendre jalouſe en tour tems; 
on peut dire avec afſtrance qu'iln) 
aura jamais de Paix ſolide , ni & 
bonne intelligence entre les Princd 
Chretiens, pendant qu'on ſodltie 
dra un Eſprit inquiet, qui ne dat 
toute ſa Grandeur, qu au rene 
ſement qu'il a fait de toutes | 
Loix Divines & Humaines, & a 
divifion & aux Guerres qu'il a al 
mees, & qu'il a encore interet dei 
r 


30. Mais apres tout, n'y a-t-il pa * 
incom arablement plus de raildt p 4 | 


aux Allies, de s'attendre que | 
Pair de Europe ſera entretenue dat 
une juſte balance par un Roi leg 
12 2a - | tl 
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e, dont Iinteret, auſſi bien que 
dle aclination ,le porte a l'entretenir, 
acôt que par un Uſurpateur, qui 
ra todjours interet de la troubler? 
ee Lon examine la Vie & la Con- 
te de l'un & de l'autre, on trouve- 
d'un coͤtẽ une droiture, une bon- 


th | 


4 - foi, & une tendreſſe de Con- 
, ence digne d'un Prince, dont la 
ne. ca todhours été remplie de tra- 
u la ſes & de ſouffrances; mais qui a 

jours eu l'avantage de ſouffrir 


ur la Juſtice ou pour la Religion: 
autre, un Ambitieux qui a to- 


n ad urs facrifie Honneur & Conſcien- 
tene Pour parvenir a ſes fins. Pour- 
es | oi donc ne Pas attendre tout ce 
& on peut eſperer avec juſtice plũ- 
2 alu de Sa Maj., que du Prince d'O- 


we? Pourquoi ne pas ſe: fier ſur 
parole & la banne-foi d'un Prin- 


tile di eſt reconnu pour homme de 
rage, meme par ſes ennemis, plaror 
que Ma promeſſes trompeuſes d' un 
1e dene, que ſes meilleurs Amis 
i le eat dire avoir jamais eu d autres 


K 4 "od 
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5 
» i 
7 3 


Regles de Conduire , que celle , 8 
fon Ambition demefuree. eat. 
31. Mais on ne peut pas ſans M ices 
dignation, ecouter les expédei eme 
qu on pretend avoir trouves , po eme 
accommoder , dit-on , les affairsWſauro 
qui ſont de laiſſer le Prince d rſer 
ge joulr pendant fa vie des Etatzi 32. 
Sa Majeſte, a condition d aſſureri etre 
pres ſa mort, la Couronne au Pra e p 
e Galler; comme ſi Sa Maj. p Nonne 
voit en conſcience abandonner Mcces 
juſtice de ſa Cauſe ,- & ce qu'Hioppr 
doit à Dieu, à fa Poſterite , & e au 
Sujets, pour autoriſer par ſon cui ter © 
ſentement & Leégaliſer, pour a] Dieu 
dire, ce qu'une Afſemblee runiWncet 
ruaire & ſans autorite, a entrepriꝭ pe 
faire en faveur d'un · Uſurpateur, Me qu 
contre la Religion. Ce ſeroit , & 
verſer la conſtitution d'une Monin re 
chie qui a todjours été hereditan cord 
priver le Prince ſon Fils du Dufte, 
de la Succeſſion, l'expoſer aux Mue Si 
'conyeniens d'une ſubſtitution ini io 
rieuſe en toute maniere' à ſa pero onſei 


le & le rendre eitlevible de ſon 
ation aux volontes & aux ca- 
Wices d'un Parlement, qui, quand 
edlen eme il auroit ere aſſemble confor. 
ment aux Loix- du Rolaume, 
2uroit pas eu le pouvoir de ren- 
rler celle de la Succeſſion. 
rats 32. Dieu a fait la grace a S. M. 
rer etre incapable de ces baſſeſſes, & 
pra de preferer la patience qu'il lui 
onne dans ſon état preſent, aux 
ner Wſcces les plus heureux de ceux qui 
qu E oppriment. Elle fait qu'il faut é- 
Kut e au deſſus des Trönes, pour me- 
n confer de regner ; Elle ne demande 
Dieu de remonter ſur celui de ſes 
tum ncetres, que pour le bonheur de 
eprisF5 Peuples, & pour contribuer en 
eur, Me qu Elle pourra à celui de I Euro- 
dit e; & tant qu'il lui plaira differer 
Monin retour, Elle efpere de la Miſe- 
corde de celui qui la ſoũtient d'un 
be, en Peprouyant de l'autre, 
e dil faut encore ſoufſrir, ce ſera 
oours en Roi, ſans bleſſer ſa 
onſcience, ſans trahir la Juſtice 
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pour laquelle elle ſoufire „ & u 


avilir ſa Dignite par aucune Mi 
ſeſſe. N 


Cx Naniſeſte ne reſa point 
reponſe, on y en fit pluſieurs, py: 
mis lesquelles j ai choiſi celle. d 
comme celle qui m'a paruè touch 
le mieux au but. | 


3 3 Manifeſte de Jacques II., c 
„ devant Koi de la Grande-Br: 
» Zagne, eſt I Ecrit le plus pitoiabk 
„ du monde. Ce n'eſt qu un tif 


„ continuel de fauſletes les plusm 
„tires, & un amas de mechante 
» raiſons ſi mal apuſces, on Ion wi 
» Tegner en mème tems une paſſa 
» 11 aveugle & tant de maurail 
» foi , que les Princes Confedert 
»\Catholiques ne Sen mocquerom 
„pas moins que les Proteſtans: ot 
ven doit etre convaincu. © 
„ Je n'entends pas repondre pt 
* — A cet Ecrit. Je n aurois ps 
» d'efpace pour cela. Da 


„leu 


= (1 was ob 

eurs d'autres l'ont fait avant mai. 
Je me contenterai de fair e quel- 
ques remarques. 
S 1a Revolution d' Angleterre 


* 


t Cao fous le Regne de Jacques II., Etoir 
5, arrivee, il y a quatre ou cinq mil- 
le. de ans, ou que cet évenement ſe 


fit paſſe dans le fond des Terres 
Auſtrales ou dans quelque coin 
du nouveau Monde, on pardon- 


II. neroit a 1 Auteur la hardieſſe qu'il 
-a de debiter comme veritables des 
ola faits auſſi faux que ceux qu'il a- 
n tui vance; on ſeroit dans Timpuiffan- 
us 10 ce de s'inſcrire en faux contre lui. 
han Mais comme ces fairs fe ſont paſ- 


ſes de nos jours & ſous nos 
yeux, on ne peut s empècher de 
dire qu'une telle hardieſſe eſt la 
plus haute des impudences: & 
nero certainementle Roi Jacques eſt bien 
s: d conſeillè de deſayoutr ce Memoi- 
1 comme on afffire qu'il Ia 


Ire pe fair. 

is PO Si Javois été dans le Conſeil 
Dag e Roi Facques, affectionn com- 
\ Jeur » me 


0 1,56 9 1 
z me je ſuis u Parti du Roi Gy 
lame, dit un habile Anglais, wi 
. 4 tres-bien repondu. a cet Ee 
en je ne lui aurois pu donner dai 
-» plus "oppoſe A, ſes interdts, q 

„ de- publier ce Manifeſte , car, 

„ jolite- t- il, on, ne pouvoit guen 
„ fabriquer une plus mauvaiſe pie 
j Si quelque choſe eſt pace 
.» faire ouyrir les yeux aux Jac 
„ bites Proteſtans, & les conyat 
„ Cre que le Roi Jacques meditol 
» de pernicieux deſſeins & conte! 
„ Religion & contre la Natiot 
» C'eſt ſon. Manifeſte , continue 
„ meme Auteur. Dans ſes, premi 
v res Declarations il gardoit qu 
» ques meſures, & il ſe, deguili 
„ un peu pour abuſer le Peuple; 
» proteſlaiigns qu'il maintend 
„IEgliſe nglicane & qu'il obſer 
5 toit les Loix ſans que Ion pit 
„ plaindre de ſa conduite A Var 
„ denoient. Mais à preéſent qi 


2 + S 


1 


. | 
ede voir ce qu'il ſeroit capable 
(Lentreprendre s il remontoit ſur 
e Tröne: il ne menageroit plus 
nen, fi Dieu étoit aſſez irrite con- 
tre nous pour nous punir en nous 
le redonnant pour Roi, & il prẽ- 
| rendroit encore ne point yioler 
les Loix, ni les Droits de I'Egliſe 
- Anglicane. On lit dans une let- 
tre ecrite de Londres, qui eſt ſui- 
vie de quelques remarques ſur ce 
Manifeſte; que tous les honneres 
gens d' entre ceux que I Auteur 
, appelle: Catholiques 5 ſe recrient 
publiquement contre un Libelle 
qui pourroit emouyoir une recher- 
che deſavantageuſe au Parti, fi le 
» Prince qu'il attaque, etoit ſuſcep- 
tible de quelque reſſentiment, ou 
ſi fa ſageſſe n'etoit, pas totjours 
i attentive pour prevenir toutes Per- 
ſecutions & les moindres injuſti- 
ces. Il eſt certain que cette Pie- 
ce ne peut que porter prejudice à 
» a cauſe que l Auteur y plaide & 
degodter en meme tems les par- 


„ tiſans 


| 1 
+ tifans du Prince, en fayeur A 
„ quel il ecrit, ſoit Catholiques, (ll 
4Proteſtans. Il ment d'une mai 
- Fe * trop groſſiere 'F & Trop mal. 
„ honnere pour attendrir qui q 
el. 5 
; Je paſſe ſous filence les fauſſ 
„ tes qu'il met en avant des ſu 
„ Prelude, pour m'arreter un m 
„ ment ſur. Fendroit où Fon fob 
» tient; Qu'on peut dire, avec yt 
v rite, que le Roi Jacques gouvetm 
„ ſon Peuple avec tant de moden 
„ tion & de juſtice, qu'il Satin 
» Laffection & l'eſtime de tous | 
„Gens de bien; Que ſa premier 
„ demarche fut de pardonner à to 
u ceux qui lui avoient ete contri 
v res durant le Regne de ſon Fre 
„ Xe, & qui ayoient rache de ler 
y Clurede fa fuccefſion à la Courot 
„ hez & que ſes Sujets jouiſſoien 
d'une profonde Paix, juſqua 
„ moment de la Reyolurion-: © 
2 * Je ne dirai ici que ce que tou 
„ le monde falt, mais il eſt bo 
2511 .. 
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on ſe le remette aujourdhui 


85,0 | en memoire; j avoue que, juſqu'z 
n nort du Duc de Montmouth, le 


W koi Jacques tint aſſez bien en 
© quelque maniere ce qu'il avoit 
promis à ſon ayenement à la Cou- 
ronne, dans la Harangue qu'il 
prononca dans le Conſeil, qui E- 
toit, que pour faire voir qu'il n- 
toit point entete du Gouverne- 
ment Arbitraire, comme on Fen 
 accuſoit fauſſement, il feroit tous 
ſes efforts pour conſerver, felon 
les Loix, le Gouvernement Ec- 
clẽſiaſtique & Politique, dans Te- 
tat ol) il etoit alors. Mais apres 

la mort de ce Duc, les offices 
changerent bien de face, & Von 
peut dire avec verite, que jamais 
Prince ne gouverna ſon Peuple 
avec tant de violence & d'injuſti- 
ce. II ſe ſervit du pretexte'de 
» cette Conſpiration du Due de 
» Montmouth pour faire perir une 
bonne partie de ceux qui ayoient 
pary etre ſes Ennemis ſous le Re- 
| » gne 
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5 gne precedent, & fit faire la ply | diſti 
» terrible juſtice dont on ait jam ſexe 
„ entendu parler. Il envola dans! | ratic 
» Weſt d Angleterre George Jeſfrei x Vac 
„ compagne.de quatre Juges, qui env 
„ fit egorger, pendre , & ecartel:i elev 
» des milliers de perſonnes. Il u aprè 
condamnoit a la mort juſqu'a tui d'un 
cent tout à la fois, qu'il fair „ ! 
enſuite executer. Auſſi ſe vam men 
» teil, apres cette malheureuſe Ei vien! 
„ dition, qui lui valut le Gerit 
4 Sceau du Rolaume, d'avoir pu mule 
„ fait mourir de gens lui ſeul i Cath 
» Ta main. des Boureaux, que toi tant 
» les Juges d' Angleterre n'en avoien Relig 
„ Condamnèé. depuis Guillaume le C les ] 
»-querant. Ces barbaries aiant ſinispren. 
parce que tout le monde en aui Conf 
„ horreur, on prit une autre voie pour: 
„& pour ſe defaire de ceux qui ¶ od 
n voient -trempe dans la Conſpim ber u 
„ tion 7 & des perſonnes que Jacqu 
Cour ne croioit pas lui etre affe dans 
a données 5” qui füt de ; les. enyolet a 0 

ll 


ans les Iles de l Amerique fas 


33 * 5 
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pull diſtinction de qualitè, d'age, ni de 
nll (exc. Voila quelle füt la mode- 
ration & la juſtice avec laquelle 
i x 7acgues II. gouverna ſon Peuple 
qui <nvicon cing mois apres quiil thr 


eleve ſur le Trone. Qu'on juge 
apres cela, ſi ſes Sujejts ouiſſojent 


uad une Paix fort profonde. | 
ill „ L'Auteur ajoùte immediate- 
vam ment apres I'Article dont on 
ExpuMiY vient de faire mention , qu'a la 
Grad verite, le Roi Jacques ne puùt diſſi- 
r pl muler ſon zele pour la Religion 


Catholique, mais que ce flit pour- 
tant, ſans faire aucun tort a la 
Religion Proteſtante etablie par 
les Loix. Je ne ſai pour qui. 
prend cet Auteur les Princes 
Conftederes Catholiques ; il s'en 
pourra trouver quelques-uns qui 
ſoudront bien croire que ce fut 


par un veritable zele, que le Roi 
que Icques voulut erablir 1a Religion 
re af dans les Roſaumes Britanniques, Je 


envoieſ dis quelques- uns, car je ſuis bien 
perſuade que tous generalement 
„ n'en 
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„ n'en conviennent pas. Mais wil & 
» ne leur fera jamais croire que oil Ch; 
„Prince n'ait fait aucun tort 4 | ſuſſ 
„Religion Proteſtante , & qui pre, 
» Nait fait tous les efforts poſſible te 
» pour etablir ſur ſes ruſnes, ceH la { 
» dont il faiſoit profeſſion. O veg. 

» eſt le Prince Catholique qui pul yoir 
„ ſe ignorer les violences qui furei ¶ cho 
„faites aux Proteſtans Ang/ois , ui cou; 
„ moment que Jacques II. fe c Tou 
» aftermi ſur le Trone ? LA blicr 
» terre ſe vit tout d'un coup , mati. 
„ plie de Pretres , de Jeſuites , ¶ ſcien 
„ d'autres Moines de toutes la de 
„ fortes. La premiere annee gion 
„ ſon Regne étoit presque à peu cont; 
„ &coulee, qu'il caſſa du ParlemenM furen 
„la plüpart des Membres, qui Char 

„ roiſſoient trop zeles Proteſtuſ ves 
„Des le commencement de 1'annqWaux ( 
„ 1686., Mr. 1 Eveque de Lau Igliſe 
„ eut ordre de ne ſe plus trouve' i ¶ On p 
„ſon Conſeil prive. On lui Mun C 
„le Dotenne de fa Chapelle Wye, 
entre, 


„le donner 4 'Eyeque de Dia 


ö 
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& on le ſuſpendit enfin de fa 
Charge, pour n'avoir pas voulu 
ſuſpendre un Miniſtre, qui avoit 
preche que la Religion Proteſtan- 
te Etoit le pur Chriſtianisme & 
la ſeule Religion veritable. L E- 
veque d' Ely fut disgraciè, pour a- 
voir preche a peu pres la meme 
choſe, & ſept Eveques tout d'un 
coup, furent faits priſonniers à la 
Tour, pour n' avoir pas voulu pu- 
blier dans leur 554 une Procla- 
mation pour la Liberte de Con- 
ſcience, qui a'ayoit en vie que 
la deſtruction totale de la Reli- 
gion Anglicane. Les Loix etablies 
contre les Catholiques Romains 
furent entierement abolies. Les 
Charges publiques furent enle- 
dees aux Proteſtans & conferees 
ax Catholiques. On donna des 
teliſes publiques à ces derniers. 
On permit aux Jeſuites de dreſſer 
un College dans 1 Hotel de la Sa- 
ye. Le Nonce du Pape fit fon 
Dir 109 entree a Wiudſor en habit violet, 
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af Rochet & en Camail „ alant! 
„ fa ſuite de toutes ſortes de Moine 
„ vettis de l' habit de leur Ordre. Oi 
„ depoſa tout a la fois, vingt cin 
» Membres du College de la A- 
„ laine d'Oxfort. On enleva ! Egliſed 
„ ceCollepe pour y faire dire laMeſ 
» Enfin, les Proteſtans Anglois ſe i 
y rent livres à la diſcretion & à lah 
„ reur des Jeſuites. C'eſt ce quel 
» France elle-meme ne pit s emp- 
„cher de reconnoitre apres la chu 
„ te du Roi Jacques. Elle decln 
„ hautement qu'il n'y avoit jamii 
„ rien eu de moins judicieux que 

„ conduite de ce Prince, quil 
» voit ſuivi des Conſeils ayeugle 
„& tres-pernicieux a ſon repos, 
„& à fa ſfrete, qu'il avoit affe 
„ mal a propos d' abaiſſer la Rel 
8 jon Proteſtante , qui etoit cel 
„ de I'Etat;z qu'il avoit uſe dw 
„ rigueur mal-entendue, tant all 
„ gard des Eveques , que des Ui 
„ yerſites; que g avoit été à lui 
» ne imprudence d'avoir voulu & 


i 
7 


| 1a Cour de Rome, 
| Moines qu'il vouloit retablir, e- 


( 165 ) | 

- tamer le Teſt & les Loix penales, 
| choſes que les Anglois regar- 
doient comme le Sanctuaire du 
Rolaume; que ſon * pour. 


pour les 


toit bizarre; & qu' enfin ſes en- 
trepriſes de donner les Emplois 
aux Catholiques en les otanr 
aux Proteſtans, avoient donné un 


juſte ſujet A tous les Membres de 


Etat de ſe plaindre de ſes injus- 
tices. Ce fuͤt le jugement qu' en 
firent tous les Princes & Etats 
Catholiques, & c'eſt celui qu' ils 


en feront encore aujourd hui, 


car l' Auteur du Memoire ſom- 


, maire a pris un tour qui eſt tres- 


mal propre pour dẽſabuſer qui que 
> ſoit, a | 
„Le Roi Jacques ne füt pas plt- 


tot retire en France, qu'on vit 
» paroitre une Lettre, touchant la 
» Politique, que le Prince d' Orange 
deyoit garder en Angleterre , qui 
» Etoit un Ecrit très-malin emane 


L 1} » de 


.- 
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„ de la Cour de Fance, où l'on bi 
„ ſoit: que la premiere & la pu * 
„ conſiderable faute que ce Prina M8 ” 

„ eut faite, ' etoit d'avoir laiſſe ( f. 
„ Chaper le Roi de la Grand- n ' 

» tagne. La France etoit bien con 3 
» vaincue , de meme que toute | Fx : \ 
„ rope, qu'il ne tenoit au Roi d ic 
„ gleterre, dans ce tems-1a Prince 11 
„ d' Orange , de faire arreter le dd es 
„ Jacques; la choſe etoit abſolumem 5 

„ en ſa puiſſance. II te laiſſa pour 10 
» tant a fes propres Gardes, & iM' Me 
» far ſi maitre de foi-meme qui M. 
„S Evada fans oppoſition. Ceper-” , 
» dant on ne laiſſe pas de dire a th 

„ jourd'hui , que la vie de Jacqui ig 
„II. etoit en danger evident, & qu paix 
„ le Prince d' Orange le tenant pr b * 
„ ſonnier ſous une forte garde, i k EY 
» ſe vit oblige de ſe retirer en Fra ©. 
» ce. II ſe retira paree qu'il craig |», 
„ que le Prince d' Ong ne füt c Are 
» pable de faire ce qu'il eit fat lu. th 


„ meme dans cette rencontre, 5 
7 Fefit tenu, & parce qu'il * 
5 > v2 „ ble 
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bien qu'il etoit coupable. Fugit 
npius nemine perſequente. 


pul ,, L'Auteur du Memoire fait de 
ma orands efforts pour prouver que 
kl f Roi Facques n'etoit pas Garant 
"BF de la Paix de Nimegue ; ni meme 
cor le feu Roi ſon Frere , ſous le 
15 Regne duquel cette Paix fut fai- 
ds te. On pourroit prouver le con- 
rina, traire, mais ſuppoſe qu'on ne le 
R * 
e ka par pas, d'où vient donc que 
men, Jacques II., volant ſes affaires de- 
Pon, , ſeſperees, offrit cette Garantie 3 
al » Mrs. les Etats - Generaux ? Le 
BL | Marquis d' Albeuille leur declara 
40 » par un Memoire , que S. M. Brit. 


, Nayoit rien tant à cœur que la 
» conſervation du repos & de la 
» paix de la Chretiente, & qu Elle 
: eroit bien aiſe de prendre, avec 
» Leurs Hautes Pui es, les me- 


FF Fo . ſures convenables pour maintenir 
* \la Paix de Nimegue. Mais Peut- 
„dre que le Miniſtre du Roi Fac- 
5 10 parloit ſans ordre. Rien 


moins que cela. Ce Prince , con- 
fl © 1 „ for- 


. ( 168 ) | 
„ formement au Memoire de fu 
» Envoye , declara dans fon Coy 
„ ſeil qu'atant apris que la Fray 
„ avoit rompu cette Paix, & | 
»» Ireve de vingt ans, il s' en you 
, loit rendre Garant, qu'il en vo 
„ loit faire aſitirer les Miniſtres dx 
„Princes Allies, & envoier u 
„ Ambaſſadeur en Hollande, pou 
„ traiter une etroite Alliance awe 
„„ les Etats Generaux , pour la ſi 
,, rete des Princes Chretiens. Qui 
tire de cette oſtre du Roi Jacqun 

telle concluſion qu'on youdra, i 
faudra toujours demeurer da 
cord que ce Prince ſe croioi 
bien oblige à garantir la Paix d 
Nimegue, puis qu outre la liaiſon 
du ſang qui Tuniffoit fi erroitt 
ment au Roi 7yes-Chret. , il you 
loit bien rompre avec lui. 

„ On ne ſauroit lire, ſans rire, & 
que dit T Ayocat du Roi Jacqui, 
qu'on ne peut ecouter fans ind 
gnation les expediens]qu'on pre 
tend avoir trouyes pour accom 

: 2 „0 


troitt+ 
1 you 


rire, > 
ac ques 
ind 


n pte 
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moder les affaires, qui ſont de 
laſſer pendant ſa vie le Prince 
d'Orange jouir des Etats de Sa 
Majeſte, à condition d'aſſürer a- 
pres ſa mort, la Couronne au 
prince de Calles. Que cet Auteur 
ne S allarme point & qu il ne ſe 
mette point en colère. On peut 
le garantir que le Roi Jacques 
f aura pas cette mortification. On 
entrevoit bien quelle eſt fa vue: 
mais que cette vue eſt abſurde & 
cette fineſſe groſſire. 14 
Toutes les perſonnes de bon 
ns ayoient © ete ſurpriſes, que le 
oi Jacques mettant tout en œu- 
e pour remonter ſur le Trone de 
Grande-Bretagne , c'eſt-a-dire pour 
ener ſur une Nation, dont la Re- 
gion Dominante eſt la Reformee, 
lui qui a fait le premier Manifeſte 
ce Prince eut pris à tache de ſe 
hainer contre cette Religion. C e- 
it une bẽvũ ſi groſſiere, que tous 
ux qui ont 19 cette Piece ſont 
nyenus unanimement que cet A- 


L 5 po- 


ome Etoit un pauvre hony 
2 a ſeule paſſion guidoit. II! 
faut pas avoir uſage du ſens cn 
mun pour-s'y etre pris de cetteny 
niere. La Cour de St. Germain gi 


bien appercue de cette faute, 1 4 
c'eſt ce qui a fait naitre un ſol gi 
Nanifeſte, qui eſt comme une Mage 
montrance aux Princes Proteſtan 5 
qu'on na garde de traiter d Ha pe 
tiques. Le voici K. 
Pe ET onni 
MEMOIRE ſommaire. contenant aux 
raiſons qui — e Pat ! 
ces Proteſtans au retabliſſemen Mie I 
LOR Roi Jacques II. men 
7 s raiſons, qui ont engage leis. 0 
| de la Grande-Bretagne à faite Wk: +; 
dreſſer un Memoire aux Cav hre 
ques Confederes , Lobligent Wl plu 
u' en faire adreſſer un aux Proteus. 
engages dans la meme cauſe. 8 der 
etant bien Eloignee de les regutne 
comme des Ennemis irreconciſ es 


bles, qui ne puiſſent s intereſſert 


(1971 ) | 
ho Wl. cune "maniere - aux juſtes plaintes 
eue a faites de toutes les Loix 


s cines & humaines violées en fa 
ten rlonne, Sa Majefte eft perfua- 


ain e au contraire , que quoique le 


ute, e de la Religion Proteſtante air 

eco fire prendre à ces Princes les 

" gagemens dans lesquels ils ſe 
n 


wyent , & qu'ils puiſſent ticher 
e juſtifier par ce pretexte ſpe- 
ux, il n'y en a pas un qui ne 
onnoiſſe que tout ce qui a etE 
aux Catholiques regarde égale- 
int les Proteſtans. 
Le Decalogue , L obſervation des 
mens, Vobeiſſance aux legitimes 
rains, & aux Loix de chaque 
is, ſont des obligations commu- 
à tous ceux qui portent le Nom 
Cathd Chretien, & m@me aux Nations 
nt plus barbares. Depuis la fa-- 
on ie Confefitori d' Ausbvurg jusqu a 
We ccrniers tems, on wa vt 
ine Societe Proteftante, ſinon 
Ss des Fanatiques & des Fu- 
NEAL FD FI rxkleux, 


d Hen 
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rĩeux, qui atent ole nier ces 
ticles. 98 7 
Toutes les Egliſes Proteſtany 
conviennent qu'il n'eſt pas pern 
| de prendre le nom de Dieu en yi 
| en violant les ſermens dans lesqu 

il a ete- pris A temoin: Quil fn 
honorer ſes Parens, qu'il n'eſt y 
rmis de prendre le bien d Aut 

1 Ecriture, qu ils diſent etre laſ 
le Regle de leur Foi & de leur M 
rale, leur enſeigne que non feul 
ment ceux qui commettent des a 
mes Enormes , mais ceux qui k 
approuyent & qui les appulent, 
euvent avoir part au Rolaume 
ieu. Il eſt de notoriete publiq 
qu'en Suede, en Dannemark, en 4 
lemagne, & dans tous les autres 
tats Proteſtans hereditaires, on 1 
jamais ſouffert, & on ne ſouffrin 
pas encore, qu'on  enſeignat u 
autre Doctrine, touchant l obe 
ſance due aux Souverains, & al 
Loix, que celle qui a tot\jours f 
ſolitenus en Angleterre , exceſl 


| (193 ).. >: 
ant les Revolutions. : Ainfi les 
inces Proteſtans, ſuivant les prin- 
hes de leur Religion, doivent re- 
nnoitre que tous les vains pre- 
n Wi res dont le Prince d' Orange a 
che de colorer ſon Uſurpation, 
nt auſſi contraires aux maximes 
la Religion qu'ils profeſſent, 
à celle des Catholiques, 
lls doivent auſſi conyenir que les 
ur M nſequences, qu'on peut tirer d'un 
emple ſi pernicieux, ne ſont pas 
oins dangereuſes pour eux , que 
rr les Catholiques, particuliere- 
nt, Ment 4 l'egard des Proteſtans d' Al- 
une Me. Si les Traites confirmes 


ubia les ſermens les plus ſacrés, la 
en &connoiſlance ſolemnelle des Prin- 
tres 


d voiſins par les Ambaſſades, par 
on 1s Lettres, & par les autres Actes 
blies, n' ont aucune force, il n'y 
t u point de Prince qui puiſſe etre 
obere de jouir paiſiblement de ſes 
ass; ni de les pouvoir laiſſer a ſes 
urs g leritiers. C'eſt ſur la bonne - foi 


xc ublique. de ſemblables Aces 71. 
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la plupart des Princes Proteus le 


d Allemagne jouiſſeat de grands diat 
maines qui apartenoient autre Ces 
aux Egliſes, & qui leur ont ans 
confirmes par les Traites de Vs ient 
phalie. Si donc un Empereur pi Bret 
ſant & ambitieux, ſous pretexteqy 
ces uſurpations ont ete faites con 
les Loix fondamentales de IEM 
re, ou que les Papes ont proteli 
contre ces derniers I raites, youl 
fe relever des Capitulations par 
culières qu'il auroit faites, conm 
contraires aux Loix de J Empite, 


au Contract original entre les Hils er 
pereurs ſes Predecefleurs , & les Hus foi 
res depouillees, il eſt certain qi Hor 
eroit mieux fondè que ne ſont ¶Minces 


Princes & Etats Proteſtans, en 4 
pulant la pretendue abdication « 
Sa Majeſtè, & la conſequence quo 
en a tire pour declarer le Tor 
a" Angleterre VACAAT , & le transiet 
2 un Etranger. Car il eſt cert 
que la Succeſſion hereditaire eltpi 
- ancieant en Zngleterre que Ui 

roll 


ha % = 
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teu us les Electorats & les Etats im- 
s Dl diats de l. Allemagne. 
treu ces memes Princes & Etats Pro- 

ins ne peuvent pas nier qu'ils 
nent reconnu le Roi de la Gran- 
Bretagne, a ſon Avenement à la 
te ul puronne, qu'ils ne Vaſent com- 
com mente par leurs Miniſtres, qu'ils 
Emo arent traite Avec lui 5 & wiſe ne 
rote ent felicite ſur la Naiſſance du 
vou ince de Calles, dans un tems non 
pam pect. On ſait que tous ces Actes 
com nt les plus ſolemnels qui puiſſent 
dite, i faire entre les TEtes Couronnees, 
es Ln ils enferment les Engagemens les 
ports, qui puiſſent ètre entre 
in u Hommes. Comment donc ces 
ont HM iaces pourront-ils fe juſtifier de 
en I quils ont fait envers Sa Majeſte 
ion . en ſe liant avec fon Ennemi 
ntre la foi de tous les Traités, 
Is aucune Declaration de Guerre 
nsfeneliminaire, & fans le moindre 

ede plainte, m&me apparente, 
isqu ils nen ont pas fait aueune 
e ate Sa Majeſte depuis la Reve- 


lu- 


457 (1756) ; | 
Jution, & que les Traites, qui egar 
ſiſtent entr'eux & I Angleterre, Mie c 
les memes que ceux qui ayoient;iiſe & 
faits avec le Roi fon Frere? Ce Mn 

fait voir que Sa Majeſte les a 


Wnt 
religieuſement entretenus, & i d 
n' ont eu aucun pretexte de les Mete 


t et 
quer 
$4 | 
ar ql 
tieux 
dnſid, 
ipule 
hors 
nde: 
ent 


n 
Mlais quand Sa Majeſte leur au 
donnè quelque ſujet de les rom 
que leur avoit fait le Prince de 
tes, Heritier preſomtif de la ( 
ronne, pour labandonner com 
ils ont fait? puisque ſuivant lak 
me de tous les I raites qui ſei 
entre les Rois, leur Poſteritè, l 
Hoirs & Deſcendans y ſont d 


pris. Eſt-ce qu ils veulent ie d. 
= croſe perſuades de la pretendMWlleſli 
ſuppoſition de ce Prince? Ci; 


Enf 
aura 


iſſe f 


nie fi extravagante qu'on n 
jusqu à preſent, entreprendred 
faire la diſcuſſion juridique, qu 
Prince d Orange promettoit pues q 
Declaration. On ne croit pas econ 
JV. alt aucun de ces Princes 9 In) 


| egarde- cette chimere autrement 
Wc comme le comble de limpucen- 


nM: & de la mechancete. Cepen- 
Ce at quelque jugement qu'ils en 
ent fait dans leur cœur, ils ont 
ci i de la meme maniere que s 'ils 
les N etoient perſuades? & en cela ils 


t etabli un exemple dont les con- 
r gquences peuvent Etre pernicieu- 
$4 toutes les Tetes Couronnees. 
ar quand il $'eleyera quelque Am- 
tieux qui pourra faire un Parti 
com nſidèrable dans un Roraume , & 
aputer de quelques Alliances au 
i ſe H bhors: ne ſera-t-il pas auſſi bien 
nde à conteſter l'etat non ſeule- 
znt ent des Heritiers préſomptifs, 
at qs de ceux meme qui ſeront en 


5reten lemon des Couronnes ou autres 
| ts; en avyancant qu'ils ne ſont 


1 n'2 WM Enfans de leurs Peres? II n'y 
ndre (FF aura aucun contre lequel on ne 
e, que produire des preuves plus 
dit partes que celles qu'on attend en- 
it pas contre le Prince de Galles, puis- 


es qi Un'ya peut-etre eu aucun Prin- 


Ce 
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ce qui ſoit ne en — Tal d'un pi 
| rap nombre de temoins, U 
Prince qui ſe trouveroit en paul 
les circonſtances , qu'auroit-t-il 
dire de plus certain pour prom 
ſon Etat, que la Nortoriete publiqy 
delay rofleſſe & de Vaccouchemen 
d'une Reine, de la naiſſance d'un 
qu'un tres grand nombre de temoiy 
ont vd venir au monde, des 100 
Iſſances générales de tout un Pi 
des Complimens de tous les Com 
des Audiences des Miniſtres etra 
gers, & des Lettres de leurs M 
tres ſur le m&me ſujet? Voila wi 
tes les circonſtances qui ont d 
couru à la naiſſance du Prince 
Galles , nonobſtant lesquelles | 
Princes Proteſtans ſemblent nmun 
comprer pour rien; deſorte qui Mel 
eun n'a entrepris de defayouer ¶ aueu 
bliquement une injuſtice ſi ata ne a 
ni 'meme propoſer des temeeteme 
mens pour tacher de la repu M par 

noſqu il ſoit aiſe de juger qui! 
erojent pas acceptes. *- 


pris 


— 
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i oft ben rai qu'on a dabord 
U bandu de faux bruits de Traires 
acres qu'on pretendoit avoir ere 
cl hs par Sa Majeſte avec les Prin- 


s Catholiques pour detruire la Re- 


Ou run | 
bi on Proteſtante : mais il n'y a 
emen elentement perſonne qui n'en re- 


mol ic ans, quoique les papiers des 
cretariats ſoſent entre les mains 
s Ennemis de Sa Majeſté, on na 
trouver la moindre preuve d au- 
etui ne liaiſan priſe par raport à ce 
bein avec Sa Maj. Treg-Chrét. La 
niere dont les autres Princes Ca- 
at M pliques Contederes' ont abandon- 
ince I Sa Maj. & le peu d'interetiqu'ils 
; pris aux maux de I Egliſe leur 
mune Mere , font aſſez voir que 
e qui Yaeſte ne pouvoit prendre avec 
yer N aueune meſure contre les Pro- 
atede dans avec lesquels ils ętoient ſi 
tempel hitement -lies, [meme avant 
M. parvint à la Couronne 
lbſemble donc qupil ſeroit plus 
Wiageux!. pour 1 honneur des 
iy M 2 Prin- 
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Princes Proteſtans de chercher Micettt 
reparer tant de maux attires dee, 
route I Europe , par I'Uſurpation pres 
la Couronne d' Angleterre , que MN A 
travailler a la confirmer plus fom Met d. 
ment par un Traite dont le projet elle 
& de la maniere dont ils le con rent 
vent, n'eſt pas moins injuſte queſu ¶ncie 
Origine. Si les Catholiques Co altr 
federes ſont inexcuſables a cauſe ¶MM Mette 
la part indirecte qu'ils ont eu 4 ofneme 
deſſein, les Proteſtans ne le ſo es, « 
pas moins, puisque les Loix Diemen 
nes & Humaines, -qui-condamnen{Wpull! c 
de pareilles invaſions, ſont coe P. 
munes à tous les Chretiens. Et He toi 
la puiſſance preſente du Prince d teur 
range, a inſpire aux Princes Prot tou 
tans des ſentimens qu' ils n a voie C 
pas autrefois, ils devroient fi Ce 
reflexion qu'elle n'eſt fondee qi "ince 
ſur la vie d'un homme, apres roien 
mort duquel la Couronne d eile 
paſſer dans d'autres mains etabli 
trangeres , quand meme tous l ils 
fantoͤmes de Loix, ſur lesqa5qu 


— 
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cette pretendue - Succeſſion eſt fon- 


r | 
10 dee, pourroient ſubſiſter. Mais a- 
res tant d'exemples que I Hiſtoire 


l Angleterre fournit, il yy a tout ſu- 
jet de croire que la Nation, comme 
le a déja fait deux fois depuis 
tente ſept ans, retournera à ſes 
anciennes Loix , & Aa ſes veritables 
Maltres. Car on peut ſuppoſer que 
ette derniere Reyolution arant les 
emes principes que les * 
es, & étant fondee ſur le renver- 
ement des memes Loix, elle finira 
wſſi de la meme maniere. Alors 
es Proteſtans ſentiront I inutilitẽ 
e tous les T raitez faits avec I'Uſur- 
ateur, qui deviendront ſemblables 
tous ceux qui ayoient ete conclus 
vec Cromwell. 3 


nt Ce ſont-l4 les reflexions que ces 
lee ¶rinces devroient faire, & qui de- 
apres roient les engager a penſer a de 
ne d eeilleurs & de plus firs molens de 


etablir la Paix en Europe, qu'à ceux 
u ils ont propoſes juſqu à preſent, 
uiqu'aiant pour fondement la 

| M 3 mo- 
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-mime-injuſtice.;qui a donne lie 


me 
tous les maux preſens de la c ©* 
tienté, ils ne peuvent etre que pu. * 
zJudiciables tot ou tard ; à ceux u x 
la veulent faire triomfer, apres ani © 
emploſe toutes leurs forces à la fin => 
reiiflir. © fy 
Ce Nanifeſte ne reſta pas fans M a 
futations, on ſeroit trop long ſi u t 
les zaportoit toutes, en voici u 19% 
LY ON ne croit pas que les C ce 
„federes Proteſtans, non pu 1... - 
„ que les Carholiques , ſe metteni 5 
„en peine de repondre aux Muff de 
„ feſtes qui leur ont ere adreſs; 
„ parce que les liaiſons, dans le 15 
» quelles ils ſont entres avec I vine 
» Couronne d Angleterre, pour lu ¶ recab 
v conſervation commune, ne EH kur 
„ laiſſent plus rien A 'demeler wif, 
„ le Roi Jacques, après tout ce g EN | 
5 Seſt paſſe, & moins encore lon 4.5 
» qu'il s'agit de finir cette Gun qui lu 


» par un Traite de Paix, qui do 
6 | 4 mel 
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mettre a 11155 leurs interets 


_ , COMMUN. F299 2 A. en . 
epa de voir un ſecond Manifeſte 
R adrefſe aux Contederes Proteſ- 
n 


tans, pour les engager dans la 
cauſe de ce Prince, après que le 
premier a eu pour but de prouver 
aux Princes Cãtholiques, que c'e- 
toit une cauſe de Religion. C'eſt ſe 
jouer un peu trop groſſierement 
des uns ou des autres, ou plùtôt 
de tous enſemble, puisqu au fond 


a fin 


ins l. 
1 0 
ci ur 


8 Cob. 


ce n'eſt qu un piege. tendu pour 
on pie les deſunir. r 
neren „ Mais on n'eſt pas moins ſurpris 
uz de voir alléguer contr'eux les 
refſe xeceptes --du . Decalogue '& de 
of Ft, ngile , comme ſi la Loi Di- 
ack vine les engageoit a preterer le 


retabliſſement du Roi Jacques à 
eur propre conſer vation, & A 
pier ge eur ruine., les fautes par 
esquelles de mauvais Conſeils 
lont précipité dans le malheur 
a 
o Pete 


ne fen 
er at 
ce 
re lor 
Gus 
ui de 
7 me! 
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5 Cette matiere a ete tant 4 
» fois rebatuè, qu'il. ne ſeroit pg 
v beſoin d'une longue diſcuſſing, 
» pour faire voir que I Auteur d 
„ Manifeſte fait des plaintes fan 
» fondement , & ne repond pas 
» celles qui lui ont été faites. 

v » Perſonne ne diſconvient qua 
„ ne doive obtir aux Souverains , ( 
» aux Loix de chaque Pais , gart 
» les Sermens, honorer ſes Parent, & 
„Et que ceux qui violent ces pt 


» Ceptes , ne peuvent avoir part a 


„ Rotaume de Dieu. 
On ne fait pas fi I Auteur 
v comprend ceux qui crolent qui 
» elt permis de manquer de foi an 
» Heretiques ? Mais il eſt bience 
„ fain qu ils y ſont compris par | 
„Loi Divine, à laquelle les Sou 

» fains ne ſont pas moins ſouni 
» que les autres hommes: au cot 
» traire ils ſont etablis pour tit 
v Obſeryer les Loix Divines & H 
„ maines, & Tobeiſfance qu on la 
v doit auſſi bien qu à la puiſſand 


v 


_ (185), 
paternelle , eſt limitee par ces 
memes Loix, au lieu que Vobeiſlan- 
ceabſolue n'eſt dd qu'a Dieu ſeul. 
Quand les Peres abuſent de leur 
autoritè contre leurs Enfans, les 
Loix Civiles y aportent du reme- 
de; & quand les Souverains, au 
lieu de tenir la main a Texecu- 
tion des Loix, les violent ouver- 
tement eux- mémes, & attirent le 
deſordre dans un Etat, ils don- 
nent lieu aux Reyolutions , qui 
ſont un Remede extreme & K. 
cheux, mais I'unique. qui reſte 
aux Peuples pour retablir l'ordre, 
en yertu de leur Droit naturel, 
auquel V'Eyangile n'a point - de- 
W 9376 te 
„Il eſt vrai que les Loix du Gou- 
vernement ne ſont pas egales & 
uniformes dans tous les Pais; 
mais c'eſt un fait conſtant qu'en 
Angleterre les Rois ne ſont pas 
Miitres abſolus de la Nation, & 
qu'ils ne 22 faire des Loix, 
ni les changer, ou en diſpen- 
M 5 WE 
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„ ſer; (andJaytu/du Parlement q | 
.z Sdeſt nikme/ cotferye en pluſe 
„ cns ettaordmaires, le droit 


» chan ou de Jimirer le cou 

- ola roms! : wh 
E Tout le mende a vo N 1 N 
5 été les Grièfs de la Nation < Calle 
5 tre le Roi gurques ou py cat C 
2 les | Conttils violens & Me; 


de cem qui non conte 

7 le. voir paiſible ſur le Tron 

5 nonobſtaat a Religion; z ape 

ointroduit des, changemens cn 
„rraires x. ſermens, & eum 

pluſteuis violences contre 

. Lox & ila Geligion du Pais, c 

3 Ecclbſiaſi 
» Avec un pouvoir arbitraireʒ il 

-ihe Drollration de doſnze Ju 
„ Aleur deyotion ,--qui.Jacrifion 
of mr aa & dun 
5 E Natidnipar un pouvoir diſpe 
„ ſaif z fair Fublier en Boſe u Ut 
„ Declaration Qui  caffbit les Ll 
„ du Patlement avec la clauſe 


”» — abfolue , A * , 


n 5 
es Sujets devoient obérr; ſans 
luſt - Fang 8 8880 dd . 
Vc, eres ce qui n'eſt di qu Dieu 


roll 


, cul; & enſin qui par leur mauvaiſe 
Ours 


{oi & artificieuſe conduite ayoient 
tendu ſuſpecte avec fondement, 
la Naiſſance du pretendu Prince de 
Galles.Xits its £07 "2057 

, C'etoit donc au Roi A ſatis faire 
la Nation ſur tous ces Griefs, 
CONT par la Conyocation d'un Parle- 
Tron ment, ainſi qu'il Fayoit promis, 
as a quoi tout le monde s atten- 
is g doit: Mais fa retraite en France 
ee lui arant fait reyoquer ſes Lettres 


dre circulaires, & abandoner le ſdin 
iS, 6 du-Trone 5 la Nation 1e vit obli- 
ſia gee de pourvoir elle-mème a fa 
Fes propre ſuretè, & de remplir le 
e J Tröne vacant, en y appellant les 
rition lus prochains Heritiers Deſor- 
bent e que ce Prince ne doit imputer 
die Revolution , qu aus mauvais 
conseils qui Pont entraine, & ce 


neſt pas aux Confederes d'entrer 


2 uns cette diſcuſſion: 
a , Mais pour ce qui regarde les 


99 Trai- 


„Traités qu on leur reproche i 
„ voir violes;, c'eſt leur donner la 
„ de rappeller le paſſe ; qui cen; 
„ nement a fait peu d'honnenr g 
„Gouvernement d' Augleterre { 
» les deux Regnes precedens, pu 
» qu'il n'a pas tenu aux, mem 
„ Conſeils que, contre la Foi d 
„ Traites & Linterer de la Nati 
v les Confederes n'atent ets lit 
v avec le reſte de l' Europe a I Ech 
v Vage dont ils Etoient menaces. 
„ Hollaude Veprouva dans la Guen 
„ imprèvuè de 1672. qui la nit 
deux doigts de fa ruine , & la 
vna que trop vu depuis, quel 4 
„ Cleterre, bien, loin de continue 
„ entretenir la Paix de MNimegit 
2 favoriſoit allez  ouyertement | 
„ nouveaux projets de la Guerred 
„ 1688. Cela eſt ſi vrai, que lek 
„ Jacques, volant la Nation allarme 


» de ces preparatifs, & mèec ont „ 
v te de fa conduite, declara uM teur 
» vouloit convoquer un Parlen WM con 
» pour - retablir toutes choſes , l 


" 


HT... 
que comme Garant des Traites de 
Nimegue , il vouloit faire reparer les 
fraftions de la Paix & de la Tre- 
de, commiſes par les hoſtilites de la 
rrance. Mais cette promeſſe vint 

trop tard. — etoit deja 
pris, & pluſieurs Villes du Pala- 
tit reduites en cendre. 2 
„L Auteur du Maniteſte n'a-t-il 
pas bonne grace apres cela, de di- 
re que le Roi Jacques n'efoit pas o- 
lige 4 la Garantie de la Paix de 
Nimegue 5 & de reprocher aux 
Confederes d'avoir viole les Trai- 
tes? Bien loin de rompre avec 
| Angleterre, ils Vont aidee a ren- 


inuet I trer dans ſes veritables interets 
ime & s'ils ont rompu avec le Roi 
ent ill Jaques, ce n'a été que lorſqu'il a 
uerred 


lui-meme rompu avec la Nation, 
& abandonne les interets de la 
Cauſe commune. 

» Ceſt donc en vain que I Au- 


e le 
Ularme 
Conte 


ra qu teur yeut ſe retrancher ſur les 
rlem conſequences qu'il fait enviſager. 
ſes | Le plus dangereuſe de toutes eũt 

5 (þ „ te 
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» £te de ne pas remedier au nj 
„ preſent que la - negligence eh 
„ rendu incurable. Mais 4 0 
» penſe-t-il de youloir que les c 
v tederes cherchent à apporter d 
» remꝭde aux mayx arrives: par 
» un mal ee qui a procutꝭ leur ſaui 
„& veut-il qu'il travaille à l 
» ruine-pour lui complaire. 
„Quant aux ſuites & aux men 
„ces qu'il y ajoùte pour I aveni 
5 W prejudice des Jiaiſons priſe 
» tes, lesquelles- il borne à la 
„Au Prince qui regne „& qu'ilt | 
„Le. d: Uſurpateur par un odity 
»parallele; on lui repond que l 
„nir eſt entre les mains de 
” Probidence, 4qU1 diſpoſe.des Ice} 
tres & des Couronnes, ſelon qi 
„ lui plair de benir au de chit 
» les Nations: Qu on a epi 
cette henidiction dans I dd 
s2vragce:que:Niew a procureèe i 
le Misiſtare de oe Prince, leq 
e Kev fur le Tröne: U 


. 77 


n 3 
u les ſuffrages de la Nation lui ſont 
e un bon Garant qu'il n'a rien u- 
ſurpé, & que ſes actions ont 
prouye ſon deyotiement pour le 
Salut public, de meme que les 
wertiſſemens ſaluraires « qu'il avoit 
donnè au Roi Fr re "oj marque 
fa droiture. veal que ſa vie 
eſt expoſee ade continuels atten- 
rats, mais il'n'en fait point com- 
mem mettre pour la conſerver. L'Au- 
auen teur, qui cite le Decalogue & E- 
preſe nangile devoit lui rendre cette 
juſtice ; mais ſon ſilence ſur 
weils complots, qui ont tro 
od clate à la Bie u Nom C * 
tien, fait ſans N très- peu 
s de Wd honneur a la Cauſe qu'il def- 
es Sc end. 
lon 01) ajofite à cette Lettre quelques 
chi res Remarques. 
epwuß, Tous les Proteſtans demeurent 
Ja dd accord que Voberſfance eſt die 
ur legitimes Souverains: mais ils 
„kent avec les Cathioliques' eux- 
mimes quiil y a des occaſions 
„extra- 


ter d 

Par | 
| done 
urſalut 
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 Extraordinaires on l'on eſt 
„ tant diſpenſe de leur obeir, I 
„ ne de ces occaſions eſt lorſque 
„Souverain veut perdre J Etat i 
„ lequel il regne. Les Rois {og 
„les Peres des Peuples. Or iy 
„ Pere veut exterminer ſa Famil 
„& que la choſe ſoit notoire, u 
v tes les Religions enſeignentquy 
» doit Varreter , & quiil eſt perm 
de le lier meme Ty oh: ell 
„ rieux & qu'il a perdu uſage de 


„ Raiſon. On voit tous les jou 
„ parmi les Catholiques auſſi be 
„ que parmi les Proteſtans, quel 


„ Enfans, fans bleſſer la Juſtice, 
„ pourvoient contre leurs Pen 
„ lorſqu'ils diſſipent les biens di 
„ils — heriter un jour. Ia 
„ le monde croit avec Ciceron, qu 
„doit preferer le ſalut de fa Pau 
» à celui de ſon Pere : & ſelon | 
5 * du Droit, que le Cat 
„ lique ſuit auſſi bien que le Prot 
„ tant, ne pretend - on point, 
5 celui qui anr bit tue ve nant pour q 
; 1 
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iruire ſa Patrie , non ſeulement ne 
| ſeroit point digne de peine, mais m6- 
riteroit encore des recompenſes? Cet- 
te maxime eſt de tous les fiecles, 
de tous les Pais , de toutes les 
Religions. Salus Populi ſuprema 
Lex efto. Que le Salut du Peuple 


e, rofl doit Etre la ſouyeraine Loi dun 
tua Eat. „ > JOINT 9 
pemi ,, Lorſque les Pertugais depoſe- 
ell rent Alphonſe leur Roi, perſonne 


ne leur reprocha qu'ils ayoient 
s jou enfreint les preceptes du Deca- 
(li be logue. En effet, par les raiſons 
ci: deſſus alleguees, ils ne les en- 
freignirent pas. Pourquoi donc 
fait-on ce reproche aux Anglois ? 
ns dai Eſt-ce que ce qui eſt une Vertu 
r. Ii un Catholique , eſt un crime a 
nn Proteſtant? Il y auroit trop 
a Pau dabſurdite à le ſotitenir. D'ail- 
| leurs qui ne fait que les Anglois, 
e Cath 1 8 , nont pas 
> Prot depoſe Jacques II., mais que ce 
int, Prince s eſt depoſe lui-meme. en 
pour i abandonnant ſes RoTaumes ? 

| N GRo- 


| 0 194 ) 2 
„Go rlus, qui n'eſt pas f. 


| 2 1 
„ pect aux. Catholiques Roman, iſ 7 
.z dit dans ſon Traite du Drait di * 


„ Guerre & de la Paix, quia 4 # 
„ traduit & imprime en France, | 140 
„ meme dedie a Louis XIII. & , 
„ Louis XIV. Qu un Roi eſt d 
, chit de ſa Couronne, ſi, pouſley 
» un Eſprit d' animoſitè, il conſpin 
„ la ruine de tous ſes Sujets. July; 
„ loir-regner ſur un Etat, ajoiite-ri_hil, 
» & le vouloir detruire, ſont. cli 
„ tucompatibles, C'eſt pourquoi un Pie ; 
„ ce, qui ſe declare Ennemi de ern 
wr jets, abdique par cela-meme la (9d 1 qu ; 
» te, & renonce d la"Courome. Ir 4 
» dit outre cela qu un Roi peutaſue. 
„ Choir de ſon Roſaume par Clai * 
5 coinmiſſoire, ou Condition i To 
„ Executee, & qu' alors les Suj 
» font decharges. de I'obeillagyy.. * 
| v» 0 Me doit 
® Grotius dedia ſon Trait en Latina loſes 
XII. & la Traduction a te dedice + Plus R 
XIV. Volez ce Traite Chap. IV. Paragt- foutes 
EET © 
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qu'ils lui doivent, car alors, con- 
rinue-t-il , le Roi redevient Per- 
me privee. Ce qui revient à la 
reponſe que fit le Pape Zacharie, 
lorſqu'il tht priè de dire ſon ſen- 
timent ſur la depoſition de Chil- 
fric. Car il repondit fans equi- 
yoque : Qu il croioit que les 
Francois etozent - quittes envers 
Childeric du ſerment de Fidelite , 
pisqu'il ne S'acquitoit pas envers 
ux de ce qu'il leur avoit ſolemnelle- 
ment promis, la nature des Contracts 
cnditionnes Etant telle, qu'une par- 
tie qui vient à manquer, abſout lau. 
tre de ſa Promeſſe. SENEQUE dit 
Ie, quoiqu il faille obèir en toutes 
buſes d ſon Pere, il ne faut pourtaut 
nt leur obs ir dans les choſes qui 
t qu'il weſt- plus Pere. Apli- 
uons cect aux Souyerains: On 
e doit point leur obeſt dans les 
boſes qui font qu'ils ne ſont 
Aus Rois. C'eſt le principe de 
Nees Religions, & ee prineipe 
e ſcandalife pas les bons Princes. 
N 2 Ce 
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| Te fut la le dernier effort q 
fit le Roi Jacques qui füt confing} 

St. Germain en Laye, où il eit u 

etite Cour de Banits, qui yiyoieh 

a ſes depens. La Paix fe conch 

a Ryſwick , pres de la Haye ; il i 

füt pas plus parle du Roi Jagt 

que $'il n'etoit plus de ce monk 

Bien loin dela, le Roi de Franzen 

onndt le Roi Guillaume III. en qt 

ite de Roi de la Grande-Bretq 

L'Epouſe du Roi Jacques ei 

France en 1692. une Fille dont 

mit gratuitement la facon fur 

compte de Louis XIV. Le Roi Js 

ques mourut en 1701. le 16. Sept 

4. heures du matin ; ſon corps i 

porte à Paris; & depoſe dans! 
pc des Benedictins Anglois au Fi 
ourg St. Jacques, oli le Pei 
credule alloit par deyotion , lu 
tribuant pluſieurs miracles. II 
jours avant fa mort, Louis N 
lui ayoit rendu viſite; & alant! 
pellé la Reine, leur pretendu i 
& tous les Seigneurs de leur C 
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leur. declara que ſi Dieu apelloir 
> Roi Jacques, I Yeconnoitroit le 
rince de Galles pour legitime Succeſ- 
ur des Couronnes d Angleterre, 4 E- 
ple & 4 Irlande, & gu'il lui fe- 
it les memes traitemens; qu il avoit 
its d ſon Pere. Ce qui fut execu- 
en effet auſſi-tot apres ſa mort, 
le pretendu Prince de Calles de 
3. ans & quelques mois fut appelle 
es lors en France Jacques III. Roi 
Angleterre & Jacques VIII. pour 
coſſe. | 


rt n 
\line } 
Ut un 
1VoIe 
nch 

l ny 
Jacht 
Mond 
ance 
en (ui 
Ire 4 
elit e 
lont 
| fur 


Koi MY i. Suite de La Suppofition du 


__ . Pretendant. 


Sept. | | 
wu A penſee de Sa Majeſte Tros- 
u f Chrer. en cette occaſion fut, 


elidee d'un nouveau Roi ſeroit 
pable de produire , des Diviſions 
L Angleterre , ne doutant point que 


% qui etoient peu affectionnes au 
mant Guillaume, nen priſſent occa- 
qu n de fe declarer ouvertement. 


pendant. pour en oter le ſoupcon 
) ® N 3 au 


. 

uu Public, il declara qu'il wx 
tendoit en aucune maniere par cette 
connoiſſauce troubler le Gouvereny 
de Guillaume ,” Roi de la Gra 
Bretagne. Il envola en meme ten 
a la pltpart de ſes Miniſtres dans 
Cours Etrangeres & meme à | 
qu'il avoit a Londres la Lettre Ci 
culaire ſuivante. 


„I E Roi d' Angleterre étant mit 
„ A. St. Germain le 16. Septen 
„bre 1701. le Prince de Galle 
v pris auſſi-tor le titre de Roi; 
» partenant A ce Prince „ comme 
„Fils & Heritier du feu Roi { 
» Pere. Le Roi Tres-Chret. nan 
» fait difficulte de le reconnoit 
„en cette qualite ; & mème qu 
» que tems avant la mort du I 
» d"Angleterre , Sa ' Majeſte 7 
» Chret. Lavoit aſſurè qu Elle le 
„ roit. Comme Elle l'a too 
y traitè comme Prince de Galles, 
„ conſequence-eft naturelle de 1 
» peller Roi d' Angleterre auſſi- M en! 
28 WE bn 
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que le Roi ſon Pere, meurr. - Nul- 
le raiſon ne s oppole, lorsqu'il 
n'y a point d' engagement con- 
traire. II eſt certain qu on nen 
trouve aucun dans le Traité de 
'Rywick., L Article IV. de ce 
Traits, portant ſeulement que Sa 
Majeſte 8 ne troublera 
point le 970 de la Graude- Bre- 
ahne dans Ia poſſeſſion eee de 
ſes Etats; qu Elle n'aſliſtera , ni 
de Troupes, ni de Vaiſſeaux, ni 
d'autres ſecours ceux, qui le 
voudroient inquièter. L'inten- 
tion de SaMajeſte Tres-Cbret, eſt, 
dobſerver, ponctuellement cet 
Article, & il eſt ſar que le titre 
de Roi d Angleterre , que le Prince 
i Galls ne pouyoir ſe diſpenſer 
de prendre, ne lui procurera 
dautres ſecours du Roi Tres- 
Chet... que ceux que le feu Roi 
ſon Pere. en recevoit depuis le 
155 de Ryswick, ſeulement pour 
a ſubſiſtance & pour le ſoulage- 
ment de ſes malheurs. La gene- 
ny RL 
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„ ne lui a pas permis d'abandonng 


. neft point Juge entre le Roi d 
la Crandę- Bretagne & le Prince & 
Calles; Elle ne peut decide 
contre le dernier en lui refuſu 


ne: enfin il ſuffit qu Elle obſery 
exactement le Traite de Ryſuich 
& qu'Elle sen tienne preciſement 
aux Termes du Traite dans u 
tems, où la conduite du Roi d 
la Grande - Bretagne & des Eta 
'Generaux , la ſortie de leu 
5 Flotes = les aſſiſtances ſecrets 
, qu'ils donnoient à I'Empereur,k 
,” Declarations qu'ils faiſoient e 
, fayeur de ce Prince, les Troup 
qu'ils levent de tous cores, po 
. Yoient Etre regardes, avec bit 
plus de raiſon | comme une yet 
table contravention aux T raitt 


RR. vo 
roſitè de Sa Majeſte Tres-Chy 


ni ce Prince ni fa Famille ; Bk 


un titre que ſa Naiſſance lui don 


r 


— Au reſte, il n'eſt pas nouyei rouvei 


que l'on donne aux Enfans Mes pi 
Titres des Rolaumes que les Rojipuons, 


„ leu 


£ 3 
leurs Pères ont perdu; quoiqu'on 


onna foir en paix avec ceux qui les 
Ee poſſedent. L Hiſtoire en fournit 
oi e pluſieurs exemples dans les Rois 
ce HM de Naples & dans ceux de Nauar- 


re. En dernier lieu, les Rois de 
Pologne de la Maiſon de Vaſa, alant 
perdu le Roſaume de Suede . ont 
ete traites par la France comme 
Rois de Suede, juſques à la Paix 
d Oliva, dans le tems meme de 
la plus etroite Alliance avec le 
Roi Guſtave , & avec la Reine 
Chriſtine. Je ne crois pas qu'il 
ſoit neceſſaire de citer des exem- 
ples; perſonne ne pouvant con- 
teſter que la conduite, que le Roi 
a tenuè, ne ſoit juſte, digne de 
fa generoſite, conforme aux Trai- 
tes, & à ce qu'il a fait pour le 
feu Roi d' Angleterre depuis qu'il a 
cherche ſon azile en France. 

On citoit des exemples pour 
touver cette conduite; mais quel- 
ws plauſibles que paruſſent ces 
alons, quoique peu ſolides, com- 
N 5 me 
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me cependant elles ne-pitrent,q 
ce celui qui les alleguoit pours 
Juſtifier, on n'y eut aucun «al 
re; en. Hollande . alant apris Cetts 
demarche du Roi Tres-Chrer. enyi 
ordre au Comte de Mancheſter , ſo 
Amhaſſadeur en France, de ſe ret 
rer inceſſamment; ce qu'il fit fin 
pbendre eonge. L'Ambaſſadeurd 
France; a Londres alant dans ce tem 
_ Erpreſente, au Secretaire d Etat 

Lettre Circulaire dont. j'ai fil 
mention, les Regens du Roiaume 
en abſence du Roi, lui ordonnereat 
de ſortir ſans diflerer , des Illes Bi 
tannigues, & ſon Secretaire fit ni 
en ptiſon pour avoir fait imprimt 

A Lettre. 8 
Te Roi Gaillaume etant peu api 
retourne en Angleterre, toutes eine” 
Provinces, les Villes, les princ 
paux Bourgs ; & tous les Corps 
 Rojaume lui preſenterent: des Ce pr 

dreſſes, par lesquelles ils temo 

221 | gnoient 
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t a oient leur indignation contre le 
ocedé de la Cour de France, qu'ils 
utoient de preſomption, de perfidie , 
coal ce, & meme d inſalence. 
ce qu on dit dans cette Lettre, de 
| Celts 17 dont Louis XIV. regardoit les 
norangemens des Hollandois & des 
| ns, decouvre aſſez le motif qui 
e portè à cette reconnoiſſance du 
tre que prenoit le Prẽtendant, & 
eur Mels avantages il eſperoit d'en re- 
ter dans occaſion. 1 


i 1V. Suite de Ia Supoſſtion du 
ume Frxẽtendunt. 


„N effet, il ſe ſervit de lui pour 
faire une puiſſante | diverſion 
rimWins la Crande- Bretagne, & empè- 
er la Reine Ame d aſſiſter ſes 
ape les de Vaiſſeaux & de Troupes, 
mme elle sy Etoit engagee dans 
tina plan des Operations pour la Cam- 
Ene. N 5 

(e Prince qui ſembloit devoir e- 
emo e inſtruit par fa propre experien- 


10e ce, 


* 
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ce, & par la viciſſitude ordinl 7:4; 
des choſes humaines N "banc 
.S'empecher de former les p us r le 
tes projets. Oh en vit eclore uni; res 
-1708. forme pour aider le Peta. Fra 
ou le pretendu Jacques III. à remoneMcient 
ſur le Trone de ceux qu il nomm e la 
ſes Ancètres. On vit meme quelW:ince. 
Pape Clement XI. V entra bien ¶M une R 
vant, puiſqu'il ordonna «il touts 
» Prieres. de 40. heures, pour Wi ;um 
» ſucces de cette entrepriſe, & Ml > le 
» Alla lui-meme gagner les ind qu'ils 
» gences qu'il avoit accordees q ge pe 
» te occaſion. L'Armement «MM du ſi 
tine pour cette Expedition fut ei ¶ (ret; 
cute ayec tant de ſecret , que ql le de: 
qu'on leut fait a la vue des Tra, rojer 

s des Allies, qui etoient dans Nay 
Villes de la Flandre - Eſpagnole, of rcoe 
Auglois & les Hollandois n'en eur de di 
connoiſſance, que lorſque la Mor le 
fat ſur le point de mettre a la viWrince. 
le. Pendant qu'on sy diſpoſoit M onfera 
Chevalier Nangis, 75 oit d 
Vaiſſeau, füt enyoſe ſecretemi ktoit 


2 * 
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Edlimbourg avec des lettres de 
reance & des inſtructions ſignees 
ir le Chancelier d' Ecoſſe & huit 
utres Officiers Ecoſſois, qui ètoient 
n France, & qui non ſeulement 
yoient demande au Roi, au nom 
e la Nation de leur rendre leur 
rince, mais qui avoient aſſuré le 
une Roi; „ qu'il pouvoit paſſer en 


2 il toute ſirete dans ſon ancien Ro- 
Dur ys iaume : que tout y etoit diſpoſe 
x qu à le receyoir a bras ouverts, & 
ind qu'ils oftroient de reſter en Ota- 
Tn ge pour repondre ſur leur tete , 


du ſucces de I Entrepriſe, de la 
ſüretè de ſa perſonne, & de cel- 
le des Troupes qui laccompagne- 
, roient”', En elke, le Chevalier 
e Navgis füt regu dans la Capitale 
Ecoſſe, avec des marques de jolie 
cue de diſtinction, qui lui confirme- 
ent le zele des Ecoſſois pour leur 
frince. Les Seigneurs avec qui il 
nfera, l'aſſurèrent (& c'eſt ce que 
ic Mit deja la Cour) que 1 Angleter- 
e etoit denuee de Vaiſſeaux & de 
_ Trou- 
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Tronpes » & que, des que le Jaws 
Roi ſeroit debarque , il pouvoit tt 
certain d avoir trente mille gy 
qui prendroient les armes pour ſq 
ſervice; ils lui donnerent deux nou 
veaux Deputes, pour compliments 
le jeune Roi au nom de la Nin 
des qu'il ſeroit arrive à Dunkerqu, 
Le jour d' avant le depart. de' 
Prince, le Roi fut a S. Germain a 
Laye lui ſouhaiter un heureux yoix 
e, & en Vembraſſant Sa Maj IA 
fra qu Elle ne fabandonneroit e * 
mais] It lui fit en meme tems pe 1 
ſent d'une caſſete, dans laquelle i 
y avoit neuf cent mille livres en 0 
outre la vaiſſelle d'or & d' argent, 
les habits & le linge que Sa M 
avoit envore à 3 Pour ſo 
uſage. Le jeune Prince repondit 
„ Sire, les Princes de ma Maiſon 
» ont: tochours Eprouve dans la pl 
„ grande infortune, Vavantage- qui 
4 y a d'etre uni d'amitié avec | 
„Conronne de France, mais ceu 
» qui ont ve long & glorieux . 


„ gli 


Rr 

one. de Votre Maj. , comme mol 

principalement, ont reſſentit la 
force. de cette verite avec plus 
defficace. Je promets auſſi de, 
yant Dieu de ne jamais oublier les 
obligations que j ai à Votre Maj. 

& ce que je dois à tout ſon Ro- 

ime ”. La Reine d' Augleterre, 
Mere, qui avoit fait quelques &- 

ones de la penſion qu'elle rece- 

it de la Cour, lui donna 40 mil- 
Louis d'or en eſpece, & 2 80 
lle livres de bijoux, quelle avoit 
uye lorſqu elle füt contrainte d'a- 
donner le Trone. Cette Prin- 
ſe-lui dit en lui remettant ces jo- 
: „ vous Etes, mon Fils, ce 
e j ai. pt ſauver de plus-precieux 
u Trone/infortune ow. j; avois ete 


ond: placee & ſur lequel vous avez 
aalen pris Naiſſance; voila encore quel- 
PF") des pierreries, que les Pe ſecu- 
1 qui teurs du feu Roi votre Pere neu- 
vec ent pas le tems de me ravir . II 
cen enſuite la Princeſſe ſa Sur, & 
uni les dernières paroles qu elle 


lui 


fanny - | 
lui dit, „ je n'ignore pas Monſy 
„ ce que je vous dois comme ing 
„Roi, cependant me  croiant yy 
4 mis de vous parler comme à m 
4 Frere, je me vols obligèe de u 
» dire, que dans cette occaſion yy 


roir a 
hitre C 
W 401 
ce, 
non- 


va C1 
» devez raſſembler en vous wu, po 
» les vertus de vos Ancetres & q 3 


„ vous devez yaincre ou moutir. 
Le jeune Prince prit enſuite co 
ge du Roi & de toute la Cour. 


Jem 
ponde 


partit de S. Germain en chaiſe d wil. 
poſte le 7. Mars accompagne ſel... 
ment de Mylord Midleton, de du, ©... 
Gentils - hommes de fa Maiſon, OM. 5 


de deux Valets de Chambre; 


g , * 8 [ | moi 
Marechauſſèes avoient ete. poll 


ſur ſa route pour Teſcorter julq the 
Dunterqus, ou il arriva le 9. Mie c 
avoit apercu le meme jour. a la HH gur! 
teur du fort Mardick un grand no le en 


bre de Vaiſſeaux, comme pour ii fut: 


quer le port & s' opoſer au pal oi 

de la Flote Frangoiſe.” Le Chev que 
de Fourbin envola les jours fun Dep 
Couriers. ſur - Couriers, 5 uriers 


4101 


„ | 
oir au Roi qu'il avoit ete recon- 
itre de pres ces Vaiſſeaux, qu'il 
d avoit remarque le nombre & la 
me, & qu'il ſe faiſoit fort de paſ- 
108 non-obſtant cette oppoſition. II 
18 iva en mEme tems . autres Cou- 
cus pour donner avis, que le Me- 
ea du Prince s opoſoit a ſon Em- 
u. Wrquement, diſant „ qu'il ne re- 
ic co pondoit point de fa vie, & decla- 
ou. rant, qu il avoit la Rougeole, & 
qu'il avoit eu des reſſentimens de 
tieyre. A larrivee de chacun de 
5 Couriers, la Cour les renyoſoit 
ec des ordres tous diffèrens & 
anmoins conformes aux Nouvelles 
ils ayoient aportees. Mais enfin, 
Koi declara le 14. qu'il avoit en- 
ie fa derniere yolonte au Comre 
Fourbin , qui -etoit de mettre à la 


ſow 


Mot 


1d Fr le en quelque etat que ce Prin- 
da fat: étant bien informe qu'il 
ot pas ſi dangereuſement mala- 


que le faiſoit ſon Medecin crain- 
Depuis, la Cour regt. q autres 
wiers, pour Taſſürer que le Prin- 
O 0 


— 


A 
ce avoit fort bien dormi , que 
Sante etoit en bon état, 4 
I'Embarquement devoit fe faire | 
16. avec d' autant plus de certitude 
que la Maree ſeroit haute. La Flo 
te ètoit compoſèe de 9. gros Vail 
ſeaux de Guerre, de vingt quatt 
Fregates, dont les moindres <toiet 
de 35. 4 40. pieces de Canon, 
vingt cinq bons Armateurs, & & 
ſoixante dix Barques longues ou a 
tres Batimens de T ranſport. 
La Flote, pour obefr aux ordr 
du-Roi partit de la Rade de Dr 
terque le 17. mais le vent alan 
change, elle fut obligee de mou 
ler entre les bancs de la Core, d 
puis Nieuport juſqu à Oftenae , « 
elle demeura juſqu au 19. auqu 
jour elle partit avec un bon vent 
enſorte qu elle fut hors de la w 
des Còtes le 20. au matin. Len 
le Comte de Fourbin arriva fur 
— de la Riviere a 1 

prg, on il n'entra point. Le le 
demain , à la — du por 
22 * 


Sr | : 
couprit la Flore Angloiſe , compo- 
de 28; Vaiſſeaux de Guerre, ce 
j [obligea de mettre à la voile, 
ant route au Nord- Eſt pour ga- 
er, ſuivant ſon premier deſſein, le 
xt de I' Inverneſſe qui eſt tres- ſar. 


dates 4ng/ois le ſuivirent , & Lon vit 
dien les 6. heures du ſoir, qu'un de 
n, Mrs Vaiſſeaux de 60. canons, ſui- 
Ke 8. autres pour le ſodtenir, 


rocha du Salisburi & de l' Auguſte, 
mmandes par le Cheyalier de 
agis & de Tourouure. Quelque 
ns apres ce Vaiſleay alant reyire 
r le Salisburi , il y efit un rude 
mbat qui finit ſur les 9. heures du 
r par-I'eloignement de I. Anglois, 
i ſe retira fort mal traite. Le 


auqu au-matin le Chevalier de Ram- 
vente, commandant le Profee , qui 
la Mot pt encore joindre la Flote, 
Len ee qu'il n'erojt parti de Dunter- 


x que le 20. continua neanmoins 
oute au Eſt- Nord · Eſt, mais quel- 
tems après il decouvrit 18. 
ulleaus Auglois qui lui W. 

fi Ss i RW 


1 
la chaſſe. II les vit encore le 20 
comme il n'ayoit pas-connoifſan 
des Rendez-vous , donines par! 
Comte de Fourbin, il prit le pu 
ſe yorant entoure d'enhemis;den 
venir a Dunterque, ſuivant fes jt 
miers ordres. La Flote Frag 
portoit 12. Bataillons complets, fi 
ſlant le nombre de 7000. homme 


avec leurs Officiers; outre les G. bote 0 
neraux qui les commandoient; i Fs 
En ayoit 5. Anglois & Ecoſſois , law p E , 

| Durington, Richard, Hamilton, $f ©. © 
Fon, & Galmoi; & le Treſor i lot 
de 4. Millions. Cette Flote | Mp: 
trouya le 27. à la hauteur de ll 7 
de Mai, pres de la Bate appel 4a 
Firth... - © RE — 
Cependant I'Amiral Bing, ti N 
Tavoit apercue le 24., fit ſavoir U avis 
Reine par un Expres, qu'il eſpenfit a 
d'en rendre bon compte, ou ed. Ee 
moins d'empecher la Deſcent 6 
parce qu'il yotoit' qu'elle avoit & FE a 
ſein de ſe retirer. En effet, A 


aſſembloit un Corps d environ 120 
i © £ Y 7 
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ymmes de bonnes Troupes reglees. 
ji deyoient ſe trouver au Rendez- 
s 2 Newcaſtle , outre celles qui 
oient en Ecoſſe, & celles qu'on 
tendoit d'Offende, On preparoit 
la Tour 20. pieces d'Artillerie 
ur le ſeryice de ces Troupes, & 
op ayoit lu pour la troiſième fois 
Bil pour lever les Milices. La 
lote du Chevalier Bing, compolee 
52. Vaiſſeaux Anglois & de 3. 
lallandois, avoit}, outre cela, 14. ou 
ſ. Fregates ou Brülots, & 2000. 
atelots ſurnumeraires , outre ſes 
uipages. II eroir difficile que la 


mme 
8 65 
z il 
fav 
„ch 
Ml 
Ote 1 
e [ll 7 
ces, d autant plus que les diſpo- 
tions des Ecofſois n'etoient pas 
les qu'on le publioit en France: 


* al le Magiſtrat b Edimbourg alant re- 
ſpin Navis de 1'aproche des Frangois, 
al firit aux Seigneyrs du Conſeil pri- 


cent © d Bea d'entrer avec eux en 
t eagement, pour lever & entrete- 
un certain nombre de Soldats, & 
110% arnir pour 40. jours de ſubſiſtan- 

| O 3 ce 


lote Francoiſe put reſiſter à tant de 


| CEP '. 3 
& pour leur defenſe commune, U 
ue les Seigneurs accepterent, n 
ſhite le Conſeil refolut de renſotce 
la Garniſon du Chateau „& pt 
quelques autres meſures de precajj 
tion. Enfin on preſenta'a Sa Mi, 
Erit. diverſes Adreſſes de pluſieuy 
endroits d'Ecoſſe-, contenant dx 
aſſuürances de zele & de fiddlit 
La Flote Francoiſe avoit neanmoing 
mouillé dans le Frith; mais aiat 
apergu VAmiral Bing, elle le 
| Piticre le 24. pour ſe retirer. (i 
Amiral la pourſuivit ce jour-la &. 
lendemain, pour tacher de len 1 
ger au combat; mais il ne pit M 
re autre choſe que de canonner 
Frangdis, qui firent force de vol 
& prirent le large, en forte qui 
les perdit bientòt de ye. II if 1 f 
elt que le Vaiſſeau le Saliduri WM; 
52. pieces de canon, qui etant 
re en arrière, füt oblige de fe t 
dre au Leopard, commande par Wi.” 
Capitaine Gorden. II y avoit fur . 
Vaiſſeau plus de 700. hommes, pa 


(arg) _ 

mi lesquels Etoient pluſieurs Ofi- 
tiers de diſtinction. On y trouya 
[ Argenterie du Pretendant & une 
gtoſſe ſomme qu on fit monter à 30. 

ille livres ſtexling, outre pluſieurs 
hardes de ce Prince, entr autres 
une Caſaque avec la Croix de I'Or- 
dre de la Jartiere. | 


* pendant que la Flote Fraugoiſe 
non dit en mer, ON parloit en France 
0 13 7 
mm la deſcente du Preteudant avec 


ant de confiance que tour perſua- 
Je qu'on Etoit que le plus grand 
nombre des Ecoſſs S' oppoſeroit, 
& que ſi I Eſcadre du Cheyalier de 
furbin paroiſſoit, elle ſeroit ou 
liſſipèe 2 en ay on ne 
alloit pas d' agir contre ſa propre 
derſuaſton. * Flote la 8 


. gan la vie de Dunterque; elle é- 

vr j! dit forte, & le Chevalier de Four- 

nt nen pouyoit pas douter. De 

2 od lus le Pretendaut etoit malade ; ſon 

par if ecin, comme j'ai dit, avoit de- 

fir re gu'l ne repondoit pas de ſa 
ie, 


* 


| on lui faiſoit faire le trajer; 
O 4 tout 


rout cela füt -mande à la Cour & 


ceſſamment à la voile, en quelqy 


(260 | 
eu de 


765 
ee 


| Com 
Etat que fut le Prince, qu'i/ un, pron 
faire monter ſur le Trone de ces Ad. euſe r 
tres. Le Chevalier de Fourbin obeit 
N'etoit-ce pas faire connoftre qu Reit 
quoiqu'on fut conyaincu que !enWrone : 
trepriſe etoit temeraire & meme eprenc 
impraticable , on youloit pourtanMoition - 


France. Neanmoins le Roi yeuly 
gon $'embarquit, qu'on ne per. 
it pas un moment; qu'on mit i- 


sen faire honneur, en dementui lies: 


ſa propre, conviction? On publiWſrabar? 
meme que la Flote de France toitentrer 
entree dans le Golfe de 7%, Mie op} 
ey avoit heureuſement fait ſon Aer 1't 
arguement au Port de Dundee oe Roi 
Prince avoit été recu des Ecoſſois amet la 
des grandes acclamatins. (Pg 
Cependant Vevenement fit vor hee 
que la confiance de la France eta Pre 
mal fondee, que les meſures que es des 
le avoit priſes, n ëtoient pas (i fun la 
eben 15 etoit promis, & qu it-on 
Augleterre & la Hollande "my 
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eu de croire que cette Expedition 
enagee avec tant de ſecret, & 
ue avec tant de depenſes » ne 
t r iſeroit pas d'echouer. 

Combien d'avantages la France ne 
al promettoit-elle pas de cette glo- 
Aut euſe revolution ? Toute la Grande 
belt rege devoit Etre derangee, & 
Reine Anne chanceler ſur ſon 
tone: le Due de Yendime devoit 
nene eprendre, à la faveur d'une expe- 
rtan{Wition ineſperèe, tout ce que les 


nta lies avoient pris en Handres & en 


rab: le Duc de Baviere devoit 
eto entrer dans ſes Etats fans la moin- 
Ire oppoſition , & aller faire trem- 
ler I Empereur dans ſa Capitale: 
Roi de Portugal deyoit abandon- 
ger la Grande Alliance. Toute 
Eſpagne devoit Etre ſoumiſe au Roi 


voir tilippe : les Suiſſes ceder Neuchatel 


ux Pretendans Francois, & les Al- 
es deyoient aller demander à ge- 
ux la Paix à Yerſailles. Ne pou- 
vit-on pas dire que c'etoit- 1a un 

* Og 21: 
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beau fonge , & proprement VY! ute. 
On fir ce que Von pùt en Nu craint 
Our douter du mauvais ſucces | 

If entrepriſe d'&coſſe,, & du retou WY pon 
la Flote dans le Port de Duri conve 
mais on en fut enfin pleinement 
clairci. Ce füt e Chevalier de By 
.barnois qui en aporta au Roi les pili toit 
mieères nouvelles. Voici comme. [a Tel 
en parla en Cour: 55 il na pas Al 
„ n Chevalier de Fourbin, que I Nord 
„ debarquement-n'ait -ete fait H mi 
„ la Rade d Edimbourg: & comme 
- 9 ayoit ment preva Toutes ll revert 
- diſſicultès qui pouroient 8 © 
„ contrer, & les traverſes & lte ma 
ions qu il auroit à eſſuier WY Thabil 
„ part des Ennemis, qui le pu 
„ ſuivoient de près, il avoit rel 


E 


» de faire chouer 2 Va il a 
„ pres. quiil aurait ne N empag 
„ ITroupes, avec les Armes, les fre ſoy 


» viſions, les Munitions, & ls i dec 
„ grets; & de ſe fortifier à Ten 


„ avec les Officiers , Matelots 
0 "I 
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weres gens de Marine. Mais les 
Ecoſſoir, aparemment chancelans & 
ctaintifs 4 la vue d'une nombreu- 


ee Flote Angloiſe, n'alant pas re- 
ur ol pondu aux Signaux dont on etoit 
le convenu , le Chevalier de Fourbin 


na pas juge à propos de riſquer 
un — wing le — 
etoit incertain, tant du cdte de 
la Tetre que du cdte de la Mer; 
& profitant d'un coup de vent du 
Nord, qui le ſeparoit des Enne- 
mis & lui etoit très- favorable pour 
me fon retour, il a pris le parti de 
teyenir. Cette retraite lui eſt très- 
glorieuſe & il a fait voir par cet- 
te manuvre toute la ſageſſe & 


Jr 
1 
Mer! 


. 
— MAI 


periments ”. Le pretendu Roi 


rel leterre Etoit alors à S. Omer, 
ien il artendoit- l ouverture de la 
ue Nempagne, qu'il avoit demande à 
ese fous le Duc de | Yendbme. Le 


les 

Tei 

ots 
* 


[habilete d'un Officier le plus ex- 


di declara le Comte de Gace Ma- 
chal de France, Sa Maj. Larant 


= — B ͤ —— 


% - 
—— — —ͤ % 


7 3% * 


« vis ng (220) . = 
deſtinè 5 cette dignite lors de % 


Embarquement pour I'Ecoſe, WW" i 


L'Invaſion projettee en ce Ron 7 
me devoit etre le prelude des TT res & 
ditions de la France dans les Pu. erſon 
Bas, ov) elle avoit tourne ſes prin wh? 
cipales vaes : ſe promettant aye kclare 

beaucoup d'aparence , que ſi el te 


pouvoit executer ſes projets, ce 
roit le plus promt mol en, pour re 
parer avantageuſement toutes 
pertes paſlees. Son deſſein tit 
d occuper toutes les forces de | 
Grande Bretagne en Ecoſſe, pendu 


la tet 


fs 
onde 


et 17. 
Ire, av 


qu'on agiroit en Flandres, ol I ha 
lecteur de -Baviere avoit prit (oin at 
de 'menager des intelligences ſect; 97 
tes en pluſieurs Places, Comme ih " 
parut ere IG 2 Gand qu 
ne Faction à la tete de Jaquelle H, 
roient les Srs. S. . 8 & . 15 
livrèrent impunement aux Fra 0 
le 5.. Juillet de cette Année. k 1 
2288 2 1 af 9 
dis impunement parce qu enſuite r | 


Scelerats ſgurent acheter leur gt 
aux depends de I'argent du lis 


ON 


ation 
obſer: 


4 


_— 
nt ils donnerent 500 mille flor. 
17. Tableaux de VEcole de Flan- 
& d'une rare beaute à deux 
erſonnes qui avoient alors tout 
ouyoir dans ce pals-là & qui les 
lclaretit blancs comme neige. De- 
us ce tems-la ils ſont reſtès Pen- 
onnaires de la France & F. c 

la tete d'une nouvelle faction na 
as peu contribue a livrer une ſe- 
onde fois aux Francois le 11. Juil- 
et 1745- cette Capitale de la Flan- 
re, avec I'Artillerie & les Magaſins 
les Anglois. Mais cette digreſſion 
feſt pas de notre Sujet. 


. Suite de la Suppoſition du pre- 
| | fendant. | 


GN 1714. heureuſe Epoque de 
Favenement de la Maiſon de 
Hanovre au Trone de la Grande Bre- 
e, auquel elle ayoit été appellee 
ar le conſentement general de la 
ation, Louis XIV. accoftttume 2 
obſerver les Traites qu auſſi long- 
tems 
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tems qu ils neroient pas contra 
ſes intèrèts, & à ſes deſſeins an 
tieux , viola V Art. IX. du Tri 
d'Ufrecht , qui ſtipuloit la demgj 
tion de "Bcd ,. en, failant era 
ſer un Canal au Mardyck , qui yd 
voit former un Port plus ſir & p 
conſiderable que celui de cette Vi 
le. Le Roi George en fit faire & 
 Remontrances / tres - ſerieules 4 q 
Prince par Mr. Prior , ſon Miniſtre, 
la Cour de France, & Sa Majel 
enyoia en France le Comte de Stu 
pour pouſſer cette affaire. Le pi 
mier preſenta le 14. Oct. le Meng 
re ſuivant. ; 
E ſouſſigne Miniſtre Plenip 
tentiaire du Roi de la Gra 
np a ordre du Roi, fon Ma 
» tre, de repreſenter à Votre MI 


e 
„ que le raport que lui ont fait f 
1 Ingenieurs e 


„ volẽs pour reconnoitre I tat de 
.» Demolition des Foxtifications | 
NI 9 


Ld 


7 
7 


D 
e eſt tres-ſurpriſe d aprendre, 


rairg 
aue nonobſtanr les inſtances &. 
Tru epreſentations qui ont ere faites 


lemoli 


le la part de Sa Majeſte Britan- 


t cee, pour preſſer l execution de 
yd I. IX. du Traite de Paix con- 
& pu u 2 Utrecht, ledit Port eſt ſi peu 
te M omble, qu'il peut monter en- 


ure d 
$ 40 


iſtre, 


ore aujourdhui par le vieux Ca- 
, juſqu'av Cornichon de la 
lle, d'aufſi gros Vaiſſeaux que 


Mazel er le paſſe. Tant que ledit Ca- 
e Ku al ſubſiſtera, on ne pourra nier. 
e pril ne reſte à Dunkerque un Port 
Menu de 1000. toiſes de long, & par 


onſequent capable de contenir 
pluſteurs centaines de Vaiſſeaux. 
Les paroles du Traite portent , | 
ue Portus compleatur , que le Port n= 
dit comble , Ag geres aut Moles. | 
liruantur , que les — qui for- q 
ent le Canal forent derruites- , 
On ſe raporte aux Ingenieurs me. | 
mes de Votre Majeſte ſi le Canal 
t comble ou ſi les Digues ſont 


* 


detruites. 


| 4 Le 1 


„ 

„Le Roi ſon Maitre eſt ti 

5 perſuade que Votre Majeſte ple 
y nement informee de ce fait, don 
 nera ſeg ordres tres-precis , pay 
5 que l'on accompliſſe enfin ce qi 
s Par les paroles du Traite ,. aurgj 
45 di etre fait il y a plus d'un an, 
„Le dit Miniſtre a ordre au 
de 'repreſenter à Votre Majeſt 
que la ſurpriſe du Roi, ſon Malte 
+ à et bien plus grande, quand 
„ A apris que nonobſtant le ſuſdi 
» Art: IX. qui porte expreſſement 
ne difta Munimenta, Portes, Malt 
3 ant Ag geres denuo unquam refcia 
j tur; que les fortifications ; le Part 
„les Digues de Dunkerque ne pour 
» Jamais etre retablis: On trayailk 
v actuellement à faire un noun 
;; Port beaucoup plus grand que | 
„ Vieux Canal, qui doit about 
z comme le vieux Port 4 la Vil 
4 de Dunterque, & qu'on y a jeu 
» les fondemens d'une Ecluſe beu 
5 coup plus grande que celles 
v ſervent à nettoſer le vieux Pot 


| (7225). | 
On ne ſauroit s'imaginer que Vo- 
te Majeſte veuille ſe preyaloir du 
mot dicla, qui eſt dans le dit Ar- 
.ticle , pour ſoũtenir que pourvũ 
que l'on ne rétabliſſe pas le me- 
audi me vieux Canal, qu on ny em- 
n . ploie pas les memes Materiaux , 
e zu qu on ne releve pas les memes 
„haſtions ou les mEmes Courtines, 
Maur il lui ſoit libre de relever de nou- 
,veaux Ouvrages, ou de conſtruire 
fu, vn nouveau Port, meilleur que 
emen le vieux. La bonne: foi qui doit 
regner dans les Traites & qui ſe- 
ta tolijours religieuſement obſer- 
une dee par le Roi mon Maitre, 
n admet point une pareille ſuppo- 
| v ſition. ray <a 
10uvea IP Que des Vaiſſeaux puiſſent a- 
border A Dunterque par le vieux 
about Canal qui etoit du core du Nord, 
la vi ou 7 le nouveau qui eſt du cote- 
de I Oueſt, Dunter que ſera 6gale- 
e ben ment Port,  egalement incommo- 
les de & dangereux au Commerce de 
ix Po” la Crande- Bretagne. 
| * „Le 


— 


. 
* 
* 
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3 
„Le Traite dans Tun ou Lautt 8 
» de ces deux cas, ſeroit egalemenM.+ 
„ vidle. Le Rot de la Grande: Bre. Por 
„ i eſt reſolu de fon côte d ob. & 
» ſerver ſi religieuſement le Trait con 
'» d'Utrecht & d'entretenir avec Vo tan 


» te _ une amirie” ſi ſincere, 


„ choſes ; que Von previenne tou: , I 
v les incidens qui pourolent trou, ne 
„ bler cette bonne intelligence. E vieu 
„ comme Feſpeèrance de voir accom bor 
2 Plir'dans fon entier Texecutiony, ſe f 
2» duTX: Art., a'et&pour la Grand}, enti 
„Bretagne le principal motif pou toil 
faire accepter le Traitede Paix fail , C 
5 IUrreche,il-a ordotine au Miniſtu f e, 
» ſouſſignè de faire aupres de Voi tray 
„ Majette les plus vives inſtances WW Mar 
„ pour qu Elle yeuille bien ordon Il 
I ner que Lon comble le ſuſdi a; 
. 
Voici la Réponſe que Sa Mae e 
Ne fit defivrer, quelques jours apt „C 
| Miniftre'de fa Gravde-Bretagne. Went 
> | 9 n 5 ee INA 
7 S. 


| * 


r. 
CcUwANT HArt. IX. du Traitẽ 
de Paix conclu a Utrecht, le 
port de Dunkerque entre la Ville 
& la Ciradelle , eſt entièrement 
-comble: on ne ceſſe pas pour- 
.tant d'y transporter encore des 
; terres qui proviennent du-raſerhent 
des Cavaliers de la Citadelle. 
„Les termes, Portus compleatur, 
ne peuvent jamais s apliquer au 
ieux Canal tres-diflerent du 
port, & certainement le Roi ne 
ſe ſeroit pas engage à combler 
,entierement un Canal de 1000. 
;toiſes de long. 

Ce ſeroit un Ouvrage immen- 
ze, car il ſeroit impoſſible d' y 
; travailler- en d autres tems qu à 
Marèe baſſe = to | 3 
l ſeroit d ailleurs inutile, car 
en = de tems la Mer emporte- 
12 le reſte des Digues qui avoient 
ite conſtruits. 
„Ces Digues & les Jettees ſe ra- 
ent, & S effncent tous les jours 
par la Mer; on à depuis peu de- 
K P 2 „ man- 


Ln LL 
» mande, de la part du Roi de g 


5 Grande-Bretagne que pour les em- you 
» porter plus promptement, le Raj fat 
» fit faire 4. ouvertures, Sa Majeſe 7 
5 en 4 donnè l'ordre & molennanti foi: 
„ce nouveau travail, le vieux CW» PE 
57 nal ſe trouvera , en peu de jour qu 
» comble, de maniere qu'il ſera auW- 
„ niveau de I'Eſtran , & que 7 
5 les Vaiſſeaux ny pourront oh 5 det 
9 paſſer. | | * 5 ter 
Alls ne pourront y monter tor 
» Maree haute, que comme ils mon Ec 
„ tent 'generalement tout du long,. * © 
» de la Cote , depuis Nieuport jus 7 
„ qua Cans: 2 tw * y de 
„Le Roi s eſt plaint pluſieu en 
» fois du retardement que | 41g * 155 
» terre apportoit A l' execution d me 
1 IX. Art. de la Paix d' Utrecht. O i: 
» he doit donc pas 'imputer a 5 * 1 
„ Maj. Ce fait eſt public. 4 F 
» Il Veſt auſſi que les Fortificag'” 1 
v tions de Dunlergue font raſces, . 5, 
„ le port comble, de maniere qui * © 


„ ſeroit impoſſible # au Roi de le 


„ le 
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- retablir, quand'meme S. M. ne 
, youdroit pas, comme elle le veut, 
, fatisfaire au T raite. 

„Elle a deja repondu pluſieurs 
fois aux plaintes qu elle recoit, de- 
, puis quelque tems, ſur I ouvrage 

„quelle a ete forcee de faire 16 
.empecher la ſubmerſion d'une 
grande etendue de Pals, que la 
ſtruction des Ecluſes de Dun- 
, kerque auroit fait perir ; Elle veut 
„ bien cependant repeter encore les 
„Eclaireiſſemens qu Elle a donnees 
„ à ce ſujet. | ; 

„Les eaux des Canaux de Furnes, 
„de la Moere, de Bergue & de 
„ Bourbourg, $'ecouloient. par les E- 
, Cluſes de Dunkerque , cet ecoule- 
-» ment etoit neceſſaire pour prẽſer- 
ver d'une inondation inevitable , 
les Chatellenies de Bourbourg, de 

» Bergue, & mEme une partie de celle 
ifa de Furnes: mais le Roi atant promis 
bes, . ladeſtruction totale des Excluſes de 
eu Dunterque, donna ſes ordres pour 

exeécuter le Traite , & cependant 
23 P 3 3 


HP © 
» fit connoitre à la Reine de k 
„ Grande-Fretagne les inconveniens 
v que produiroit cette execution 
„ rigide, lui demandant en meine 
„tems de conſentir à laiſſer ſubſis 
» ter une des trois Ecluſes qui doi. 
» vent etre detruites. 

„Cette Princeſſe le refuſa. Il fal 
» lut donc chercher un autre moien 
» de donner un ecoulement aux 
„Eaux de ces quatre Canaux. 

» Les Commiſſaires & les Inge- 
„ nieurs Auglois ont été temoins de 
» differens - projets propoſes pour y 
» Parvenir. Ils ont eu une con- 
„ noiſſance de celui du Canal de 
„ Mardyk , ils ont meme cru que 
„ Vexecution en étoit impoſlible, il 
» eſt certain qu'elle etoit d'une 
” grande depenſe , & que le Roi 


„ Fauroit Epargnee avec plaiſir, f 


» la Reine de la Grande- Bretagir 
„ eut conſenti à laiſſer ſubſiſter une 
» des Ecluſes de Dunkerque , unique- 
„ment pour ['ecoulement des caux 


y Mais 


| « du Pals. 
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» Mais, A oh refus, il a fallu ne- | 
ceſſtirement ouvrir ce Canal, pour 
\ receyoir les eaux de quatre autres 
» CANAUX. | 


, Ces quatre anciens Canaux ſont 
, navigables, & ont enſemble 48. 
toiſes de largeur , & par conſe- 
quent le nouveau Canal devoit 
,ayoir une largeur ſuffiſante pour 
, receyoir toutes ces Eaux; & les 
, conduire à la mer. 75 
„L Ecluſe doit auſſi neceſlaire- 
, ment Etre proportionnee à la lar- 
,geur du Canal, & à la quantite 
4 50 eaux qu'il doit contenir; car 
„il s'agit d'empecher les Marees 
, d'entrer dans le Pais, & de re- 
, tenir les eaux des 4. anciens Ca- 
» naux 4 Marees hautes. 
„La Saiſon preſſoit la fin de cet 
» ouyrage, & 11 le travail n'eftt ete 
» fait avec beaucoup de diligence, 
tout Etoit à ie du desordre 
des plures de I Automne. 
Ce ſont les motifs qui ont obli- 
„ge le Roi à faire ouyrir le nou- 
| - P'4 „veau 


; veau Canal de 14200 » & a pref foup! 
„ ſer Vexecution de I'Ouyrage, vont 
» Majeſte n'a nulle vue, nulle inf tes ſ 
,, tention de faire un nouveau pon cet e 
„ A Mardyk , d'y baàtir une Place repel 
„Elle a dejadeclare, & elle repet nus 
„ encore, qu Elle ne veut que ſauvei ¶ ordo 
» un Pais qui ſeroit ſubmerge , M, ville. 
„ les eaux n avoient pas un ecoule} den 
„ ment vers la Mer. Gran 
„Au reſte, le Roi a fait con 
„ noitre ſa bonne-foi dans I'execy 
„ tion des Traites. Sa Majeſte ei Pou 
„a donne des preuves particulier e Roi 
„ au Roi de js Grande - Bretagnſctic u 
„ Elle voit, avec plaiſir, les afſranceggſirr. 
„ que ce Prince lui renouvelle do ene 
» ſerver religieuſement le Tri frin! 
'- » d'Utrecht & d'entretenir avec e A 
» une amitie ſincere, 1 ſem] 
„ Moſennant ces heureuſes di, 
 » poſitions, il eſt aiſe de faire celkoupec 
„tous les incidens wer (Traits 
„ troubler la bonne intelligence. Melolu 
„Le Roi ne doute po qu'elle 
7 ſoit parfaite „ lor que 1 1 
| * „ou 
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foupcons de part & d'autre ſe. 
'ront entierement eclaircis, & tou- 
tes ſuppoſitions banies; c'eſt pour 
cet eller que Sa Majeſte veut bien 
\ repeter les eclairciſſemens conre- 
nus dans ce Memoire , & qu'Elle 
ordonne encore au Sieur d' lber- 
tile, ſon Envolé Extraordinaire, 
den rendre compte au Roi de la 

Grande- Bretagne. 
Le 2. Noyemb. 1714. 


Pour commencer a T[entretenir, 
t Roi de la Grande - Bretagne avoit 
crit une Lettre à Sa Majeſte Tres- 
Int. pour lui donner part de ſon 
lyenement à la Couronne, & Mr. 
wi la lui avoit preſentee dans u- 
Ie Audience particuliere x. Mais 
| ſemble que c'etoit mal y repon- 
ite que de donner, ſi-töt des 
bupcons de l'inobſervation du 
Irate, que Sa Majeſte Brit. Etoit 
elolus Sexbonter de bonne - foi, 
| ont 

Le 2. Nov. 1714. | 


| t 2 34.) : 
quoiquiil-evitete le fruit des int 
gues dun Parti, dont elle a fl 
rechercher & . punir les principe 
Membres. Auſſi ce nouveau Bo 
qui ne vouloit pas renouveller u 
Guerre à peine eteinte, emploja 
il les votes les plus douces poy 
reprefenter . au Roi Tres-Chret. |; 
conſequences de ſon Procede. 
envola à Paris le Comte de Sta 
avec- un- nouveau Memoire , qu 
remit au Marquis de Tirci le 
Fevrier de cette annee, & don 
ordre à ce Miniſtre de ne prenc 
ni Audience, ni Caractère, qu 
neut regu de Sa Majeſte la Repo 
ſe qu il attendoit. Le Roi lui fit 
dit- on, ſavoir qu il avoit entiereme 
fatisfait au Traité d Utrecht, qu'il « 
toit᷑ Maitre de faire ce qu'il voulo 
dans ſes Etats; & que ſur cela! 
Comte de Stairs pouvoit prend 
tel parti que bon lui ſembleroit. U 
Memoire contenoit en ſubſtance 
„Que quoiqu'il y efit 22. mois 
„ le Traité d'Utrecht &toit conclu 


"TI. 
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& que le port de Dunkerque- dit 
etre comble deux mois apres ſa 
ſonature , il V'eroit cependant ſi 
peu, qu'il y entroit & ſortoit, 
tous les jours, un grand nombre 
de Vaiſſeaux, dont pluſieurs e- 
toient de 7. à 800. tonneaux, que 
es Digues du Port etoient enco- 
re de 6. à 7. pies plus hautes que 
[Eſtran' du core de la Mer: que 
e Baſſin & le Havre ſubſiſtoient 
encore, & qu'en otant ſeulement 
le Batardeau dans le Canal de 


T 


de depenſe par les Ecluſes de la 
Niere d' Aa à Gravelines, ou, ſans 
aucun fraix, par les Ecluſes de la 
Miere d' Tyerlé auprès de Nieu- 
t: Qu'a Vegard des 4. anciens 
Canzux, le Pais ne fourniſſant 
| „ que 


_ 4236) 
- » que tres-peu-d'eau „comme le 
„ perienee le faiſoit voir, il en 
.., Evident , qu'on ne les avoit fi 
„ de la largeur & de la profonde 
„ dont ils etoient, que dans l 
„ de faire un nouveau Port qui o 
„ rigeàt les defauts de celui de Dy 
„ kerque. Que ce Canal etoit ſi lan 
„& ſi profond qu'un Vaiſſeau 
„Guerre du troiſieme rang y pe 
„ voit entrer & ſortir avec tous | 
„ agrets. Que pour preuve que 
„ principal deſſein avoit été 
„ Tecevoir de tels Vaiſſeaux, p 
„ tot que pour faire un ecouleme 
„ d' eaux, on n'ayoit qu'a confi 
„rer la grandeur de cette nouye 


„ Ecluſe, pour voir combien La 
„ étoit plus grande que celle Noire, 
„ Dunterque. Quant a la Declarii c ctoi 
„ que le Roi avoit faite, qu il nde 57. 
„ nulle intention de fortifier cen retard 
„ veau Canal, on diſoit qu elle ¶ tion « 
„ contribuoit que fort peu a cal deyoit 
* les — ks A dela Grande-B'f dont 

| ſüres, 


„ gue, Puiſqu'on ne peut s en i 


* 9 


= 
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chet par les Dunes entre  Furnes 
& Dunkerque , & que l etenduꝭ de 
cette Ouverture eſt fi petite, 
qu'0n pouvoit bien la fortifier en 
moins d'une ſemaine &c. Enfin 
que le veritable ſens du Traite 
Lorch & la vue de la Grande- 
 Brttagne étant de n avoir jamais 
plus e Port à Dunterque, & ce- 


e le 
en 
It fu 
onde 
I 
Jul co 
le Di 
fi lar 
eau 


y poll vi de Mardyct étant auſſi bien 
tous WM Port de Dunkerque que l'autre, le 
que Roi d' Angleterre aimeroit autant 


ete e 
x, Þ 


qu on eut change le nom de Dun- 
terque, que de voir un autre Port 
ulenꝗ plus grand & plus commode s' ou- 
conſq wr à une lieu ſeulement vers 
a0, Oueſt &c. | 
cn La Reponſe du Roi à ce Me- 
celle Woire, portoit en ſubſtance : ,, Que 


lara cetoit avec raiſon que le Comte 
Ina de Stairs paſſoit legerement ſur le 


cen 
relle 
A Call 
de-Br 
en 4 


70 


tetardement aporte à la Demoli- 
tion de Dunterque; puiſqu'on ne 
deyoit Vattribuer qu à 1 Angleterre, 
dont les Officiers & les Commiſ- 
ares, avoient eux-memes _ 
„ che 


8 hy (238) a 
5 che ce travail. Qu on auroit pe 
„ ne à prouver que depuis qu'il ; 
5 toit achevè, l'entrèe & la fort 
„du Port fuſſent auſſi faciles & auf 
+ frequentees que le Comte de Stat 
„ Favancoit: Que ces reſtes de Dj 
= plus hautes que 1'Eſtran 
1 Jom parloit ſon Memoire, nem 
» pechoient pas que la Mer paſl 
» deux fois par jour ſur ces our 


» ges, coupes en differens endroinille 
„ macheyar de les aplanir. Que diſtan 
5 l'etat od ẽtoĩt le Port, toute Co wit pe 
„5 munication avec le Baſſin & H letat 
„Havre ſeroit inutile, quand 6 Elle 
» elle ſubſiſteroit encore, mais qu e la V 
» le etoit rompue par un Batarde u © 
„ de 110. toiſes de longueur. QuiWires 
„ en étoit de mème de la commi nent 
„ nication que le Comte de Se D. 
„ ſembloit- apre er entre le ¶ ent d: 
„ fal de Bergues & le Havre de Di ui eſt 
» kergue , puiſque les Eaux mul wien 
'n plices, n ant poined'6coulemenſuul 
elles inondervient la Ville oy + 
: 


5 


„Etre d aucune utilite. © Qua 
. "4 
15 


5 


By (239) | 
ud des pretendus ouvrages de 
F rfications enonces dans le Me- 
noire, comme ſubſiſtant encore, 
x ul] perſonne ne qualifieroit de ce nom 
Stade reſte d'une vieille enceinte où 
le DifWylaſicurs maiſons de la Ville font 
xdoſſees, ſi peu regardèe comme 
fortification z que le Roi Vayoit 
oi iſe ſubfiſter lorſque Sa Maj. fir 
our bitir la Ciradelle , dont cette mu- 
mille n'etoit qu'à 50.  toiſes de 
diſtance. Que Sa Maj. Brit. ne- 
» Conioit pas exactement informèe de 
letat veritable du nouveau Canal, 
l Elle crofoit qu'il communiquar 
que Ville de Dunterque: Que les 
tardeſ ux des trois Canaux de Bergues, 
Cu er & More, dont Tecoule- 
omm i nent etoir autrefois par le Port 
Sue Duntergue, romboient à pré- 
le eat dans le Canal de Bourbourg, 
de Du eſt hors de cette Ville, & en- 
mul roient enſuite dans le nouveau 
lemeſi cal pour couler dans la Mer. 
ans We d ailleurs cet ouvrage n avoit 
un rs été purement volontaire * 
99 
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„ la part du Roi, pat les raiſons 
55 noncees dans ſa Reponſe au pte 
- mier Memoire. Que Lexpedie 
„ de faire Ecouler les eaux par Mis 
„„ 7 „ſoumettoit le Pals à la 90 
onte d'un Prince Etranger, al 

,» en Guerre avec le Roi: Que | 

„ Etats- Generaux en avoient ju 

55 de meme que jamais Souyer; 

„ne Setoit engage par un Tra 

„ de Paix, a laifſer ſon Pais ey 

„ 16 à une ſubmerſion  certai 
„ Que Vexemple du Pals ſubmer 
„ Par la More, prouvoit que lex 

„ Til netoit pas imaginaire. Que 
70 fin le Roi s' engageoit a faires 
„ molir les Fortifications de] 
„ kerque,..a combler le Port, an 
,» ner les Ecluſes, avec la con 

„ tion expreſſe de ne les rerabli 
„ mais; qu'un Traite , dont les! 

„mes ſont clairs & le ſens evide 

„ ne demandoit point d inte 
„ tation. Que le Roi alant re 
„ les conditions precedentes, i 
„ yvoit pleinement ſatisfait a ſe 
Ul. | 
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is , oagemens 3 & qu'envain Tune 
pr des Parties declareroit qu elle ne 
dic 


peut ſe contenter de ['execution, 


Ni, quand cette execution eſt parfai- 
a ez; ſon jugement ne pouvant 
8 decider de la ſignification des 
ue | 


termes ſans equivoque-,. egale- 


c ju ment entendus de tous ceux qui 
mer les liſent. 3 


pendant cette Negociation,, le 
exp i d' Angleterre faiſoit examiner par 
n Committe ſecret erabli, par le 
ulement, la conduite du dernier 


c le Wniſtere Torys ſous la Reine Aue, 
UM, apres avoir abandonné les Al- 


aire s, ayoit fait la honteuſe Paix dL. 
wht, II n'ayoit Pas tenu A Ce Mi- 
t, A itere que cette Princeſſe n'ait a 

elle. en Angleterre le Prétendant, 
ke ſes Miniſtres nommoient. fon 
ere. Il eſt aiſe d'en conceyoir la 
flon; leur Conſcience leur repro- 
| Joit tout ce ,qu'ils avoient fait 
nt renee linterst & 1a Gloire de leur 


res) on, & contre Tinterer,de.toy- 
kurope, puisque fans Ia lache 
5 8 re- 


— 


1E 

rettdite du Duc d'Ormn des ene tre 
Virons de Landrecien, la Fraite us ! 
2 —1 te de dematfider la Paix Mela 
de faire reveniit le Du 
e. J Perſailles ; enſorte que n 6 
Comte 4 Oxfort, le Duc d' O di 
les Lords Bullingbroet &SiifnWho 
pfrevoroleſit aſſez que le SutceſſeuWi p. 
deſigne de la Reine Anne, ne man 
quer6it pas de leur faire retidWuc & 
compte de leur conduite; cen 
Veld arrirn. bur þ 
II y tivoit tant de Gridfs 1 leu ite 
oo e, qu'il leur toit impöſſible AM 
ifler ; ainſi ils chercherent lei an 

E dans les Tro6uBles qu'ils e n 
tèetent dus leur Patrie , pendif 
que quelques- uns s en bunte met 
eun-mémes, entrautres le Den 
u Om, 98 pala 8 by weſone 
pPrefita de Vindifpoſition , ren 
ereuv cette Cour, cauſte 11 Lors 


KRemöntrances de celle de Lu , | 
au ſuet de Hunterque & du March. Wh en 
ne manqua pas d After aux Minn 44 


tres de 8 


'Tres-Chret. que 
— n 
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en trouyeroit jamais une occaſion 
us favorable de tirer vengeance 
la conduite altiere du nouveau 
iniſtere Vigh; que la plupart des 
0 etoient Jacobites , ou au moins 
c dispoſès à favoriſer le Pretendant 
our ſecoutr le Joug Allemum Bic. 
u preta l'oreille à ces Inſmua- 
ons, Fon eriit vrai tout ce que ce 
ue & les autres Fugitits lioient 
r le mEme ſujet, & ſans epard 
ur le contenu de F Art. IV. du. 
nite d Utrecht, où le Roi Servir 
de ne pas ſouffrir que ie Pre- 


mint mit — le piè en France, 
v quelque pretexte que ce put etre 
P — 5 


ine Tempecha pas non ſeulement 
mettre le pie en France, mais 
dy embarquer des Armes, ſa 
anne & ſes Adherans pour paſ- 
tet Eroſſe. 
lor de la mort de la Reine 
ne, le Pretendant, qui s' ètoit re- 
E Lorraine , des a Negocit- 
d Utrecht, avoit proteſts con- 
© I Avenemient de FEleReur de 
Qz2 Pxuns- 
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Britnswick - a la Couronne. Void 


cet Acte. / 


Vaduz T ROISIEME, pat |; 

Grace de Dieu, Roi de la Grayg: 
. Bretagne , de France & d Irlande 
Defenſeur de la Foi, &c à tou 
Rois, Princes & Potentats, | 
à tous nos bien-amés Sujets 
Seror 


Dane une 3 | 
extraordinaire & auſſi in 

„ portante „ Ou notre: Droit Here 

„ ditaire à la Couronne d' 4ngleter 
Fe " eſt très- injuſtement viole, & « 
meme. — Princes Souverains « 

„Europe ſont; fi fortement int 
4 reſſes, Nous ne pouyons deme 
» Ter dans le ſilence , ſans mangqu 
„ à ce qui nous eſt da & a _ 
5 nous regarde. 

» 'Tour le Monde fait que d; 
a Revolution en Lannée 1668 
* Monarchie Augloiſe a été re 

«fe e; & qu'on a Commence a 15 
un & 23 72 


„ (a5) 
ter les fondemens d'un Gouver- 
nement Républicain, par le Pou- 
joir ſouyerain que le Peuple s eſt 


atribue , lorsqu'il s'eſt afſemble 


ans aucune autorite , qu'il s'eſt 
tige en Parlement, & qu'il s eſt 
roge le droit de depoſer & de- 
lire les Rois contre les Loix fon- 
mentales du Pals, & au mepris 
des ſermens les plus ſolemnels 
dont les Chretiens ſont capables 
(ere lies.” On ne peut auſſi i- 
gnorer ce que le feu Roi notre 
Pere de glorieuſe Memoire', a 
fuffert par cette injuſte & vio- 
ente Revolution. 101210 
» Apres ſa mort, la Succeſſion. 
wx Couronnes - que le Prince 
Orange avoit uſurpees , nous'e- 
ant acquiſe legitimement , ſuivant 
es Loix fondamentales de! Etat, 
tous reclamimes nos Droits par 
totre Declaration , ſcellee de no- 
ite grand Sceau en datte du 8. 
Octobre 17013 & auſſi- tot qu'il 
lt a la Divine Providence de 

2 3 7 nous 
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5 dre de les recouvrer , nous y ff 
„ mes toutes nos diligences & ng 
» juſtes efforts, fans qu il ait tie 
„ manque de natre part, d'oy l0 
„ air pd nous imputer le maus: 
» ſucces de cette Expedition. 
„ Alant apris enſuite que l 
„ négocioit la Paix, & que dans 
„Trait, qui étoit ſur le point de 
„Etre conclu, on n' avoit eu aucu 
„ Egard a nos Droits, Nous p 
» bl notre Proteſtation dati 
» de St. Germain. en Laye , le 
„ Avril 1712. de la maniere la pl 
» ſolemnelle & la plus autentiqu 
„que Fetat on nous Etions alars 
„ pllt nous le permettre , ſoiitenar 
„ natre drait inconteſtable à nc 
»:Couronnes, & proteſtant cant 
„ tout ce qui pouroit Etre flip 
„dans le dit Traite a notre pi 
» judlice. . 

„ Quoique nous atons été ol 
” 955 „depuis ce tems- la, de fort 
» de Frauce, pour nous retirer 1 

n WW, b 


— 
— 


F471. ES 
in pais plus eloigne, Nous na- 
„Jens pas perdu de vdé nos Rol- 
, mes & nos Peuples , perſuades 
„que tht ou tard il plaira a Dieu 
j nous faire rendre juſtice, & 
de ramener nos Sujets à Toheiſ- 
ance qu'ils nous doivent, en 
nous retabliſſant ſur le Trone de 
„nos Peres; & Nous n'avons ceſſe 
deſpèrer, que malgre la Reyolte 
, decſaree des uns & lengagement 
force des autres , le Dieu de lu- 
, micre leur ouyriroit les yeux, & 
les convaincroit non ſeulement 
, de Linjuſtice evidente qui nous 
» Ct faite & à la Couronne , mais 
encore des dangereuſes conſe- 
» quences qui en reſultent contre 
» eux-memes, Ce n'eſt pas notre 
» interet ſeul qui nous fait àgir: 
amour naturel & inalterable que 
Nous avons pour notre Peuple 


% 


+ 


1ſt tel, que comme Nous n'ayons 
pd voir Ans douleur leur ſang & 
leurs treſors prodigues dans la 
Q derniere Guerre „en oppoſition 
ee 


T * 
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5. 4 notre. Droit indubitable, zul nom 
„ nous ne pouvons que reſſenti i app. 
2» une extreme affliction de ce qui wif 
+» ſe trouyent expoſes à tre aſu i l 
„ jettis a un Pouvoir Arbitraire, feur 
» & 4 devenir la prote des Etra Ang 
2 Lers. _ T1 
„„ Outre que Electeur de Bruns „ont. 
„ wick eſt un des plus eloignes d ,, D 
„tous les Parens que nous avons ger 
„& par conſequent un des dernieſ i Gue 
„de ceux qui peuvent, apres nous qui 
2 pretendre a nos Couronnes; 40 r 
2» eſt *dailleurs . evident que rien facré 
2» n eſt plus contraire aux Maxime leſt 
», d' Angleterre , que d'avoir etabi lequi 
2, ayec tant d'injuſtice la Succeſſoſ main 
25, dans la Maiſon du Prince, qui mem 
” Etranger, puiſſant & | abſolu 451 gran 
2» Etats, qu il n a jamais experimen quel 
2, la moindre contradiction T la pa neme 
„ de ſes Sujets : Prince qui n'a ah tepo: 
„ Cune connoiſſance de nos Lou mis f 
2, de nos Couttimes. de nos M deme 
i, Nieres, de notre Langue; qui, M, Q 
5. plus, eſt ſoftenu d'une Am derer 


no I 


1 MA. AI 3 

aul nembreuſe de ſes propres Sujets, 
ent appuie de I'aftſtance qu un Etat 
ui / eſt oblige de lui donner quand 
alu ile requerera, & favoriſe de plu- 


aire i feurs milliers d Etrangers refugies en 
tra Angleterre , depuis plus de 30. ans, 


ui lui ſont d&vouts en toutes occa- 
\ fons. e 
„De plus, que peuvent enviſa- 
ger nos Sujèts, ſi ce n'eſt des 


Bruns 
Es de 
wong 
niert 


; NOU ” $'enſuiyront nèceſſairement 


1es; I du renyerſement d'une Loi auſfi 
2 rien facree & auſſi fondamentale, que 
aximeſi !'eſt celle du Droit Hereditaire, 
eta lequel jusqu'ici s'etoit todjours 
ceſſiogW maintenu, contre les uſurpations 


* el 
ang 


grands ſuccès, quelques longues 


rimenſi qu elles euſſent ete , le Gouver- 
la pa nement n'alant pù ſubſiſter en 
n'a t "pos jusqu'a ce qu'il efit ete re- 
s Loix mis fur ſes anciens & ſolides fon- 
105 Mi demens. 4 £25 
qui, d * Que ſi l'on veut encore conſi- 


Arme 


nom 


derer le grand nombre de ceux, 


Guerres & des Diviſions infinies, 


memes qui avoient eu les plus 


2 5 „ dont 


— N ¶ ͤ Au.. ͤ³!U—ü — 


, B 


— — — 
9 


"FE 


— 


oo ⁵*—.ö —_ — — — 
. 


3 = 
— — - — — 
2 — 


: 
: 
| . * 
l bs ' 
rl * 
* . 14 3. 
N 4 14 
' | 
1 is 
W“ 
1 
N U 11 
1 11 li U 
y | l 
4 1 
by rol 
l 
: 


( 250 ) 

„dont les Di a res nous, 
„ avant la Maiſon d wer , ſo 
„ auſſi clairs & auſſi indubitabl 
„que les n0tres memes, ne doit 
»» Pas penſer qu ils ne manguero 
„ni de volonte ni de puiſſan 
»» Pour les faire valgir chacun à l 
„tour, & pour ſuſciter une Gue 
»» Te Eternelle contre nos Rojz 
„» MES, qui ne manquera pas den 
„ accompagneed'une Guerre Ciyil 
955 ſera laſyite inevitable des diy 
ſions inteſtines dont ils ſont agit: 
» Il n'eſt rien donc de plus & 
„ dent, que nos Peuples ne ft 
»» rolent jourr d'une Paix & du 
„ felicite durable qu'en retabliſh 
» Ia ſucceſſion dans la Ligne dired 

„te, & en nous rapellant , cor 
„ Etant I Hexitier immediat & le 
» time, & le ſeul Auglois de Na 
„ lance qui reſte de la Fami 
„ Rojale. Ceſt à quoi nous no 
-» etions attendus par la raiſon q 
„c eſt le veritable intgrts de la Gr 
» & Bretagne , & que ngus 5 
n ö 


81 
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VS, . leu d'eſperer qu une Nation, qui 
'+ (OF ge manque ni de ſageſſe ni de 
bit prudence , pourvoiroir dans une 
doit-c {i belle occaſion à ſa ſuretẽ par 
Jucrou notre Retabliflement , que nous 
viſlandl amions mieux devoir à ſa bonne 
na le volonté, qu'a Ievenement d'une 


Guerre, dont la juſtice à notre 
gerd n auroit pù nous conſoler 
, des malheurs qu'elle cauſeroit à 
, nos Roiaumes. 
„Mais pourquoi risquer tous ces 
, malheprs, quand on a ſh, ou 
qu au moins on a bien pù fa- 
„voir dans toute la Nation, les 
Aſurances reiterees & irreyocables 
' fu nous avons donnees, fignees 
de notre main, que des qu il 
» Plairgit a Dieu de nous retablir 
fur le Trone , les Loix du Pais 
| exojent la Regle de notre Gou- 
vernement, que nous accorde- 
» tions une Amniſtie Generale 3 
» os Sujets de taut ce qui a été 
fait contre les Loix, & que nous 

» donnerions toute la ſikrere & la 


29» 1d 


| . 
„ ſatisfaction qu'ils pouroient deſ Mi. * 
»» rer pour la conſervation de leur Re. „don 
„ ligion, de leurs Droits, Libertis . Not 
Hel, © 3 
„„ Cependant toutes ces avancez 
-» de notre part n ont ſervi de rien, 
„ car apres le deces de la Princeſs 
„ notre Scur, dont les bonnes intentiqng 
„en notre faveur, qui nous Etojent 
„ ecomuës, & avoient cauſe notre in- 
» action pendant ces dernieres ame 
„ Mont pn etre effetuces par la ſurpriſe 
»„ de ſa mort. Il eſt arrive, contre 
„ notre attente, que nos Peuples, 
„ “au lieu de-profiter de la fayora- 


„ ble occaſion, de tout remettte , por 
„dans l'ordre, & de concourir au 
„ veritable interet du Rolaume en , la 
„ nous rendant juſtice, & ſe la fi- , je 
„ fant a eux-memes, ont immedia- , 10 
„ tement proclame pour leur Roi, Will ,, co 
„ un Prince etranger, à notre pre- g 
„ judice, contre les Loix fonda- „ tr 
„ mentales du Droit Hereditaire de WW ,, le 
„la Couronne, que nul Acte ne - 
„ e 


» fauroit juſtement abroger. 4 
* 1 * ; N« 
, 99 e 


\6.. 2 JW 
-,, Linjuſtice & la violence etant 
„donc ainſi; venue a ſon comble, 
„Nous avons cru qu il etoit de 
„ notre devoir, de notre honneur 
„& d'une indiſpenſable obligation 
» par rapport a ce que nous devons 
à nous-mèmes, A notre Poſterits 
„& à nos Peuples, d'emploſer tous 
, nos efforts, pour ſofitenir nos 
„Droits de la meilleure maniere 
„ qui nous ſeroit poſſible. Ceſt 
„pourquoi, ſur le premier avis qui 
„ nous fut donnè de Fetar des 
choſes, Nous partimes de notre 
„ Refidence ordinaire, pour nous trans= 
„ porter en quelque lieu de nos Etats, 
„dans le deſſein de nous mettre a 
„ la t&te de ceux de nos fideles Su- 
» jets qui etoient diſpoſes a ſolttenir 
„ not Droits, & 4 S oppoſer avec nous 
y contre toute ſorte d inuaſſon Etran- 
» gre: mais voulant paſſer au 
„ travers de la France pour nous al- 
» ler embarquer, non ſeulement 
» toute aſſiſtance nous y à été refu- 
» ſee, à raiſon des en 


gagemens 
5 „ qu on 
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„ qu'on en avoit pris dans le der. 
„ hier Traite de Paix; mais 9 5) 
* eſt meme oppoſe a notre paſſage, 
,» tellement que nous avons tte 0. 
„ bligés de retourner en Lorraint. 

„ Dans un contre tems ſi aff|;. 
„ geant, & au milieu des obſtacle 
„ que nous avons reneontres de 
„ toutes patts, notre conſolation 
„ eſt que nous avoas, au moins, 
„ fait ce que nous avons pil pour 
„ parvenir à nos juſtes fires, & que 
„5 fur ctla nous n avons fien a nou 
her; mais comme notre 
„ cauſe eſt celle de la juſtice meme, 
„ Nous eſperons que la Providence, 
v, quand i} en fera tems, nous don 
„ nerd les motens de la fotttenir, 
„ que Dieu touchera enfin les ecun 
y de nos ſujets d'un veritable re 
„ pentir de injure criante qu ib 
„ noms ont faite, & q wil les exci- 
„ kera à remrer dans leur devoir. 
„ Que ſi les affaires demerrent 
„dans une ſt maovaiſe ſſuntion 
„tous les Princes & Potentats ; qui 
NO | „ 10Nl 


+. Cy 

ſont à prẽſent en Paix, ne doi- 
vent -ils pas faire de ferietſes Re- 
fexions ſur l' exemple dangereux 
qu ils ont devant les yeux, & ſur 
ce que pluſieurs d' entr eux ont 
4 ctaindte de Funioft des Forces 
de 1 Angleterre avec celles de VE- 
lecteur de Hanovre, dont le pou- 
voir exorbitant ne s aceorde gue- 
#6 avec la Balance de I Europe 
pour laquelle its ont combattu 
toute cette derniere guerte. C'eſt 
done avee juſtice, & conforme- 
ment à leurs veritables interets., 
que Nous demandons, pour le 
; tecouvrement de notre Droit, 
leur aſſiſtance, que leur honneur 
j ſit bien que leut interer les o- 
bligent de nous accorder, autant 
qu il leur ſera poſſible. | 
Au reſte dans cette triſte con- 
joncture, on tout nous manque, ce 
» Quine peut nous etre te. c' eſt la li- 
» dettC avec laquelle Nous declarons 
th face de toute la Terre; que 


-93 Colm- 
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„ comme notre Droit eſt inconte 
„ table & inalienable auſſi ſomme; 
„ nous reſolus., avec J aide de Dieu 


5 al de ne Jamais nous en depar tir qu ave 


„ ta vie. ” 

. »» Ceſt pourquoi nous proteſhy 
„encore ſolemnellement par c 
„ preſentes & de la maniere la p 
„ forte qui nous eſt poſſible, con 
zz tre toute ſorte d'injuſtice quel 
„ conque faite contre nous, 10 
„ legitimes Heritiers & Succeſſeur 
„nous reſeryant &conſeryantparce 
,» Preſentes ſignees de notre main 
zz ſcellèes de notre grand Sceau, tou 
„ nos Droits & Pretentions qui de 
„ meureront dans leur pleine for 


„ce; declarant que ci-apres nou 
„ ne croirons pas Etre reſponſable 


„ devant Dieu ni devant les Hon 


mes, de toutes les pernicieuſe 


»s conſequences que cette., nou! 
„le Uſurpation de nos Courot 
34 nes Pourroit attirer ſur nos Wl 
+ Jers & fur, toute Ja Chreriente. , 
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„ Donnè à notre Cour a Plom- 
leres, le 29. jour 4 Aont 1714. & 
d& notre Rogue le 13. 


Il ne ſe trouva que trop de gens, 
r tout en Ecoſſe, qui — Ea. 
cet Ecrit , & dès- lors on com- 
enca à entre voir les preludes d'u- 
et Reyolution que les Jacobites 
jeditoient, ils ayoient 4 leur tete 
Duc d'Or mond, le Comte de Marr, 
Murray, des Macdonals , &c. 
urs cabales , les avis qu'ils donre- 
nt au Pretendaut & ſur tout Veſpe- 
nce qu'ils lui donnoient d'un heu- 
ux ſucces, lui fit mettre les fers 
eu. Il intèreſſa dans cette entre- 
tile tous les Princes qui Vayoient 
ours fayoriſe , & le Pape leur 
nt donne Vexemple , tous lui fi- 
nt A I'envie des Remiſes conſide- 
bles , qui furent emplotees à ache- 
des Armes & des Munitions. 
endant ces Preparatifs, leurs Par- 
ans en Ecoſſe, ſur tout dans les 
lontagnes, attiſoient le feu * 
E 


2 FORT. Ns 
Rebellion, qui y avoit commencs 
des l'année 1714. puisque des |: 
mois de Juin, la Reine Anne avoit 
fait publier une Proclamation contre 
lui, ordonnant de Farreter dan 
tous les lieux de fa Domination, oi 
on le trouveroit & promettant au 
recompenſe de oO. Liv. flerl. à qui 
congue le livreroit à un Fuge de Paix 
ou autre Magiſtrat. 
De quel - 64 apres cela certai 
pretendu Eveque d Angleterre ofe-t- 
S'ecrier aujourdhui ; le Roi Geor 
ge a deja fait quelques tentatives am 


* 1745. Dans une Lettre imprimee i) 
775 ſous ce titre de LETTRE DE M.. 
Evtque d Angleterre. & Mr. Claude Manifre 
Londres aftutllement & Berne en Swift , ſu | 
Progris de Jacques III. Roi d'Ecofe & l 
bles d Angleterre. Cette Lettre inſolentepl 
qu'on ne peut le dire, a&ts imprimte aPs 
- Octobre. Ceſt ecu invective — 

oi George, qui n'eſt remplie que 
tions vagues & de Bruits opulaires; [Au 
111 rle de choſe qu il ignore, comme qui 
II ait entendre que le Pr. Uyric de Mol r 
te} & la Princeſſs Lone ot * ö 
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yotre argent pour ſonder des woes cri- 
miuelles & dangereuſes qui ne lui ont 
wolte print rent; la cruaute d offrir ſept 
ntrefiMl cent mille Livres de France ( 30000. 
Liv. ſter.) pour avoir la tete du Fils 
dus du Pretendaut , a indiſpoſe toute 
Europe coutre notre Gouvernement. 
(es idees effr oiables dont la Nature & 
Humanitè ſont offenſees , ne Ini out 
pas fait horreur; puisque voila une 
eral princeſſe, que ce Parti pretend Scur 
yl du Chevy. de St. George, qui promet 
Geor plus de cent mille Livres de France 
es aui quiconque arretera fon pretendu 
noi Frere & le livrera entre les mains 
* de la Juſtice comme declare cou "Ps 
e 


Erouſe & leurs Enfais font renfermes 4 Ri- 
lang te, pendant que ceux, qui font mieux in- 
que cepretendu Eveque, favent que 
e UP & A. ont Ete transferees de Riga dans 2 


conte! ue chateau de Ukraine & de-la 
accu i qui eſt dans une Iſle 'de-la 

- P Auted anche, |Remarguer qu'il y a une age 
me qu Gavs le titre p 1 U oy a plus aucun 
olfesbaſ diltre a nom̃ de ; Claud: ni Londres ni i all 
1g, lars. 


Mie r 


r 
ble de haute Trahiſon, c'eſt-Xdire , 
pour le faire &carteler. Et il a bon- 
ne grace ce pretendu Eveque dia. 
joùter; mais rendons juſtice 4 la Na- 
tion en general , elle a deteſt comme 
nous faiſons en notre particulier, ces 
mozens inconnus aux Nations Chrétien. 
nes & civiliſtes, abandonnes aux ſcu- 
les Nations -Barbares , qui ne conmiſ- 
Jent ni les ſentimens de la Nature, i 
celui de I Honneur. Le lendemain que 
ce Placard fut affiche , on y trouva a- 
Jofite , pendant la nuit, une Contrepry- 
ſcription du Roi George; enſorte que 
gil ſe fut trouve des JacQuts 
CLEMENT Angplois, pour commet- 
tre le premier crime, it ſe ſeroit tru- 
v6 des RAVAILLACS, pour cum 
mettre le ſecond. Mais nous avons cet: 
te conſolation de pouvoir dire que At 
gleterre ne renferme point de pareil 
Monſtres dans ſon ſein; nos Loix & l 
Religion nous en ont | deliores pou 
| jamais. Il a bonne grace, dis je 
d'ajoùter cette Reflexion , apres 
que le Parlement de la Crande-Bre 
tagne 
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e ¶ ge, de cette Nation, qui detef- 
n- wit en general la Proclamation, 
'a- prend une Reſolution nemine contra- 
Va- dente, de xemercier la Reine de 
me cette Proclamation, qui ſeule pour- 


ces roit prouver que Cette Princeſſe E- 
ien- WM coir convaincu que le Chevalier de 
ſeu- J. George netoit ni Fils de Jacques 
wiſ- Wi l. ni ſon Erere 3 ce Remerciment 


ni ait en ces termes: Norm 
; que Ml jinerres de ſentimens de reconnoiſſance 


yur la bout de V. M. la remercions 

epro- Wi werbumblement de la Proclamation 

e que Wi (vil a pl A V. M. de faire publier 

v £3 jo ſaifer le Prètendant au cas qu il 
amet- I dibargue o tdche de de bar quer dans 
trou- e Etats de V. M. Eſt-ce là de- 
com- ttlier la Proclamation qui met a 
1s cet ¶ prix la tèẽte dun Reèbelle, d'un 
Ar. ¶ Ferturbateur du repos public, d'un E- 
ranger, qui, ſous pretexte dun frivo- 
e & chimètique Droit „vint corrom 
pre les Sujets, & mettre le legitime 
duverain, dans la neceſſite d'expoſer 
a vie de ſes fideles Sujets.& de re- 
pndre le ſang de ceux qui ſe ſont 
R 3 AIaiſ- 


(126235 
lalſſes ſoduire. Le Lecteue nous 
nnera cette Dig: Facit 
Indiguatio Verſum, J avois dean les 
_ cette infame & inſolente Let 
Retournons au Rol George. 
805 les avis certains que les Mon- 
ranards Etoient en armes dans plu- 
fieurs endroits, le General Whithan ande 
arant reg) ordre d aller eamper * 
vec ce qu'il avoit de Troupes ré- 
glees du core de Sterling, & doe 
cuper les avenues du Pont de pierre 
qui eft fur la Rivière, ſe mit en 
— avec. 3. Regimens d'Tnfante- 
rie & 2. de Dragons; outre les 
quels it reſtoir- encore un Regiment 
Infanterie dans le Fort d' rverli. 
chi , & un autre dans le Chateau 
dnbnlourg, fans compter 8. Com 
age 70. hommes chacune, que 
le Magiſtrat — «Ville & 
— la Garde h Vi 
— — et 
On aprit, quelques jours apres 
que les ons tne des Rebelles a. 


| veient ne une Aſſociation 15 
4 


„ * rw” 
uquelle- ils $'etoient engages à ne 
point mettre bas les armes, que le 
Pretendant , qu ils nommoient Jacques 
VII., ne füt fur le Trone, & qu ils 
euſſent extirpe les Presbyteriens; 


on- Noils s étoient enſuite partages en 
plu- euX Corps 5 dont un etoit com- 


mnds par le Comte de Marr, & 
lutre par le Marquis de Hyntley , 
ils du Duc d Athal, qui etoit reſte 
ele au Roi, & que ces deux 
Chets prenoient la qualite de Lieu- 
knatis Generaux du Pretendant. 
Le 20. une Troupe de Jacobites 
frengit 2 la Doiiane d"Edimbourg , 
ont elle enfonga les portes & em- 
jorta pour environ 3000. Livres ſt. 
& Marehandiſes qui y étoient; & 
knuit ſuivante , environ 80. Rebel - 
s entreprirent d eſcalader le Chi- 
au par Pendxoit le plus eſcarpe; 
us I'Entrepriſe aĩant Ete decou- 
kite par le Lord Clark, qui en 


pres, una avis au Chateau, on fe tint 

es 2. dien ſur ſes gardes qu elle ne us 

, per r. Quatre ou. cing Rebelles 
la- R 4 | "0 


chelles de corde; ſur quoi le Lieu. 


feu ſur ces Rebelles qui abandonne 


es, EE 
Etoient deja e a une certa. 
ne hauteur, lorsque les Sentinelle, 
S'aperctrent qu'un Cadet de la Gar: 
niſon , qui etoit d'intelligence aye, 
eux, Etoit occupe A tirer leurs E 


tenant, qui faiſoit la ronde, fit fie 


— 


rent ces Echelles & 12. armes! 
feu; un de leurs Chefs, nomm« 
Makarzay , $'etan tyoulu ſauver, fe 
rompit la jambe & füt pris & mi 
en priſon avec 7. Soldats de |: 
Garniſon qui etojient complices. On 
arreta auſſi 4. perſonnes de la Vil 
qui eroient d'intelligence avec 
Kebelles qu'on mit d'abord priſon 
niers à la Maiſon de Ville, & quo 


transfera enſuite au Chiteau , i b 
un avis qu'on eut que la Popuh Lord 
ce ayoit forme le deſſein de E., 
enlever. : bow . wo 277 | de la 
Cependant le Comte de Marr, „. pe 
la tète des Rebelles, forts d'enviro & G 
7000. hommes, portant dans leu d, 


Etendars en manière de Devise 
3 ig Pot 
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wr jacques VIII. & la Religion 
hugflante contre Union & les Pres- 
tries, adreſſa à peu N dans 
meme tems-là au Baillif & au- 
e Gentilchommes de la Seigneu- 
| de amigo la e ſui- 
my 


*Ertai- 
nelles 
1 Gars 
> avec 
rs E 
Lieu. 
t faite 


onne 

er N Oe Roi legitime & agel 
nn Jacques VIII., par la Grace 
er, e Dieu, qui vient preſentement 
m 00s delivrer de nos oppreſſions., 
de ant bien voulu nous confier la 
. O Direction de ſes. Affaires & le 
Vil .Commiandement. de ſes Forces, 


dans ſon ancien Roĩaume d'Eco/- 
: & quelques- uns de ſes fide- 
les Sujets & Serviteurs, aſſembles 
i Boyue, ſavoir le Lord Huntley 'y, le 
lord Tullibardine, le Comte Mar- 

cha le Comte de Southech, Glingari, 
de la part des Clans; Gleuderule, de 
h part du Comte — Froadalbine, 


arr, 

vir» & — de la Province 
leur d Argile, Mr. Parrick L, n d Auch. 
-yiſc iſ N le Lord Aale, * 
v KR 5 | ,» Lieu- 


—— — p <> — 


1 
„Lieutenant General George re ! 
» milton, le Major General C fou 
„& moi , aſant pris en conſiden , aut! 
„ tion Jes derniers ordres de Mek 


» Majefte , trouvons que c'eſt mai e {oi 
„ tenant le tems qu'il nous a Or de 
1 age de Lag err fordon 

es armes pour lui. il note com 
g ſemble * neceſſaire poi welle 
» le fervice de Sa Majeſte, & po age 
» la delivrance de notre Patres les 
„ que tous fes fideles Sujers, & ci lenco 
» qui aiment leur Patrie, prennenfend'q 
„ inceſſamment les armes. ate. 
„Ces Préſentes ſont donc ( Ce 
„nom & en Fautorits de Sa Ma es ge 


» ſts, & en vertu du pouvoir file þ 
„ dit, & par Fordre expres que |dont | 
„ Roi ma donne-pour cet effet Min d 
2 Adee requerir & autoriſer Wlopref 


lever inceffamment vos MilitairgWtop p 
„ avec leurs meilleures armes, M poster 


» de les, faire marcher d abord, pouMticher 
» me. yenir joindre & quelques autre 
» tres forces dn Roi pres de BraogWtuis 2 


» mar lundi prochain, afin de ＋ acier 
* = yl 


FORT. - © OT. 
tre notre marche , & nous ren- 
= ſous I'frendart du Roi, avec 
es autres. Forces. | . , | 
Le Roi youlant que ces Trou- 
ks foient parees des le tems de 
ur depart , il > wake ainſi qu'il 
ordonne expreſſèment, qu'elles 
t comporteront civilement , & 
elles ne commettront aucun 
pillage , ni d autres deſordres , 
hs les peines les plus ſeveres, & 
encourir fa disgrace. On s at- 
end que vous ferez obſerver cet 
n 
Ceſt à preſent que les honne- 
5 gens doivent temoigner leur 
Ale pour le ſervice de Sa Maj; , 
lont la cauſe eſt fi intereſſante ; 
in de delivrer notre Patrie de 
lopreſſton d'un joug etranger , 
wp peſant. pour nous &. notre 
poſterire, pour le porter; & de 
acher de retablir, non ſeulement 
totre Roi legitime.. & naturel, 
mis auff notre Patrie dans notre 
aclenne, libre & independante 
75 Con- 5 
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» Conſtitution , ſous celui dont. 
n A ncetres ont rene. fur nous pe 
» dant tant de enèrations. 

» Dans une caule ſi honorable 
ir bonne 5 fi jule, nous ne 
” vons douter de Ia nge, = 

„ dixection: & de la Benèdicto 
„ du Tout: Puiſſant, qui 2 ſi fouyen 
„ ſave la Famille Rotale de Stu 
„& notre Patrie de ſuccomber ſoy 
"I oppreſſion. 

» On, s attend que yous obſerx 


ſeuls 
(tant C 
preſe; 


1. rez ponctuellement c ces ordres, Wi! eto 
„ces preſentes vous doivent ſuſſuſi nes, 
» Pour cet effet, & à tous ceux qu de le 
„vous emploierez Pe, les exec te vi 
» LET. ratio 

' Donne 4 Bracmar le tous 
e 474 33 leur 
Signe Ma: A. bien 

, brult 

Cette Pee wies etoit accom I leurs 
nee d'une lettre du Comte d ple: 
177 7 2 au Baillif de Kildrummy , con mn 
tenant en ſubſtance: ,,. que ce Bail laratii 
» lif avoit bien fait de n etre pag Per 


59 ven 


* 


(269) 


lont Menu le joindre avec les - too. 
us peefMWhommes qu'il avoit envoſes de 
nit, puiſquiil en avoit attendu 
orable quatre fois autant: Qu il etoit fort 
e pa urprenant que, pendant que tous 
, de es Montagnards d' Ecoſſe pre- 
dict dient les Armes en faveur de 
ouyen leur Roi & de leur Patrie, les 
Stu Vaſſaux de ce Comte fuſſent les 


euls en arriere: Que le moment 
tnt deſire depuis 26 ans, etoit 
preſentement arrive ; & qu ainſi 
res, Wil etoit tems de prendre les Ar- 
ſuſſaſi mes, pour la defenſe du Roi & 
ux qu de leur Patrie: que c'eſt dans cet- 
execute vue qu'il lui adreſſe fa Decla- 
nation, pour la communiquer a 
tous ſes Vaſſaux, avec ordre de 
leur declarer, que $'ils n'obeiſ- 
ſoient pas inceſſamment, il feroit 
 bruler & ſaccager leurs biens & 
leurs terres, pour ſervir d exem- 
te d ple aux autres. * 20 9 
con lmmediatement apres cette De- 
Bal kation, les Rebelles Saprocherent 
Pt 
venu 


er ſou 


dſerye 


. 


CO 


te 


© Perth, oll ils ſavoient que le Com- 


' 


p 
| 
| "1 
p 
* 
= 
" 
Y 


WM At ot 
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te de Rothes devoit conduire My au C 
hommes, & le previnrent, en «fur des 

ant de cette Ville de cette ¶ iſſaux 
niere. Quelques-uns d'entre'ey; ih 
tant entres dans la Ville comme; 
Paſſagers, furprirent la Garde s 
deſarmerent,, & en meme tems 11 


Cavaliers entrerent dans la place Tou 
s'en rendirent Maitres. On ayMoioient 
en meme. tems que les Rebelles us de 
roient auſſi empares des Villes Nui o 
Dundee, d Aberdeen,  d'Inverneſ; Wire ar 
de quelques autres; & que le Cone 1a 1 
de Marr avoit fait piller & ſaccuinplic 
les Maiſons de — — perſonn ient 
qui refuſoient de le venir joindi ce Pa 


Cependant le Duc d' Argile, Renter 


etoit arrive a Edimboarg , apres me 
voir viſite le Chateau, dont il dont 
le Gouvernement au Brigadier Cra = 

dn den 


& y avoir fait conduire les Mut 
tions de Leith, etoit parti pour i" 
Camp de Sterling, accompagne Nit q 
Due de \Roxboroug , du Comte les 
Hadingtan, & du Colonel Aide Re 
le Comte-de-Rothes s ktoit auſſi ri pu 


e, 8 


| Cs 
u au Camp, ou il arrivoit chaque 
ur des Gentilshommes avec leurs 
aux armes. On avoit auſſi envoĩẽ 
Camp 30: Chariots charges d'Ar- 
yes pour les Volontaires qui 8 
mdoient d Edimbourg, de Glaſcow 
de quelques autres Places. 

Toutes ces meſures n'empe- 


hoient pas le nombre des Mecon- 
les ens de ſe decouvrir de plus en plus; 
les equi obligea le Gouvernement d'en 
neſs ire arrèter les Principaux, enſorte 
Cone la Tour & les Priſons en etojent 
accaMenplies ; des Communautez entieres 
ond dient infectees de cette maladie; 
oind ice Parti du Pretendant parut aug- 
le, enter en Ecoſſe, ce ne füt pas la 
pres eme choſe en Angleterre, on, des 
don nt I Arrivee du Roi , le Peuple 
-GraW'fiorga à donner des marques de 
Muffen devouèment a la Maiſon d' la- 


„S allarmant meme au moindre 


our 
zné uit qu'on faiſoit courir des entre- 
mte Wiles des Partiſans du Pretendant. 
lues Regens du Rotaume firent me- 


e publier une Proclamation 150 


1 


' Treſorier de paler non 5, non 30 


Etats du Roi pour &tre puni comm 


„ tent pas de Nous voir livre ent 
„les mains d'un :Pretendant 4 
” 4 L wy a e 


58 RAE 1 
laquelle il etoit. ordonne au Gray 


mais 100 mille Liv. ſter. d © 
qui ſe ſaifiroient du Pretendant , ; 
ras qu'il tachat de debarquer dans | 


covpable de Haute Trahiſon, dont il ; 
toit atteint & convaincu par Acle 4 
Parlement. | ä 

A PFarrivee de Sa Majeſte dan 
ſes Rolaumes, les Adreſſes ne man 
querent pas de pleuvoir de tous c 
tes, tant de la part des Villes d's 
coſſe que de celles d Angleterre. Vo, 
ci les termes dans lesquels Sa Ma 
informa ſon Parlement de ce qui ſ 


paſſoit en Ecoſſe, 
MyYLorDs & MessIEuRs, 


„J A Rebellion ouverte & decl; 
„free, qui eſt actuellemen 
„ commencte en Ecoſſe, doit co! 
5 vaincre tous ceux qui ne ſoula 


7 


v .. __—- 
e; des dangers od nous avons 
"a6, & où nous ſommes encore 
I 
„Jai cru deveir vous donner a- 
is au plate des deſſeins de nos 
knnemis; & je ne puis me louer 
ſez du zele & de la diligence 
que vous avez montre, dans un 
tems o la Nation etoit fi peu en 
tat de defenſe, en m autoriſant 
1 faire les preparatifs que: je ju- 
gerois neceſſalres pour votre ſi. 
(reteE. Vous waurez pas lieu de 
us repentir de la confiance que 
dus avez en moi: je n'en ferai 
mais aucun uſage , que pour la 
conſervation & le bonheur de 
non Peuple. 5 a 
On auroit a peine pi imaginer 
qu aucun de mes Sujèts Protes- 
emen uns, qui ont jour des avantages 
cone notre exeellente Conſtitution, 
bal L qui ont <te informè des grands 
7. * dont ils furent miracu- 

pal kuſement delivres par la derniere 
Vefolution, put par aucun artifi- 
u 8 „ CC 


tant 
30 
cen 


: le 


— 
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„ce & intrigue entrer dans de: 
„ meſures qui tendent à renyerſe 
» cout a la fois, & leur Religions 
5 leurs Libertés, 4 & A les ujetti 
„ au. Papisme & à un Pouvoir arbi 
» [rare : Mais tel a etenotre mal 
„ heur, qui il ny a qu un trop gran 
= nombre de mes Sujets 5 qui On 
»/ete ſeduits, & qui ont ſervi din 
„ {trument aux deſſeins du Preter 
„ dant, lequel n auroit jamais pe 
„ 2 nous envahir, ou à exciter un 
„ Rebellion, sil n'y avoit été en 
v courage par le ſucces que ſes 
„ miſſaires: ou Adhèrans ont de 
„ eu, en faiſant exciter des tumu 
a tes „ & t par les eſperances qu. 
„ ont encore d'entretenir ces ſoul: 
„ vemens dans pluſieurs endroitsd 
» mes Rolaumes 
ue principal Artifice qu'on 
„ Emploate. pour ce deſſein 8 
„ & traitre, a été de tacher d 
».perſuader mon Peuple que 1'Egl 
„. Anglicane eſt en danger ſous mo 
„Gouvernement injuſte & ingra 


<d ©. | 4 i 


1. Kan) | 
te inſinuation! apres les aſſiirati= 
ces que j'ai donnees , & apres 
que j ai embraſle toutes les occa- 
ons pour faire tout ce qui peut 
tendre a, ſon avantage: Et je ne 
puis croire qu une Calomnie ſi ma- 
Frieuſe & ſans fondement, puiſ- 
ſe faire aucune impreſſion ſur les 
, eſprits de mes fideles Sujèts, ni 
qu ils puiſſent Etre ſeduirs jus- 
,ques-la , que de- penſer que I'E- 
gliſe d' Angleterre- puiſſe tre aſſu- 
tee en mettant ſur le Trone un 


i Ptetendant P apiſte. | a 


Le Comte de Marr etoit A la te- 
rde 7000. hommes portant dans 
kurs Etendarts par maniere de De- 
le, POUR IAcguks VHL ET LA 
Lie ox ProrESsrA N TE CON- 


uon Wt LUNION ET LES PR 1831 
raren s. Abſurdite sil en füt 
er d mais, comme {i le Presbiterianiame 

Egli etoit pas le plus put Proteſtantisme, 


(comme c'eſt. Ia Religion dominan- 
r de. I Ecofſe;, c'etoit. ayertir les 
4 8 2 E- 


1 ( 276.) | 
Ecoſſois qu'on pouvoit les armes 
pour exterminer leur Religion & les 
maſſacrer. Le Roi chargea le Duc 
d' Agyle du ſoin d'atreter les pre 
gres des Rebelles, & nomma le 
General Cadogan pour ſervir ſous lui 
voila ceux qui fendirent la tranqui 
lite a I'Ecoſſe , en pourſuivant les 


utrir 
biges 
Gener 


Rebelles ſans leur donner un inſtani Cel 
de relache. Mais un petit Corps d de 
ces Rebelles avoit eu l audace den pour 


trer en Angleterre meme. Le Bri 
_ gadier Matiutosb, qui commandoit 
ce Corps, qui etoit tout au plus de 
2 4 3coo Hommes, avoit paſle |: 
Ferth , dans le deſſein de Fila 
dre Edimbourg, mais il manqua for 
coup & alant ere chaſſe de Leit 
il ayoit pris la route d' Augleten 
pour ſe joindre aux Rebelles d 
Northiniberlandt. * Cette jonction | 
fit a "Kefle, d'où ils marcherent 
Fedborough,, le 14. de Nov. ils att 
verent'a Appleby, & le lendemaina 
Kendal dans le Weſtmerlandt, d od 

ils avancerent vers a” de 
> Si - CT alt- 
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re bacaſre, {ſe trouvant accrus juſ- 
& le uu nombre d'environs 5000Hom- 
"DudMWnes qui arriverent le 22. à Preſton, 
pro u a donne ſon nom à cetre Re- 
a |M\cllion , a cauſe de la defaite qu'y 
is lui bufrirent les Rebelles qui furent o- 
nqui iges de ſe rendre a diſcretion aux 
t le benèeraux Carpenter & Vils. 


ſtant 
d'en 


. Celui-ci ,- qui efoit parti de Lon- 
tes vers le milieu de Navembre 
jour. Cheſter , afin d'obſerver les Re- 


Br elles dans le Comte de Lancafire 
ndoiii nec quelques Regimens , qui a- 
us de vient ordre de marcher en dili- 
ſſe E rence de ce core Ia , ſe rendit a 
pren Vrington on etoit le rendez - vous 
a ſon general des Troupes. Ce General 


Leit rriva le 20 à Mancheſter avec les Re- 


eter mens de Dragons de Stanhope , 
s cull od, Wynn , Munden & Newton, 
on fe K ceux d'Infanterie de Sabine, Preſ- 
ent N & Fare, & flit joint le lende- 


arr. win par celui de Cavalerie de Pits. 
nain Want parti le 22. au matin de Mau- 
dog ter il far cgucher a Vigan; do 
e defiant continue la marche le 23, it 
La, 8 3 ar- 


— &t 


SY (' 258") | 
arxiva le ſoir dans le vo iſinage de 
Preſton, où il eut avis qug le Gene 
ral Cafpenter, qui Etvit parti, depuis 
quelques jours; de Nencaſtle, avec u 


autre petit Corps de Troupes, le 


joindroit dans peu, & tächeroit de 
prendre les Rebelles par derriere. 
Sur cela le General Fils Sayan 


ga le 24. ala pointe du jour vers 
Preſton 'o les Rebelles $'etoient re: 


tranches. Ils avoient poſte dans un 
_ defile 150. Cavaliers & autant de 

Fantaſſins, mais ils ſe retirèrent dans 
la Ville 4 Fapproche du General 
Vi. Ce General alant enſuite 
trouve que les Rebelles avoient fait 
un -retranchement devant la Ville 
fur lequel ils ayoient plantẽ 3. pie- 
ces de Canon qu'ils avoient amenees 
de Lancaſtre, fit attaquer ce retran- 
chement par le Regiment de Preſ- 
ton qui Femporta Vepee à la main. 
La-Relation ſuiyante publice à Ln. 
ares le 27. par ordre de la Cour, 
ſervira à confirmer une partie de ce 
qu on vient de dire & nous * 


27 
10 1 1 1 on by Rebelles 


TELE 


it dt ' thrington: ' Etoient I. Free wee 
ere les Rebelles de Northumberlan 
mall C Baſſe, & les Papiſtes & autres, 
{qui s'etoient, joint. a ęux, dans la 
, Province. de Lancaſtre au nombre 
de 4. à 5000. hommes: Jurquoi 
il ſe mit en marche de Vigan , 
pour les attaquer, avec les. Regi- 
,mens de Cayalerie & de Dragons 
de Wynn, Fits, Honiwyd, Darmer, 
| Munden & Stanhope , & celui d In- 
fanterie de Profs: zlaillant a Man- 
«eſter le Regiment de Dragons du 
» Colonel Newton. , 004 7tenir en 
s bride les Jacobites — Ville- 
A. Il arriya + 1. heure au Ponds 
+ Ribble, à 1. mille de Preſton, 
il trouva 2,4: 300. Rebelles a P 
nal & à Pie,qui, A ſon-approche, 
» e retirẽtent en deſordre! vers la 
» Ville, dont ils avoient barricade 
84 „ for- 


& -.: 2) | 
Alem. Les Rebelles-ne vor 


Lotre 


ata nat aueun moten de Sechapers 
e demandèrent à capituler, I apres 


ſion WM midi à 1. heure; & après divers 
{pou parlexs, ils furemt enfin or 
: Node ene rendre à diſcretion, 
Le 25:04:71 heures/;du gmatin, ils 
voient deja mis bas les axmes, 
& les Troupes du Roi ſe prepa- 
toient à entrer dans 14 Villp-; Le 
„Brigadier Dormer & le Lord For- 
fer, Lieutenant Colonel: du Re- 


nta giment de: Preſto; ont Et bleſ- 
u Ke; les dans derte action Mais 


combien a. ets mälheureux le ſoxt 
e pr qu furent tbus arretes & mis en 
ment priſon; on ne perdit pas de tems 
erver en leur fit leur proces & l'on en 
X le executa pluſieurs, mais laclemence 
nuit I du Roi en ſauva encore 'dayantage, 
eder fut alors que les Adreſſes re- 
eute· ¶ commencerent de plus belle; cha- 
riva, WW cn sleſſcrgant de tempigner «ſe 
gons WF zele pour ia Maiſon Rolale. La Vil- 
x 'de le de Landes ſe ee 
JAY * : 5 S 
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Ale pour la luce lion de votre 
illuſtre Maiſon; & perſonne ne 
contribuera plus liberalement, & 
ne demplolera plus ſincerement 
pour fa dẽfenſme. 

Les efforts de ceux qui avoient 
ſormé des * — pour ruſner ces 
\Roſaumes & les reduire ſous V'Eſ- 
clayage, tendoient non ſeulement 
i ſeparer les interets de la Reli- 
gion de ceux de l Etat, mais auſſi 
Aſemer la diſſenſion parmi les per- 
ſonnes de differente condition, en 
,infpirant de la jalouſie aux Gen- 
tilshommes contre les Negocians, 
comme ſi les interets des uns é- 
toient incompatibles avec ceux 
des autres: ils ne pouvoient pas 
Noir imagine un moten plus effi- 
ace pour dẽtruire leur Patrie , 
queen decourageant le Negoce , 
qui eſt une des plus conſiderables 
: burces de fa force & de ſon pou- 
1 or, Ceetoit-la proprementVou- 
' mage de ceux, qui ayoient * ; 

| 4 
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4 le-deſſein. de livrer une nation ri] pas d 
5 f a , preuV 
notre 
Enne 
trepr 
"bh 
a 
Safer 
de 1 
, (tee 


„che & floriſſante. Wa 
» :£x@p- grandę, pour youloir faire 
» conſiſter votre Grandeur en autre 
v chgſe que de la Proſperite de yo- 
v tre Peuple ; & Elle eſt trop ſag 
v Naur ne pas connoitre, que cette 
21. roſperite. depend principalement 
cle l encauragement du Commer- 


Ager dont, le xetabliſſement & ,, P 
» 1 augmentation fera la gloire de, long 
Votre Regne, C'eſt pourquoi nos, fide! 
2 PqQyvons . nous repoſer entiere : rate 
„ Ment ſur la bonte & la protection, vou 
ve Votre Majeſtè, non ſeulement i, Reli 
» fer raport à notre zcle pour : jam 
» Perſonne & le Gouvernement de def 
» Votre Majeſte , mais auſſi pae I for 
- que nos veritables interers ſont] » la 
v inſeparables. de ceux ge noe» le 
r Parrie.. v for 
113 Comme nous ſommes entiete - are 
* ent perſuadez du ſoin & de la pan » ob 

1 Jel 


Aue Votre Majeſte.prend à nor: 
nheur, nous ne manquerons 
| pas 


» 
— 


La and (285) | + a Ye > 
bas de notre c6te, de donner des 
preuves de notre affection & de 
notre Zele , qui convaincront nos, 
. Enneniis de la temerite de Fen- 
, trepfiſe dans laquelle ils ſe ſont 
, engages, lorſqu ils vous ſverront 
au dedans enyironne de fideles 
Sujets, & que toute efperance 
de ſecours du dehors leur ſera 
—_ = 6M 

, Puifſe Votre Majeſte regner 
; longtems dans les cœurs de Vos 
, ideles Sujets, & etre le Reſtau- 
,rateur du Commerce, comme 
vous Etes le Defenſeur de notre 
Religion & de nos Liberres: que 
» Jamais il ne manque de Prince 
» deſcendu de votre auguſte Mai- 
» fon; pour ſoftenir le Sceptre de 
» la Grande-Bretagne , & pour orner 
» le Trone de vos Ancetres. Ce 
» ſont-la, Grand Roi, les vœux 
» ardens de yos tres-humbles, tres- 
» obeiſlans & très- aſſectionnẽs Su- 
, jets ſouſſignes, Gre 
1 15 09 93:93; $163 2996S cc 


Ce 


„ 

Ce. für le langage de tout 
I' Angleterre. Le Clerge meme 

diſtingua en formant une Aſc; 
tion à la tete de laquelle etoir My 
lord Archeyeque de Cantorbery, q 
publia la Declaration ſuivante, f 
gnee par tous les Eveques qui ſe troy 
verent alors à Londres & dans le: 
environs. 1 


„uus il seſt eleve en d 
„E vers endroits du Rolaume 
„ une Rebellion denaturee con 
„tre notre .legitime Squyerain le 
„ Roi George 9; < quelle nous me 
„ nace de plus grandes ſuites; nou 
„ avons crà qu'il étoit de notre 


„ devoir, tant envers Dieu qu en- . &cl: 
„ Vers notre Roi, notre Patrie & 5 | 


EL notre Religion dl de 3 declarer pu- 
„ bliquement I horreur que nous es 
„ avons, & de repreſenter au Cler: 
„ ge & aux Peuples commis à nos 


„1 loing, les grandes obligations ol 
„ ils ſont a tous égards, de faire 


* 


, Eclater dans cette conjoncture, 


227 | leur 
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tout, leur zele pour le Gouvernement. 
me „ La Providence Divine s eſt de- 
ſlocia j claree- juſqua. eſent d'une ma- 
r My, niere ſi miraculeuſe, ſoit en de- 
, qui, couvrant A tems la Trahiſon, ſoit 
e, . en fruſtrant nos Ennemis de di- 
unf. vers avanrages. qu ils eſperolent; 


que Nous avons tout ſujet d'at- 
, tendre d'Elle , que I Iſſuè tournera 
, ala confuſion des perfides Au- 


n di, teurs de cette Rebellion: Nean- 
ume , moins, dans une affaire fi capi- 
con. , tale, on, notre devoir & nos = 
in le, chers interers ſont. ſi fort enga- 
me.. ges, ils n'y a point d' effort qu on 
nous» puiſſe enviſager comme ſuperflu, 
notte ni de zele qu on puiſſe faire trop 
u en-, éclater.. 133 | 
ie WM „Nous ſommes d autant plus in- 
pu- tereſſès A ſouhaiter que le Cler- 
us en ge & le Peuple de notre Com- 


» munion temoignent en cette oc- 
» eaſion leur afſection cordiale en- 
», vers le Gouvernement pour ven- 
» ger. Thonneur de J Egliſe * 
» Cane. , que les principales eſpe- 
EST. g 2» [ances 


4 rances de nos Ennemis pardiſſend 
;z proceder des. mecontentemens qi 
_ 5, mi-nous, Y alant auſſi des gens 
5, trop preſumant deux memes, & 
5 trop priſes par d autres, ſous pre 
z kexte de leur pretendu 7ele pou 
s, TEgliſe, qui fe ſont joints aye 
les Papiſtes dans ces deteſtables 
, entrepriſes: Et comme ils ne pou 
,z roient que ru ner IEgliſe fi aw 
„ deſſeins venoient à reuſſir, ils n 
„ pourroient auſſi parvenir à cette 
* in, ſans couvrir cette Egliſe de 
„ honte & de confuſion, ſi nous 
; ne declirons pas ouvertement & 
„ de tout notre cœuf, combien 
„ nous deteſtons de telles prati- 
„„ ( 
„ Nous ne ſommes pas ſurpti- 
— que des | Papiftes ſe -fonleyent 
„ contre le Golivernemerit - quiils 
„ n'ont jamais voulu reconttoitre/ 


— 


& Qu ne mag d verde 
99 d ela- 


r 
detablir leur Religion & de de- 
; tfuire la notre; quoique par leur 
tebellion ils K 2 fort 
mal le repos, dont ils ont jou 
, juſqu'a preſent : Mais que des 
, perſonnes , qui font profeſſion 
d etre Membres de. I Egliſe An- 
| 2 , ſe Joignent avec eux 
dans cette occaſion, & que pour 
quelque mecontentement parti- 
 ticulier , ils entreprennent d' e- 
lever une perſonne qu'ils ont ab- 
jurèe ſi ſouvent, & mème en der- 
nier lieu: c'eſt une Action fi 
baſſe & fi dereſtable, qu'elle doit 
» ayec juſtice, les rendre odieux 
devant Dieu & devant les Hom- 
» mes: Vouloir aflecter un zele 
_-., WH pour I' Egliſe, & en m&me tems 
prog, le joindre avec des Papiſtes, 
. wy pour klever un Pretendant Papi- 
ſte, ſous pretexte d' apuĩer I E- 
| gliſe Anglicane ; c'eſt youloir en 
ne impoſer tellement au bon ſens , 
„qu'il n'y a rien, meme dans le 
» Papiſme , qui puiſſe Etre de plus 
| T ,» Ab- 


„ Adbtrans, & de juſtes fujers de 


abſurde; & cela ne pour prove 
ment, que Dieu permet pour 
punir cette Nation de tous fc 
, peches. 

che combien cela doit coſiter de 


„attirer fur notre Patrie : Mais 
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nir que d'un eſprit d' endurciſſe 


„II n'y a que Dieu ſeul qui fi- 


ſang, & quelle ruine cela peut 


nous trouyons a propos de you . No 
faire remarquer , que plus nous cor 
nous declarons nettement & o, jy; 
vertement pour le Gouvernement pre 
moins il y a d'aparence que cen, oc 
arrive; & que tous ceux- A pat., no 
ticipent au crime du ſang inno-, ſon 
cent qui ſera repandu , qui non. Lil 
ſeulement ſe joignent actuelle. , rait 
ment a cette Rebellion, mais qui, ver 
encore y contribuënt en quelque, ne 
manięreè que ce ſoit, ou qui me., Et 
me par leur ſilence, dans cette | te: 
conjoncture 5 donneront des ef y le 
perances au Pretendant ; & à fa, n 
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vernement. 

„Quoi! eſt-ce ici le tems de 
reſter Neutre, lorſqu'il s agit du 
, tout ? ou bien, le Papisme eft-il 
; deyenu depuis peu fi innocent; 
que ce ſoit une choſe t indiffé- 
, rente, qu/un Prince Papiſte ou 
proteſtant - ſoit ſur le Trone ? 
Nous le diſons à ceux qui ont re- 
connu le Titre du Roi, qui ont 
; jure de le maintenir, & qui ſont 
, prets de le faire encore lorſque 
» loccaſion Sen preſentera ; & 
» nous avons lieu de croire, qu'ils 


inno-, ſont en ſi grand nombre, que 
. „Sils ſont fideles à leur Souve- 
nelle , rain & à leur Serment, le Gou- 


verment, humainement parlant, 
» ne ſauroit Erre en aucun danger. 
» Et n'eſt- il pas à propos que tow- 
» tes ces perſonnes cofifiderent ſè- 
» tieuſement , quels ſont ces ſer- 
„mens, par lesquels ils ont enga- 


» lement abjure le Prerendum & fon 
Ei E: A „ Li- 


ſoupçon & de jalouſie au Gou- 


n 5 leurs ames? Ils ont non few- 
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„Titre, mais encore jure de de- 
„ fendre le Roi George de tout leur 
„ pouvoir, contre toutes les Conf. 
„ pirations & entrepriſes perfides 
„ quelles  qu'elles ſoient, qu's 
„ pouroit faire contre ſa Perſophe, 
„ 1a Couronne & ſa Dignite ; & 
„& de maintenir & defendre de 
„ tout leur pouvoir, la Succeſſion 
„ de la Couronne, contre le dit 
„ Pretendant & contre toute autre 
»» Perſonne quelle qu'elle ſoit. 

„Ces paroles renferment , non 
„ ſeulement que nous ne nous re- 
„ bellerons pas contre le Roi, mais 
„ Encore que nous agirons pour 
, lui, chacun ſuivant 1a condition, 
» ſur tout en des tems dangereux, & 
„ lorſqu'il y a des Rebellions excitẽes 
„ contre 1a perſonne: le Soldat en 
2» combattant genereuſement pour 
» lui; le Nagiſfrar en emplolant ſon 
„ autoritè pour ſon ſobitien; le 
» Paſteur par ſes Prieres & ſes Ser. 
2» Mons, & en exhortant ceux qui 
» ſont ſoumis a ſes ſoins, à rem - 
" 


non 
8 re- 
mais 
pour 
tion, 
M, & 
Itèes 
it en 
pour 
t ſon 
3 f 
Ser- 


qui 
pplir 
10 
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kur de voir enyersleurSouverain;& 


nous tous enfin, en declarant joſeu- 
ſement & promptement la xeſolu- 
tion ol nous ſommes de le ſoũùtenir. 

„Une telle conduite ſervira a 


, decourager les Rebelles , & a a- 


nimer le Gouvernement, a met- 
tre fin à nos Troubles, & a ſod- 
,tenir Sa Majeſte. dans la juſte 
, poſſeſſion de la Couronne , qui a. 
,ete etablie dans ſa Famille, apres 
de tres - miires conſiderations , & 
pour des raiſons juſtes & impor- 
, tantes, comme etant la Famille la 
8 po proche du Sang - Roial, de 
la Branche Proteſtante; de qui 
ſeule nous pouvions attendre de 
k Protection pour nos Liberres, 
» tant pour le Spirituel que pour le 
» Temporel ; qui ſont les Droits 
» naturels de 1 Nation Angloiſe, 
& que perſonne au monde na 
» droit d'enyahir. Cet Etabliſſe- 
» ment a été regle par toute la 
» Puiſlance legiſſative de la Nation, & 
» confirme par pluſieurs Actes de 
| | 'F 3 9 Par- 


— LET. 
„Parlement, paſſes ſous deux dif. 


» ferens Regres, & aprouves al-, fujc 
» ternativement par les deux Partie, ſoit 
„ qui partagent fi malheureuſement M » ſon 
» la Nation ; & meme pluſieurs de kte 
„ ces Actes ont ete paſſes dans les Pre 
» dernieres annees de notre defun-WM » \ 
„te Reine, & de tems en tems Pré 
» Jares par preſque toutes les per- Anf 
» ſonnes de tout rang & de toute f r 
„ condition parmi nous. | „Prin 
» Comme cet Etabliſſement a et got 
„ fait pour la ſtirete & le bien de ce 
» ces Roſaumes, nous avons toute * 1415 
„ les raiſons du monde de nou” ſur 
» eſtimer heureux en la perſonnq dah: 


v de celui qui, par toute cette au 
v torite, regne aujourdhui ſur nous 
„I n'y a pas juſqu à ſes Ennemis 
» qui n avouent que c'eſt un Prince 
v tres-benin & gracieux: il vi 
» conſtamment dans la Communio 
» de 1'Eplife Anglicane, & il no 
„ a donn ſon ſerment & ſaParol 
1 Rolale reiteree , qu'il la protege 
» toit. & par tout ce qu il a fait 


Y 
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ine nous a pas donné le moindre 
. ſujet. de douter, que I Egliſe ne 
. ſoit du moins auſſi floriſſante ſous 
, ſoti Gouvernement, qu'elle ]'a 
. tte ſous celui des meilleurs de ſes 
, Predecefleurs. 

, Mais ft le Pretendant venoit à 
, prevaloir , qu'eſt-ce que 1'Egliſe 
, Anglicane pouroit attendre, que 
. fa ruine & fa deſtruction? Un 
Prince Papiſte fur le Trone , Bi- 
» got dans fa Religion, anime par 
ce qu'on apelleroit alors mau- 
vais traitement, & ſe confiant 
fur une longue ſuite de Papiſtes 
dans la Succeſſion, ne — 
4 ge autre choſe que la ruine funeſte 
A irreparable de cette Egliſe. Dans 
z cette occaſion , ne pouvons- nous 
pas en apeller a I'experience de 
toutes les Natiofis, pour favoir 
ſi la ſucceſſion des Princes Papiſ- 
tes n'a pas rune la Religion Pro- 
teſtante par tout où elle a été 
 plariree ?, ils ſoht obliges par les 
4 Loix de leur Egliſe, d'extirperde 
B'S =O „ leurs 


„ 
„ leurs Etats ce qu' ils apellent He; 
» refie, que leurs Caſuiſtes traitent 
» comme un crime plus enorme que 
» le Meurtre & la Rebellion. Ils ne 
„ manquent jamais de mettre ces 
» Loix en execution , lorſqu'ils ont 
v » Entierement le pouvoir; temoin 
ce qui-S'eſt paſſe autrefois en Flay- 
„ dres , on, ſuivant le recit des Ecri- 
» vains de cette Communion, il y 
„ eut plus de — mille per- 
u ſonnes à qui on fit ſouffrir la mort 
» la plus cruelle. 
„ Sans parler des Maſſacres & 
„ des horribles Perſecutions en Fran- 
v» ce & en _— autres Pais e- 
_ 3 rapellons en memoire 
» combien Sr or Egliſe & cette Na- 
* =_ ont ſouffert ſous ” Regne 
„ languinaire , quoique de courte 
» duree, de la Reine Mari „contre 
» les promeſſes ſolemnelles; lorſque 
„non ſeulement pluſieurs perſon- 
» hes furent miſes à mort, comme 
„ Convaincues d'Herefie, mais auſſi 
„qu'on ordonna de mettre à la 
N 1 „ que 


=_ Yo - 
queſtion tous ceux qu'on ſoup- 
connoit, & qui ne youloient pas 
confeſſer, ſuivant les cruautes de 
| [Inquiſition ; & ſi ce Regne Pa- 
piſte eut dure un peu plus long- 
tems, il y a grande aparence qu'un 
tel redoutable Tribunal, ou quel- 
que choſe d'aprochant , eut ete 
. etabli dans ce Roĩaume: Et nous 
, ayons ſujet d'aprehender qu'il ne 
s introduiſit ici effectivement, fi 
„jamais Dieu, a cauſe de nos pe-. 
, ches, permettoit qu'un autre Prin- 
& WM, ce Papiſte montit ſur le Trone. _ 
Tan- „Les progres qu'on avoit faits, 
5 &- WM, pour nous impoſer ce joug de 
» | Eſclavage» & les malheurs dont 
Na- nous avons été menaces ſous le 
gne ö Regne du malheureux Roi Jacques, 
rte ſont encore trop preſens à notre 
tre WF» memoire Pour les mettre en ou- 
jue WM» bli; & ce qui eſt arriye à ce Prin- 
on- ee infortunè ne ſera pas certaine- 
me ment mis en oubli par celui qui 
fl y ape avoir un Droit irrè voca- 
12 L le à ces 'Rofaumes. , & qui ne 
. 3 ; fl | 1 5 | 5 man- 
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„ manquera pas de faire eclater ſo ace* 
9 reſſentiment. | 1 
 , Dailleurs, de quel oil le Pre 
» tendant ne doit- il pas regarder 
„ Clergè de I Egliſe Anglicane, apre 
» tout ce qu'il a fait depuis pres d 
„30. ans conſecurits ? 

„ C'eſt le Clergè, qui, du tems d 
„ Roi Jacques, inſpira une juſte crain 
„ te à la Nation, par raport au 
» dangers dont le Papisme la me 
„ nagoit, ce qui donna naiſlance 
„ cout ce qui s eſt paſſe lors de |: 
» Revolution. Et tous les ans, de 
„ puis ce tems-là, le Clerge a rend 
» ſes Actions de graces a Dien le 
» 16. Novembre, pour ce qui « 
toit arrive alors, pour avoir fi 
» Fomber toute oppoſſt ion devant lui (le 
» Prince d' Orange) jusqu à ce * 
„ Auint notre Roi. Ils ont non ſeu- 
y lement prere tous les ſermens & 
» tablis par les Loix , mais ils ſe ſont 
+ les jours, & de celles de dives 
» jours de Jetine & „ 
bee E 7 4 


_ Con = 
races, pour la 1 du Gon, 
yernement. Ils ont ſouvent & 
de tems en tems promis, tant dans 
leurs Adrefſes de la Convocation , que 
dans celles de leurs Dioctſes reſ- 
pectifs, d'apuſer. la ſucceſſion 
broteſtante. quel il le Pre- 
tendmt regarderoit - il des per- 
ſonnes, qui ont fait tout cela? 
Qui ont prie Dieu & preſente 
des Aureſſes contre lui, qui ont 
jurè contre lui, & qui Il ont ab- 
jurè pendant tant d'annees con- 
ſecutives. : 1 01 1 2 1 
52 el re e, onre 'ay 
; hy pour FReliſe 4 Ceux 
d entre nous que nous tenons in- 
violablement attaches à notre fer- 
ment, paſſeront alors pour des 
„Rébelles & des Traitres ; & ceux 
qui ſeront aſſez malheureux, (fup- 
» poſe qu'il y en puiſſe avoir) pour 
» Wir autrement, ſeront 8 
» comme des Athees & des Infide- 
les, pour avoir prett des fermens 
v abominables contre leurs Con- 


5 ſcien- 
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5 ſciences. Quel ſcandale pour ne 
» Peuples! Ne ſeront - ils pas alo 
» tout diſpoſes à ſe faire Papiſtes 
» lorſque-nous, qui devrions les gu 
„der, & les ſoũtenir, nous expc 
» ſerions a de ſemblables reproche 
„Mais quoique nous tenions c 
» langage , nous avons de meilleure 
+» eſperances, & nous nous flatton 
„que Dieu ne permettra pas que 
» ces terribles jugemens tomben 
» Jur nous & ſur notre Patrie. C'eſt 
„ pourquoi nous recommandons, au 
„Nom de Dieu, à tous ceux qui 
» ſont ſous notre conduite, premic 
» rement de s humilier devant Dieu, 
» pour tant de peches crians de l 
„Nation, pour cet eſprit d'infide- 
„ lite & de Libertinage: pour cet- 
» te ingratitude envers la Miteri- 
» corde Divine; pour J Hipocriſie, 
„ la Conteſtation & IEnvie, |: 
„ Haine & I Animoſite qui regnent 
- ſi fort parmi nous, & qui gene- 
» ralement ſont les avyant-coureurs 
de la deſtruction d'une Nation. 
A7 » Prions 
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prions tous Dieu avec ardeur, de 


s alot detourner ces jugemens, que 
piſtes nous avons ſi juſtement merites ; 
es gui. qu'il veuille ſauver ſon Peuple, 
expo qu'il a fi ſouvent & ſi miraculeuſe- 
ocheg , ment delivre, & qu'il n'expoſe point 
1S call, ſor Heritage au reproche; qu'il ne 
lure, permette pas que ſon Egliſe ſuc- 


,combe à la Superſtition & a II- 
, dolatrie , ou qu'il nous abandon- 
ne à la compaſſion de ceux, dont 


Cel, les compaſtons ſont cruelles. De- 
1s, auf, mandons lui particulierement la 
x qui, conſervation de la Perſonne & du 
mic, Gouvernement de notre très- gra- 
Dieu, cieux Souverain Roi George, qu'il 
de l: veuille couvrir ſes Ennemis de 


honte; mais que ſur lui & ſur ſa 
» Poſterite , Ia Conronne puiſſe fleurir 
d jamais. Nous recommandons 


iſe, : auſſi au Clerge & aux Peuples, 
, Li » qu'2 moins qu ils ne veuillent ſe 
ent BF - rendre reſponſables de la De- 
ele- 


» ſtruction, qui ne manquera pas 
» Carriver autrement & | Epliſe 


* 


» & a la Nation, ils contribuent 3 
; | . 93 for- 


— 7; 
= mk 
_ - * 
2 o — 
5 55 
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4 fortifier les mains. du Gouvertie 
v ment dans cette conjoncture dan 
„ gereuſe ; au Clerge d'exhorte 
„ lincerement leurs Troupeaux 
„ remplir leurs deyoirs , tant en 
„vers leur Roi qu'envers leur Pa 
trie: aux Peuples de declarer joi 
„ cuſement. qu ils ſont prets à {of 
„ tenir le Gouvernement. Et que 
„ nous tous enſemble, oubliant nos 
„ difterends & nos animoſités, ni 
» faſſions paroitre d autre emulatio 
„que pour montrer qui apira avec 
„ Plus de zele contre I Ennem 
5 COmmun. | 

2 Ef Dieu veuills, que nous pu 

„lions tous de uos jours voir les chiſes 
„ qui apartiennent 2 notre Paix, 4 
pu — Nl ſoient cachees db di 
„ vant nos yeux. Le I 4. Novemb - 
» 1715. . +. 1 
Cain Dbelaration_ oft" fights f 
» Fdrcheveque- de Cantorbery ; © 
„ par les Botques de Londres, Win- 

» cheſter, Liehſield, & Coventry, 


» 


» Peterborough , Salisbury, Ban- 


* 
—— 
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gor „Lincoln, Norwich , Ely, 


"Chicheſter X Gloceſter , Azaph , 
L Oxford. 


Comme le Pretendant n'avoit at- 
ire tant de Sujets de Sa Majeſte 
lans ſon Parti, quien les aſſürant 
wil ſeroit puiſſamment ſecouru par 
a France & l' Eſpagne , le Comte de 


Majeſte à Faris & à Madrid, eurent 
dre de faire expliquer ces Cours 
ir cet Article. Le Comte de 
ſtirs preſenta au Duc Regent le 
Memoire ſuivant. 


le Souſſigns Comte de Stairs, Mi- 
- niſtre du Roi de la Grande Bre- 
tagne aupres de Sa Majeſte Tres- 

_ Chret, — A. R. Mon- 
ſieur le Duc d' Orleans, 58 de 
Rn. 15 


Ve, quaique ue 8 ait 
ſouvent aſſurè le dit CM 


vile obſerveroit fidelemen 


— 


ſtairs & Mr. Bubb, Miniſtres de Sa 
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181 le Traité de pi 
it avec la Crande- Bretagne à Utrech 
& qu Elle ne ogy hes pas d 
ſortir d'aucun, Port de France, 
Armes, ni Munitions de Guerre 
ni Officiets , ni Soldats , pour 1 
ſervice du Pretendant ; & qu Elle a 
voit fait donner des ordres tres 
| 2 pour cet effet, dans tous le 
Ports du Rofaume; il ſe trouy 
pourtant que de telles choſes ſor 
tent journellement des Ports de 
France , ſans quil y ſoit fait !. 
hr” mojndre oppoſition de la part des 
Officiers qui y commandent. 
Le ci-deyant Duc d Ormond & le 
Pretendant ſe ſont embarques à St 
Malo, fur des Vaiſſeaux qu'on ſavoit 
_ charges d' Armes & de Munitions 
de Guerre pour le ſervice du Pre- 
rendant , avec ſi peu de ménagement, 
qu'ils ont eu avec eux une Compa- 
gnie entiere de Cayalerie du Reg 
ment de Nogent, avec leurs Off. 
ciers ; lesdits Cavaliers afant les 
| habillemens du Regimen 3 po 
e eur 


nh knee eee ſans 


pe goes les Officiers Yomman- 
lans' mh ST. Maho de la part du Roi 
Wer-Chret: 3- "Eft fait la meindte 
wpoftion: Dun Al en 1 893028 
e Nglbdb ne trouvafit pas à 
joposde (life aldrsy Lhuitts 
kite Expe edition & A paſſs en Nor- 
ie Pour: Aller Sembarquer A 
deren; & le ci-devan Due 
Omg; nestan pas d mimkur de 
dettre ple & terte en Anxletèrre; eſt 
eren Morlaie, 179 92 engh 3) 
pendant ſon Abſenee, S. A. R. a 
bir: Ehohneur at Conte de Stairs 
& lul· dire j Qu'Elle Fer6ir punir les 
lits Cavaliers dit REgimient de No- 
zr, comme des! Deſerteurs ;"Sils 
wienoient en Nuner! Mr. te Ma- 


ons 

Pre- * d'Uxelles a aſſure le diłk Com- 
nent, Me, que derthinemeht- i les feroit 
mpa- dare Ils ſont Venus, & rent 
Reg. s a Regiment, Iebif Mr. Biſact) 
Ott-W® cempAZnie Ts Memes" 8 les 
t les Munitions'" » Gterte';, que le. cia 
avec it Bub Ou beit ec uf 
leurs WS 9 pour 


(33086. ** | 
pour la ſuſdite Expedition, ſont en e 
core actuellement a Morlaix, on el 
les ont ete transfereesdu Vaiſſeau o 
elles avoient ete premierement em 
barquees, dans un autre. L'Off 
cier Commandant eſt ſi eloigne di 
ſaiſir les dites Armes & Munition 
de Guerre, qu il a mEme refuſe d. 
viſiter le dit Vaiſſeau, à la requiſ 
tion de Mr. Campbell, Capitain( 
dune Fregate du Roi de la Grande 
Bretagne , qui fe trouve preſents 
ment dans le = de Matias, , 
Depuis 5. ſemaines , il y a plu 
Geurs Vaffeaur partis de Bis a 8 
du Havre, avec des Armes & de 
Munitions de Guerre, de 1 Argen ede! 
& des Officiers, pour le ſervice di Mer 
Pretendant , qui ſont actuellemen 
en Ecoſſe. . _ Nen 
En dernier lieu, le 17. de ce Vftcie 
mois; il en partit un du Havre , WW 
la vue d'un Officier de la Grand 18 O 
Bretagne, qui alant repreſente : 
Mr. le Marquis de Rouvroy, qu'il. 
wwe une Vingraine- d'Offcies a If 


1 Li | 
1 


—_ a9). 
ure & à Harfleitr, qu' ils etoient 
ts 4 $'embarquer ſur le dit Vaiſ- 
u, pour aller joindre le Preten- - 
en Ecoſſe, pria le dit Marquis 
empecher les dits Officiers de 
enbarquer ; le dit Marquis lui 
jondit ,' que ce qu'il diſoit pou- 
it etre vrai 3 mais qu il ne pou- 
jit pas empecher les dits Officiers 
' * , | Marant point d'ordres 
. 
le dit Comte de Stairs a auſſi 
ſuſieurs fois repreſenre à S. A. R. 
Regent, & à Mtr. le Marquis 
IUxelles , qu'il y avoit plufieurs 
ficiers actuellement dans le ſervi- 
tde Frante, qui ayoient deſſein de 
uſer en Ecoſſe, pour ſe joindre 
u Rebelles: le dit Comte en mE= 
te tems a donne une liſte des dits 
Wficiers Generaux & Colonels a 
fr. le Marechal. La pltipart des 
Its Officiers ſont actuellement à 
Indogne, à Calais, à Dunkerque , & 
Ws les Villes du Voiſinage, atanr 
tte des Vaiſſeaux pour les trans- 
R 


( 308, 9 | 
porter en Ecoſſe.,. qui ne; ſont pre 
ſentement revenus que par les gl. 
ces & las vents: contraires. ;- les 
ficiers. Commandans dans. les dit 
Ports, pretendant n'ayoir. aucut 
ordre de la Cour pour naſe : 
les dits Officiers de p 
u * * 21 ſe nome 0 0 

repreſenter ces faits 1 
A. R., afin qu Elle vote ſi ſes or 
res ont ẽtẽ ponctuellement excculliiſ 
„& qu Elle puiſſe faire rẽſlexioi & ent 
ſi la Grande « Bretagne a raiſon d 
croira que le Traite d'Utrecht a et 
fidelement. execute. S. A. Re 
ice en meme. tems, de.youloi 
ien jetter les yeux ſur le di 
Traite.. _ 
Le dit Comte Je; Stairs ſe town 
aul oblige, d'avertir: S. A., R. que 
opus, quelques jours, le A ern 
Spa contre le ol leur Souve 
rain- & leur Patrie, ont pris lairouti 
de. Bourdaux. &. de Baiome g; & qu 


ſur cette Cite de Ceſc ils Fr 


Ft 


— 
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it un amas. d Armes & de Muni- 


Ius de Guerre, & de pluſieurs 
Liſſeauxz avec quoi la Cour de St. 
| rain, pretend faire une Deſcente 
cu laude, & y. executer. une. RE- 
echel ellon, ſe flatrant. qu'elle ſera ſot- 
os par de l Argent, & meme f 
ve d Troupes de Fance. 
3 of. Le Comte de Stairs, qui a fi ar- 
5 of emment ſouhaiteé d.etablir &. de 
xeculaltiver-une.boane & cordiale ami- 
E entre le Roi, ſon Maitre „& S. A. 
n oF. .tcouve bien mortifie, d'avgir 
m 5 Repreſentations..A faire ſur les 
lts Chapitres ſi.delicats ,;; & ſi ca- 
ples dlaliener les e des deux 
Natigns:, As 5 7 id = AS Aun point 
pouvoir p les ſuires, tres- 
ichenſes , ſi 100 n'y. met, ordre 
d Fan: hd TO 
don | 58 A* Sede Stur. * 


15 


we l Reponſe, du Regent: the, delle 
route e pouvoit le 8 2 — 
u eee „ Kmeme il, füß de 

en au, Gazetiet : Faris, Aae 


* - 


1 
s gl. 
8 
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le Pretendant de 0 mais le Re&veM 
nen 15 pas avec toute la ſinceriſ 


7 iſoit paroſtre , fans qu 
puilſe penetrer quel en etoit Wl M 
motif; puiſqu'imitant Vadroite PM 
lirique de Louis XIV. qui, ata 
promis dans le Traite des PirenceM, 
de n aſſiſter directement ni indiret du | 
rement les Portugais , que les Eſp: i© 4 
- gnols traitoient alors de Reébelle . les 
fit une reforme dans ſes Troupes . vou 
dont profita le Duc de Schomber . - 
pout en conduire ro ou 12000 hon den 
* au ſecours du nouveau koi qu 
S. A. R. fir une réforme d Vai 
Compagnie de 800. hommes dan. etre 
chaque Regiment Suiſſe, & de 4M; fie, 
hommes Sw chaque Compagnii , par 
reſtant ſur pie, dont la plipart de · au 
Officiers chercherent 4 paſſer ei Pr 
3 avec une partie de leurs Soli , mi 
dats eaſſes. de 
Le Miniſtre Alt a Madrid alan po 
fait les memes e qv » me 
Mylord Stairr, le 122 Crimalaſi » vo 
Fecretaire d Etat lui fir e © 


BE; HEN 
lege ante dans une Lettre ecrite de 
. | FEſcurial. 1 


MoNSIEUR, 


JE Roi, mon Maitre, alant vd 
vos deux Memoires du 5. & 
dire du 11. de ce mois, que le Com- 
te Alberoni lui a preſentes , dans 
elle; !esquels vous expoſez l'ordre que 
upes vous avez reęu * Roi de la Cran- 


nber e- Bretagne, votre Maitre, pour 
hon demander qu'on ne permette pas 
Koi qu'il ſoit fourni des Armes au 
dun Vaiſſeau Anglois, qu'on ſupoſe 
dau etre venu au Havre de St. Séba- 
e 4 lien dans cette intention: & que 


pareillement, il ne ſoit accorde 
aucun ſecours ni protection au 
er cl » Pretendant : Et Sa Majeſte alant 
» mirement examine le contenu 
de ces deux Memoires ,' par ra- 


alan, port aux deux fujers qui y ſont 
qu » mentionnes , me commande de 
. » yYous aſſtirer , Monfieur 5 qu Elle 
0 0 


1 eſt fermement reſolue de mainte- 
4 V 4 v nir 


„n 4 
*. 
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v Air les Traites de Pac, qu Elle: 
„ faits avec 8a Wige Brit. 8 
» qu Elle les executera de 1 
„ core ſi fidelement & ſi re 
» ſement , qu aucune ( 


„ne. ſera capable de. les lui faire 
v en aindre, e n *accorder: 
» Jamais au Pretendant aucun fecours 
» quel qu il ſoir, „ directement. 
„ Indirect femene,, 2 n 
5 Ne 355 '& qu Elle ne pro 
US, aucun de ſes 


ue ils ſoient 
25 e En 


we a: Fo os dl 6 eur ; 

» Js ,POUYEZ ef | 
2 BY Ss oh 9 7 qu 
. BED Ne And; en lere confian- 
de & une crolancèe autant plus 
» prompt Om e Sa Majeſte Brit. a 
„ , tout. TY hen foi a T's 


7 ; YErite res. avoir Ep ouye, 
155 5 apr 0 


Crrees Yo” 
by 4 FN 72 , he ex- 


Nes qui, 10 t, Etre une fan 
„ preuve de la draiture e.& fe. ela Wie 


» ſin- 


— a 1 
* 1 . 
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finecrite de ſes intentions, pour- 
non ſeulement maintenir inviola- 
blement la Paix & les Traites: 
ee contlus ,:'-mais encore pour 
cultiyer; ſoh -amitis & bonne cor-: 
reſpoigance, & proeurer pareil· 
{ment l'avantage & I interet du 
Commerce ; de {es Sujets. 6 1 e vous 
;informe.de ceci, Monſicur, par or- 
de du Roi: & je ſuis „&c. 2 
Pendant que tout cela ſe paſſoit 
at N eterre, en Ecoſſe, en France: 
en Efpdgne ,/ile Prétendunt joint: 
ðpluſieurs de ſes Adhèerans, 1a 
Iipart bannis de l. Ecoſſe, de l An- 
rene & de Il Irlaude, avoit quitt la 
Maine & ſe rodoit incognitd en 
ne ſans qu'on pit dire poſiti- 
Went o i et,jt . 
Fe. etOjent-.-CAMpes N Sterling 5 
* Comte de Marr 2; Dumblaim, od 
lircevoit . rn les jours quelque 
eren al, 3: Rebel- 


lc retirgi | Nquiees/deine 
- voir 
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wir arriver ni leur pyatenduRo) nile 
ſecours qu'on leur avoit promis. | 
ne falloit pas donner le tems à leur; 
Chefs de les guerir de leurs apre 
henſions & de diffiper la confuſio 

rẽgnoit parmi eux, ainſi le Dug 
kw: rzyle & le-General Cadogan alan 
«te reconnoitre leur camp, reſolu 
rent de les y aller attaquer , ce 
qu ils firent dans le tems meme que 
les Generaux Vils & Carpenter tri 
omfoient de ceux qui-etoient entres 
en Angleterre. Voiei la Relatio 
de la defaite des Rebelles , telle 


* elle a ere r alors. 


| „ R. 

Relation de la Bataille 4 o Ti 
Dumblain L 

» Av 

E 23. be Duc & Arg ile cork » fu 

| 2 avis que les Rebelles S' Etoienti „ d 
„ avances -a Auchterarder avec leur „ et 
ge, Artillerie, &c. dans le , N 

de ein de venir camper le meèmeſi „ a) 

„ jour à Diamblain. Le Duc alanti , D 


| erm 8 il les — * 


hile 
is. ] 


leurs 


apre 
tho 
> Duc 
aian 
ſolu 
> of 
e que 
* tri 
ntres 
atio 
telle 
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de Dumblain', ou s'il marcheroit 


„a la -tete de la Riviere de Forth, 
pour leur en diſputer le paſſage, 
il choiſit le premier parti, non 
, ſeulement a cauſe que le terrain 
» pres de Dumblain etoit avantageux 
v pour la Cavalerie , mais auſſi par- 
ce que les Rebelles etant en plus 


„ grand nombre; & la Rivière pou- 


; vant venir A geler, il auroit trop 
» de peine à en diſputer le paſſage. 
Le Duc decampa le 23. au matin 
de Sterling, & vint camper ſa 
» gauche a Dumblain , & ſa droite 
» pres des Marais de Shertff. Les 
» Rebelles firent alte cette nuit a 
'» 2 milles de Dumblain. . 

Le 24. au matin , le Duc regt 
» avis que les Rebelles ſe formoĩent, 
» fur quoi il monta ſur une hauteur, 
» Col il aperęùt que leur deſſein 
» Etoit' de Vatraquer en flanc. Le 


» Marais qui etoit 2 Fatile- droite, 


» Aant  gele pendant la nuit, le 


„Due ordonna 4 ſes Troupes de 
» $Ftendre vers I'aile-droite, & il 


» forma. 


* * 
1 -- 
*% — o 
\ 3 
any 
= 
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„forma ſon Armee dans Tordr 0 
z ſuivant: premiere Ligue, 3. Eſca 
3 drons de Dragons à la droite & 
„A la gauche 26, Bataillons au cen 
:5:2023 J. Eſeadron de. Cavalerie aux 
deux :edtes-+ - Seronde Ligue 7 2 
5:Elcadrogs:de Dragons au miliey 
wide > Bſcadrons de Cavalerie. 
N Notre nile droite s étant ayan- 
vt vers N gauche des Ennemis, 
Hui etoient pres d'un Marais, on 
5:Aapergitt qu elle metoit pas ento 
$ re-rfoemee:;-7 ſus quoi le Duc or 
„Nonna gfe la charger. Les Re 
5 belles v ſaltintent le premier fei 
5 aver vigueur; mais ils fürent en 
5 fin mis en. deſordre „& pourſui 
3 yis plus de 2. milles par 5. Eſca 
Z:drons de Dragons, 1 ++Eſcadrc ] 
Ide Volontaires, & 2. Bataillons 
5' Les) Rebelles tächérent pluſieuts 
v foinde'ſe:ralliers: mais ils furent 

„ tuſſours rompus, & comme ils 
toient en grand nombre, nos gens 
Acrurent que les Ennemis etoient 
1; dtalemenit «defaits, deforres 9 

a 


* 
- * * - 
* - 
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10 feglerend ils les pourſuivi- 


"rent. Juſques- a la Riviere d' Alan, 
, mais Ia paſſerent en partie avec 
cux dans le deſſein de continuer 
kur pourſuite. 
„Dans ce tems - la le General 
' Wigtman.., qui commandoit In- 
, 12255 du centre, fit PoE; au 
uc, qu ul ne pouvoit P u- 
wir ce qui ſe Paſſoit A Nile u- 
, che „ mais. qu il apercevoit der- 
tiere un gros Corps de Cayalerie 
„& d'Infanterie des Rebelles, Le 
nc. fit ceſſer auſſj-tor la pourſui- 
ele des fulards & avanga avec ſes 
Troupes vers une hauteur on cam - 
1 emi. Il etendit ſon; al- 
droite vers Dumblain,, pour don- 
i ner lieu à ſon alle gauche de 8 a- 
5 prochex: il y reſſa fort ee mais 


ol Tall. 
ee 
„ne avi avait occup 25 le Wesel 


„Des qu il fat; nuit ” 
n retixgrent de.laH aA 
„Une 


. a 
&&, þ 
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„Une heure aptes, les Troupes 
„ qui avoient ete ſeparees,, vinren 


» Joindre le Duc. On aprit- alogW1,. 1 
» que les Dtagons de Ia gauche a [piece 
» yoient d'ahotd charge & mis en tour: 
» deſordre . quelque Cayalerie de I dus 
„ droite des Ennemis, & pris uf evi 
„ Etendart: mais que les Rébelle bur 
» étant tombes en meme tems are lf 
» furie ſur I Infanterie de notre gu u o 
„ che, elle ayoit eté miſe en deſor Com 
„ dre, & renverſee ſur la Cavalerie Ad 
„ deſorte | que- les Ennemis alant zu b 
„ coupe de cette maniere la com mais 
„ munication de la gauche avec no {eſo 
„ tre droite, la premiere avoit jug f dang 
"of propes de ſe retirer derriere coup 
„ Dumblain, pour occuper les paſſi Ml lone 
„ges, & empecher les Rebelles d ers 
» marcher à Sterling. „il 
„On compte qu'il Y a 800. Ke Ln, 
z belles de tues, parmi leſquels ſonal. taing 
„ pluſieyrs perſonnes de conſider dA. 
„ tion. Le Vicomte de Strathallen . peut 
„ 2. Colonels, 2. L. Col., 1. Mai nos 
» jor, 9. Capitaimes, & — (ks | 
SY » 


E 
autres moindres Officiers ont ete 
pris & conduits à Sterling, avec 
1% Drapeaux ou Etendarts, 4. 
pieces de Canon, quelques Tam- 
ours, - Munitions de guerre, & 
tous leurs Chariots de pain. Cet- 
te Victoire nous a auſſi cout plu- 
ſeurs braves gens. Le Comte de 
logar a regu tant de bleſſures, 
qu on doute qu il en rechape. Le 
Comte d Ia recut 1. /heurę avant 
Action, un coup de mousquet 
u bras, & un autre au core ;, 
mais on a retire. la bale du cdte, 
deforte qu on le croit hors de 
danger. Le General Evans a un 
coup de Sabre a la tete. Le Co- 
one! Hawley a un coup au tra- 
ers du corps, mais on eſpere 
qu il en rechapera. Les Colonels 
Lnrence & Hammers & le Capi- 
taine Ar mſtrong Adjudant du Duc 
10 Agile, ont été tues. On ne 
peut aſſez louer la bravoure de 
nos Troupes en cette occaſion, 
les Rebelles tant trois fois Plus 
* 8 | „ torts 


i 
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+ forts en nombre. Les Gate 


„& autres Officers; n ont auſſi 

» peu conttibue au bon ſuecès de 
cette Action pendant que le 
» Due d' Argile animoit les uns & 
„ les autres "Ma" ' preſence & par 


vers! 
ſer d 
teyvüeé 
toien 
6 homr 


I A ee. cebaire, 1e Comte 
de Marr — deſſein de ſe ſoumet- 
tfe\ & iI avoit charge un Lieute- 
nant Celenel priſbrinier de VAr- 
nisse du Due d Agile; en le rell 
chanr ſur ſa parole, de lui faire 
ſavoir à quelles conditions: on you- 
droit lui aceorder _fa- grace: r mais 

Fel tems apres, ce Chef des t- 


„le 2 wot — — ph & 


. C % 


pre 
— A ib Bly les armes, hs 


ſolyrent-rourI'66up), $ 12-follicits- 
non des Comtes dé Pinmure” & de 
Billingtbn, Ae rontinuer la erre & 
| de. telt bon en artentlant T arrive 
a Padefſis',” Je: Comte 


* a 


3 
* 
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vers i en; France pour le preſ- 
| pas ſer de ſe rendre en Ecoſſe, fit la 
s deve de ſes Troupes, qui ne mon- 
e lebvient, Aren. m4 4 ou 5. mille 
s & WM jommes, auxque it fai 

ne Harangue, dont la ſubſtance eſt” 
„Que les choſes eroient venues à 
un tel point, qu il falloit vaincre 
, 04, mourir les armes à ta main: 
„Que ſi Ton, n Etabliſſoit pas le 


wit perdue: Que ce Prince , quoi- 
que Catholique Romain, Etoit,nean- 
„moins preferable au Roi George : 
& que ceux, qui choiſiront ] autre 
parti, laiſſeront leurs noms à la 
» Poſterite avec ce Titre ſcanda- 
» leux. Ceux- ci ont vend leur Roi 
„E leur Patrie d un joug Allemand. 


te· Pendant que le Trouble & la Con- 

u- fuſion regnojent dans I'Ecoſſe, II- 

de lud donnoit tous ſes. ſoins pour 

ted WM prevenir de ſemblables malheurs, & 
inte Pour faire connoitre au Roi George 

mte WI combien elle. etoit eloignee de pre- 

his 


er main forte au Pretendaut , au 


les il avoit fait u- 


Ffetendaut pour Roi, la Patrie e- 


- 
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dice de ſon legitime Souverain 
En u ker le Parlement de ce Roldu- 
me; non content d'avoir paſſe plu- 
fieuts bils, pour feconnoitre le 
„Droit du Roi au | Trone de la 
„ Grande - Bretagne, de Framte & 
{4 Flaude, pour declarer le Pro- 
„ kendamt Criminel de 'Haure-T rahi- 
„ fort! & promettre une recompe 
ſe 2'ceux qui potiroient le livre 
mort ou vif, pour apgir contre les 
» ſouleyemens; & pour fortifier les 
„Loix d&jafaites-coritre I accroiſſe- 
„ ment du papisme . reſolut d'ac- 
corder au Ror̃ un ſubſide de 180 
mille L. ſt. qui devoit etre levé en 
2 aninees, & de former un Camp 
pres d. Arblone, od il ſupplieroit I 4x 
gleterte denvoler des Armes & du 
Canon, pour mettre les Milices & 
les autres Troupes en état de con- 
tenit les mal- intentions dans leur 
devoir & dans la fidelitẽ que tout 
Sujet doit à ſon Prince n 
Nals toutes ces precautions! ne 
ſervirent "QA faire connoirte le * 
2 


( 31 ) 
| Farcacheinent des A s 4 1a 
%onne'de Sa Maj: & au reſent 


Gouyernement:” Oo, 1 Bas 
ule" de Dutblain, les Ros" n 0 
frefit- tien entrepr Cate lors 
Mires' Jeperitents de Jotlf-enfli 
"Enfin le . e W 
ru tout dtn eb Serfibart 
(a en Bre tag le, i avolt” fait 
ſer ſuf u Obie Orientale4'Bcof 
"a Frégates charges d- Armes, 
Ei vint deparg - N 25 Felef net 
ſees ide Montrifs "Ie 2 ge Janpier 
116. On eut dit qu'il n'etoit venu 
que pour etre le tẽmoĩn de HA diſpo- 
ſion de ſes Adllerans. II ſe rendit 
(zhord à Dundee od le Comte de Mart 
ks autres Genéraux vintent li 


-dn ndr. Cette entrevſ ne fit g 
& er te faire des re eproches reci rẽcil 
— ques, Ie Chevalier àccufant — 


ets du Parti de TAyoir AB 

Whrrometrint” une levée de 

er denke plus 7 
nan 


ne bx (© pla flant᷑ fort häßt qu'il” tes 
* Wit romp 1 es Pr wen 
2 


qui 


(324-)) 
qui s'en etoient allees en fume 
Le Duc d' Argile ne leur donn. 


4 le tems de 4 * a ces d6 


,il marcha de Dumblain à Pert itim 

& de la a Dundee, que les Rebellen. 

abandonnerenr avant L arrivee de pes 

Auglois & des Hollandois. Une par reti 

- tie prit la route des Montagnes, oi wels 
le General Cagegan les pourſuivit e Che 

| QuantauPretendant il regagna prompMltnoit 
tement Montroſs , ou 12 Jeclir au van 

Comres de. Marr, de Marshal, de , etra 

Mildford, de Soubest, aux Lord. voi: 

' Drummund, Tinmouth (fils du Duq . dan 
de Berwick ) au General Seldon & . — 

9 ou 10 autres Perſonnes de diſ long 

tinction, qu'il etoit- reſolu de f 0d i 

mettre 1 Bord d'un BatimendW- tenc 

F rangois de 90. Tonneaux, non{W Se 

mee la Marie - Tbereſe de St. Ma don 

l, qui etoit ſur. la-cdte dans un; faire 
ends 2 il leur indiqua. Apr Ne ve 

cela il fit aſſembler le meme jour lies 
13. Février, fur les 4. heures dui pole | 

ſoir, 12 ou 1300: hommes qu'il in pat 

Seran vant fon logis com- voir 


voit avec lui 
| me 


v 
e il youloit les conduire à Aera 
len; mais il ſortit par une porte 
& derrière, & ſe rendit à bord du 
litiment Frangois, mais les Lords 
ſumouth, Marshal, Panmure & quel-- 
wes autres alant manque Vendroit, 
t retirerent avec les Rebelles auſ- 
quels on ry une lettre que 
echevalier avoit laiſſee ; & qui con- 
znoit en ſubſtance, que ,, ne pou- 
ant pas comprer ſur les ſecours 
 trangers- 9 il avoit eſperes & 
volant que les forces de ſes amis 
„dans le Rolaume ne ſuffiſoient 
pas, il n'ayoit- pu expoſer plus 
longtems ſa Perſonne au danger 
, O01 il ſe trouvoit; & qu'il ne pre- 
tendoit pas m_ plus que ſes _ 
8 ent davan ur leur 
N — oTs liberte Lens lows af- 
faires le mieux qu ils pouroient. - 
Ne voila -t - il pas des gens bien 
pales de leur peine & d avoir ex- 
poſe leurs biens & leurs vies pour 
in pareil Avanturier. Peut-on con- 
ceyoir après cela que des perſonnes, 


* 


qu ſont dais: C6? bon ſens; ey 
poſeront.:dans la ſuite aux meme; 
gangers avec auſſi peu d Eſperance 
ge-relſhe;, ſur tout apres avoir e 
le tems dereflechir , a combien de 
maux ils ſe ſeroient e ſous 
la domination dun Rgi-deyoue a 
Pape & à la Frauce. Auſſi faut. 
avauer que ceux. qwil apelle ſe 
Amit, ne. ſe. ſont adreſſè qu 12 d'im 
: montagnards qui reſſem 
blent 2 Ane de la * en di 
ſans; „ 
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| Gu firvim,Clnd dum portem mes 

 -<M MAPD 5; SLID VIE, ay 
1 — a don off 
ſur la Marie: T hereſe & mit à la vo 


Is: de 15. avec le: Comte de Mar 
ues autres Chefs, abandon 
SAT re” du Vain 
queur. 9y metme terte 
pres e Gratelines Sbienhtureuws 
yarechapea! tut de Waisen 0 
Saag commoient ED mer, & de 
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murdir dire — arrivant à Craveli- 
ut, veni, vidi, fugi. En En eſſẽt, ſon 
parti ſe diſſipa 12 — Len Parle- 
vent ant be alſemble dans ces 
entrefaits ;: le Roi lui temoigna la 
louleur qu il reſſentoit de ces cir- 
— facheuſes en diſant. dans 
A Haungne. 5 112019 1-7 


- MxzonDs: & diesue, 115 
7/2066 chug dul we den. 
ne bien du chagrin ;* que 
wr e, que j avois E 
e A la fare es 
,tingue par les; beawx.cara@eres 
.Cun:Regne doux & paiſtble.;*ſoir 
,offuque dans ſon commencement, 
une Rebellion ſi denaturee ; 
tlaquelle-, quelque .infructueuſe 
«que le: ſoin quion:-y-emplaic' la 
;Puiſſe.rendre:a Laws: an ears 
zne laiſſe pas e m 
»£oup g". > edule -des ES: 
zmiſctes quelle fair ſouflrirt ain 
grand „ mes Sujets 4 
105 X 4 


SE. | . FOR 
„ fidèles, & à cauſe des punitions 
v ſeveres qu'exigent neceſſairement 
» ces ſoufirances-& la ſfrete publi- 
„que. Mais dans cette: affliction 
» ce m'eſt une grande conſolation, 
» de-ne pouvoir I me reprocher 


„ d'avoir donné la moindre occa- tion 
» ſion à cet eſprit de mecontente. . les 
» ment & de calomnie qui s eſt de. . deſc 
» Chaine contre moi, ni le moindre . que 
» ſujer qui put ſervir de pretexte i . palp 
» allumer ce feu de Rebellion. tei 
„ Ceux, qui, par leurs mauvais . mart 
» conſeils, ont jette les fondemens WM, exce 
» de tous ces malheurs, & ceux, : tes 


„qui trompes dans leur attente, 
„ tachent de couvrir leur mecon- 
» tentement de quelques faux pre- 
» textes, 'pour'entrainer une mul 
» titude aveugle a ſa ruine, ceux-la 


„doivent repondre des malheurs WW Qu 
» dans leſquels ils ont plonge leurs & pat 
„ Compatriotes. Pour moi, je ne d 
» m'aſſQre' qu avec aide du Tout- ¶ qus - 
Puiſſant, qui ſeul peut tirer le rel 
v bien du mal, & avec le bon 'ſe- Wl 
- 0. | 07 


4+ <> Cours 


1 
cours de mon Parlement, je ver- 
ti bientòt cette Rebellion termi- 
nee, non ſeulement en etabliſſane 
k tranquillite de mon Regne, 
mais auſſi en aſſurant & en affer- 
miſſant cette excellente Conſtitu- 
tion de 1 Egliſe & de Etat, que 
les Rebelles avoient certainement 
deſſein de renverſer. Et j eſpere 
que cette entrepriſe ouverte & 
palpable en faveur du Papiſme, 
, teindra pour l'avenir toute autre 
marque de diſtinction parmi nous, 
except entre ceux qui ſont por- 
„tes a ſofitenir la liberté de = 
,Patrie , le preſent Etabliſſement 
& la Religion Proteſtante, & ceux 
qui travalllent à ſoumettre leur 
Patrie A la Tirannie & a la Ven- 
geance du Pretendant Papiſte. - 

Quoiqu'il en foit de ces grands 
A paternels ſentimens, ce Bien me- 
ne de la Nation demandoit quel- 
es exemples de ſeveritè, qui put 
archer urs des Chefs à la clo- 
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mence de Sa (Melle. Les Com 
munes nommierent un 4Committ 
. ſecrer pour inſtruire- le Proces contre 
ſept Pairs des plus coupables, ſayoi 
Feoques: Comte de - Derwenuater 
Guillaume Lord Widrington »* Guillay 
me Comte de Nit hisdale, George 
Comte de Minton, Robert, Comte de 
Cornmunh , Guillaume Vicomte Key 
mure & Guillaume Lord Nairn „ qu 
aveient te arretes, & étoient 3 f 
— Nous ne raporterons 
gue Procedure, yoici ſeu- 
— tes:  Amticles:daccuſaion 
ex contreux par le Committe 
et & aprouvẽ par 1a Chambre 
des Communes, eſt a-dire; par 
toute la Nation; outre u on 
trouve un precis de FHi oire de 
Fetee e Rebellion. 


25 3} ; 
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iS ia Found (fe iyi le mal- 

| atheureux53efſein- de tenverſer le 

„Gouvernement anciennement & 

publi, & les l Loix * 
0 
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Faiaumes.g d'extirper la veritable 

? Keligion Proteſtante qui y eſt. E- 
blie;,, & de detruire ceux qui ba 
. b n pour introduire. le Pa- 
pime &. le Pouvoir Arbitraire; 
enen, horripls &. denature , 
dans lequel un grand nombre Ye 
berſonnes de di Erens , Ordres 6 & 
lités ſe ſont epgagees ;, & pqur 
4 — en Ty — — 1 5 
» Pretexte;. 17 5 extraordinaire 


, pour I Egliſe Ce} Age ſonc 
»Joints;ja; 2185 Papi) es de profel- 
ion „ uniſſant leurs eſſorts PE 

,ccpmplic &executerce dete table 
pProjer.. 

„Ia. pid 3 Dieu Tour Puiflige” 

, par, ſa bonne Providence, & d dans 

»la grande Miſericorde & Bonte 

» enyers ces Roĩaumes, de couron- 


er les efforts infatiguables de fei 
» 9a LES. Guillaume III. de tres: 
ee ricule We zen le e 

— ne Eta⸗ 
CES 


2 


x wen .Courgnne de 
Noiaimes d dans Filluſtre;; 
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. de Hanover, comme le foul molen 
5 — la Benediction de Dieu, de 
eſerver notre Religion, no 
ix & nos Libertes , & d'affer 
* mir Linteret Proteſtant de I Er- 
» I h cet Etabliſſement, leg 
1 Conjures n ont ceſſe de tr; 
era le detruire, & de Pi 
lieu aux vaines eſperances & 

7 fins fondement , d'un Impoſtey 
» & Pretendant Papiſte à la Couronne 

* DO TER Roſaumes. - 
our paryenir A ces fins, les 
— les plus dereglees, im- 

indignes du Chriſtianiſme, 
» _ ere miſes en uſage, & plus 
” particulicrement dans les dernie- 
5 res annees du Regne de la feue 

„ Reine Arne, durant lesquelles les 
„ dits Conjures ſe ſont ſervis de 
7 toutes ſortes de voles, pour 
„ templir les Eſprits des Sujets de 
„ ee Rokame e prejugeès contre 

» le dit Etabliſſement juridique & 
„ juste de la Couronne: jusques-la, 

» que des Perſonnes dans les = 

. 8 $ | 8 es 
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eren dres Sacres ont publiqu 


ement & 
, de 91 une maniere ſcandaleuſe, tordu 
nol les Saintes Ecritures, & perverti 
fer, les plus ſaines Doctrines de 1'E- 
Ear. gliſe Anglicane, afin de condam- 
t, lee, ner la juſtice de la derniere & 
' heureuſe Reyolution, &. de ſap 
don per ainſi le fondement duh 
es & Etabliſſement. Les — wich 
"declares de ces pernicieux def- 
nneM, ſins ont été proteges par des 
marques , particulieres de faveur 


& de diſtinction publique. Con- 
im- tre les Loix anciennes etablies, 
ſme, , & indubitables de ces Rotaumes 


, des Notions fauſſes d'un ſeul 
„Droit Hereditaire,, à la Couron- 
ne Imperiale de ces Rolaumes, 
» ONT. EtE 3 & fayoriſees 
ceux qui ogcupoient les plus 
ts emplois: Des Diſtinctions 
a * eſuitiques & ſcandaleuſes ont ett 
» inventees & publiquement incul- - 
» Quees , pour énerver la force, & 
, Fobligation des Sermens qui a- 
Voient etè dreſſes par la Nele 


» du 
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Fi Parlement, dans 2 terme 
„les plus clairs & les plus forts 
44. Pour 1* ſuretè du ſuſdit Etabliſſe 
„ment. -Dansle tems quun grand 
3 nombre. des dirs Conjures de tou 
& de toute condition, po 
205 r leurs · deſſeins & ſe imetiry 
4d" autant mieux en etat de les 
5 1 „dont vo 3 
5 ement pris les ſer 
5 - mens * prerexte de zèle pour 
71 *Succeffion Proteſtante: Des 
» frateurs/ſans ſondement, du dan- 
» get imaginaire 80 VE lle Angli 
cane, ont etẽ foment tous 
. ces Rotaurhes| , pour” kee 
lünen. 
„ tiotines: Par ces motehs, 5 
„telles autres Pratiques impies 


; dirs Conjures;-on a-excite parni 
„les bons Sijhts de ce Rotate, nes 
I des Jae des meécbnte e-ees 


mens, 4 br del ietu- . Con 
5 e un Send onde de Totes tem 
tans 1 15 -inteationhes.” *Ocpen- ces 
5 Sant, © Relics Conjurfes ror 


2 » point 


bY 


point ceſle 7 2 ſervir de ces 


ern 

forts l nethodes malhonnetes ,. avec:tou- 
life e rinduſtrie dont ils ſont capables, 

grand comme le ſeul mofen Faſsoi⸗ 

tou! bhr le fondement du dit Erablif 

Po ment, | 

ett „ Et comme la Jiſſolution 4 1 

e les drmiere glorieuſe Confederation 

ment contre la France , & la perte de 

ſere k Balance du Pouvoir: de F Euros 
pour x; croienrineceſlaires pour Vex6- 

Des WM cation des dits Cogyures', auſſi 

dan-ont-ils procure l'un &. Vaurre 

agli. hrt, la honteuſe Paix avec la 

tous France : Et par ce moren, ils ont 

les rendu le Roi des Francis formi- 

ten- _— ; N mis: 3 Pro- 

* par teſtante sun danger eminent 

15 enſorte que la delten ſi long- 

mi ems premeditee de ces Rofau- 


mes, Etoit connue 2 
ite · ces pernicieuſes pratiques des 
Conjures. Et quoique dans ce 
tems-là, & dans des Cireonſtan- 
ces ſi deplorables-, il ait pl à 
dien, dans ſa Sagetle - infinie;, 


» d'a- 


- E * 
5„ Capeller a ſoi la feue Reine 4 
„ de; & que par le Concours d'y 
„Providence admirable, Sa M- 
„da preſent. ſoit paiſiblement mo 
„tee ſur; le Trone de ſes Anct 
tres : quoique Sa Maj. ait « 
5 reguẽ au, bruit des acclamatior 
publiques, & avec des temoipn; 
ges d'une jote complette, & d 
» conſentement de cœur & de bo 
2 che, de. tous les bons Sujets 6 
„ bons Proteſtans, comme leur ſe 
„legitime & Souverain Seigneur 
„Et quoique depuis le mome 
v que Sa Maj a monte ſur le Tre 
» ne juſqu'a-ce. jour, ſon. Regn 
v ait ete tiſſu de Sageſſe, de ju 
„ CC & de Clemence „& ſes travau 
- » conſtans &infatiguables couronnd 
v de ſucces pour recouyrer ! Ho 
pu 


1 
- 


„ neur & la Reputation de ces KK 
„ce, & en procurer J Opulence 
„E quoiqu Elle ait protege ! Egli 
„ Anglicane en toute maniere s 
,» donne tous les temoignages 
2 2 | y 


N 


nables de NA. . fle, meme a ſes 


e 4 | 
d'un; Sujets Papiftes ; & qu Elle ait con- 


ſtamment procure le bien univer- 


| ſel de fon Peuple : neanmoins les 
AncWl,.dirs Conjures ont, par leurs Pra- 
it , tiques läaches & impies, renou- 
ation, velle leurs efforts pour jetter ces 


Bolaumes dans la derniere con- 


x 0", fuſion, & engager nous & notre 
- bog, Poſterire dans des miſeres ſans fin. 
ets 


, C'eſt dans cette v qu'on a mis 


en uſage pluſieurs deteſtables Pra- 
neu, tiques ci-deſſus mentionnëes, avec 
omen, toute la malice & Linduſtrie poſ- 
Tt. ſible; pour duper, deranger, & 
Rega corompre les Eſprits des bons 
Juli. Sujets de Sa Maj.: Qu' on a fo- 


cavaul, mente des jalouſies ſans fande- 
ment, contre ſon heureuſe & ſa- 


Hoq, ge Adminiſtration 3 & que dans 
es pluſieurs endroits de ces Rolau- 


mme, mes, les dits Conjures par leurs 


en, lors ene & maliciews, on 
E gli * procure ” excite & favoriſe: des 


ere . Tumultes denatures & ſans exem- 
ple contre ſes paiſibles Sujets 
Y Tie „Pro- 


-_ 2 * 
* ü 
= w; _ Va 
3 = 
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A 

2 Proteſtans z Kl faux -pretex q 
„ delzele pour I Egliſe Anglicane 
„ afin ide les trompet, & les de 
„ tourner plus efficacemenr de leur 
7 Ober ſſance „& les portet à une 
-» Rebellion ouverte. 

Et les dirs Conjures alant enf 
v5 reſolu-de priver ces Rolaumes de 
+ ineſtimable bonheur dont il 
5 jourſlent” preſentement ſous | 
„ Regne ſage & benin de Sa Maje 
„ ſté le Roi Csorge, & de Feſpera 
5 ce- certaine' d'une felicite- futur 


» pour: leur Poſteritè dans la ſue . A Sa 
5 ceſſion des Princes ſes DeſcenW, ron | 
„ dans, ils ont eonſulté & reſolt tobre 
„ de venir 4. une éxecution imme , mech 
„ diate de leur pernicieux & detes , fuſſe 
table deſſein: Et pour cet effeſiſ, certẽ 
„ Jacques Comte de | Derwentwater Wl, Sacre 
+ Guillaume Lord Widrtngtor, Cu „Et 
„ laums Comte de Nithisdate ; Geng execy 
„Comte de Vinten; Robert Coma les qi 
omi ment 
& CGuillanme Lor conſp 
TU | © © © ,,NaWhgues 
024... 4 1 
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\ Nairn ; - conjointement avec 2h. 
u- Tu ler, Lord Charles - MM. Mur- 


, Errington , Jean- Clavering ; Guillau- 
,me Shaftoe , . Trancois . Auderton , 
 Chevaliers, Ralph Standjsh,, Ri- 
chard Gaſcoigne,, & pluſieurs au- 
tres perſonnes, stant, comme 
 fauſſaires. & traltres à ſa Sacrẽe 
„Majeſte le Roi George , ſouſtraits 
de la fidelits, amour cordial, & 
' veritable , & juſte abeiſlance, quiils 
 devoient en bons &4ideles Sujers 
„ Sa Majeſte, ont (dans ou envi- 
ton le mois de Septembre, Oc- 
tobre ou Novembre 1715.) tres- 
,mechanment , malicieuſement , 
fuſſement & en Traftres , con- 
certè & medire. la mort de Sa très- 
\Sacree Majeſte ſusdite. 
„N pour e B. ement & 
Kean age lein Fra 
les dits 1 Kae ont mechan- 
ment & 2 7 
,conſpirs: & E reloli, 8 1 e ſont li- 
s avec * Perlonnes mal 
79 in- 


, Edouard Howard , Thomas 
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1 
» intentionnees, (dans ou environ 
u les dits mois, ou dans quelques- uns 
» d'iceux, A divers tems & en di- 
„vers lieux de ce Rolaume) pour 
„ fomenter, exciter & faire naitre 
» dans les Comtes de Twedule, 
„ Northumberland , Cumberland , & la 
» Comte Palatine de Lancaſtre, & 
„ ailleurs- dans ce Rofanme , une 
v tres-cruelle, ruineuſe & ſanglante 
» Guerre contre Sa Majeſte , dang 
» la vu de-depoſer & faire mourir 
„Sa Sacree Majeſte & la depouiller 
6 fa Dignite & Couronne Roi 
» Me. A oe oo oo 
; Et les dits 7. Lords, leurs Com 
v plices & Confederes, dans c 
» environ les mois ſusdits, dan 
les Comtès ſusdites , ou quelque 
„ unes d'icelles, ont attroupe gran 
„nombre des Sujets de Sa Majeſt 
„& ſe ſont aſſemblés avec 
» d'une maniere militaire & « 
= Traitres 4 dans la vue d'excite 
» des Tumultes & une Rebellio 
» dans ce Rolaume, & Setan 

= 8 „O 


( 342. J 
pourvũs d'une grande quantite 


d Armes, Munitions & Inſtru- 
mens de Guerre, ou dans les 
tems & lieux ſuſdirs, ou quelques 
uns d'eux, forme & aſſemble, ou 
ont aide A former & aſſembler 
zune armee d hommes, compoſce 
des Sujets de Sa Majeſte pour lui 
' faire la guerre, en faveur & a 
lavan tage du ſuſdit Pre tendant a 
„K Couronne de ces Rotaumes. 
kt les ſuſdits Conjures, leurs 
Complices & Confederes es tems 
& lieux ſuſdits', & en d' autres 
tems & lieux de ce-Roſaume , 
, ont pris & ſe ſont illegitimement - 
{hiſis des Chevaux & autres 
beſtiaux de pluſieurs paiſibles & 
bons Sujèts de Sa Majeſte, & ont 
zen d'autres lieux faiſis & | 
des bons 'Sujets de Sa Majclte. 
ry Canons & autres — 
. Guerre , er Jeurs 
„Et les ſuſdits mentis 5 
* Complices & Confe deres, 
15 „ pen - 


J (1348:) 
» pendant leur marche & inyaſion 
5 fuſdite, au mepris'du Droit juſte 
„& indubitable de Sa tres- Sacre 
» Majeſte à la Couronne de ces 
„ Roſaumes, ont mechanment Q 
» en Traitres ;. fait-proclamer le dit 
» Pretendant en-:public, - & de l; 
„ maniere la plus ſolemnelle comme 
» Roi de ces Rolaumes; Et e 
» divers lieun des Comtès ſuſdite: 
„ou quelques- unes -d'icelles , ont 
» illegitimement pris des Officier 
7 le Sa I 
„Deniers S uſage & 
* dit eee Et 
-» quoique pluſfieurs des -Conjure: 
2 profeſſion de la Religio 
„Papiſte, cependant, pour couvrit 
„& deguiſer autant mieux leur: 
» eee * deſſeins 
„& tromper les Sujets de Sa Maj. 
Ils ont fait enſorte de perſuadet 
„ Þluſteurs Perſonnes dans les Or 
v dres Sacres, Miniſtres de 1'Eglil 
-» Anglicane, qui avoient -aupara 
E 


vant abjure le dit Pretendant ,. de 


5 fol 
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ſoltenir; . & favoriſerleur. 


«dereſtable entrepriſe; & en divers 
leur des Comtes — oũ les 
"dits Congures, leurs Complices & 
" Confederes i{&\ſont-trouves , ont 
Air prier dans les Egliſes pour le. 
dir Pic tendant; comme Roi de ces 
Roiaumes. 
„Les dits: Gonjutis;- tours — 
yplices & 2Qonfederes , dans ou 
environ le 9.5 10, 11. 12. &. 
„iz. de — ſuſdit , ont 
pris en Trattres, & ſe ſont mis 
ren po ſfeſſton contre. Sa Majeſte de 
E Ville de Preſch, dans la Comte 
latinociedgicafnn & la & alors, 
— d hoſtilit militaire, ont 
des Deniers, fait la guerre, 
ſe ſont? opoſes & ont combattu 
ycontre: les forces de Sa Majeſtè, 
& A & alors ant ꝓrocurẽ q & ont 
-freux. carnage: de pluſicurs:des fi 
Sujets de Sa Najelte: 19 136» 


} \ 
5 mentionnès, — Ete concertẽs 


commis, faits & perpetres , 
5 » les dits 7. Lords & autres os 
* jutes ſuſdirs contre notre Souve- 
„ rain — — & Roi, ſa Couron- 
» ne & ſa gnite, & contre le de- 
„voir de — fdelite-, les Loix & 
» Statuts du Rofaume. . 
y De toutes leſquelles Trakiſons, 
„de tous leſquels crimes; les Che- 
, valiers & Bourgeois, aſſembles en 
„ Parlement „tant en leur propre 
„ nom, — au nom de tous les Com- 
„ munes de en 
„ ſent les dirs 7. Lords. 
„Et les dites Communes par 
» voſe de Proteſtation, ſe reſervent 
„ la liberte- derhiber en quelque 
n tems que ce» ſoit ci-apres;quelque 
tion ce ſait contre les 
„ dits 7. Lords & celle og 
„quer aux reponſes 8 7 
1 feront — 
» ſuſdites, ou a celles qui pour- 
» foient tre exhibees dans l kr, 
r le cours * . 


5 des 


des pakemes, dt pf prient que beg 


ats 7. Lords ſoient obliges de 
\repondre a toutes & 4 chacune 
des Accuſations ſuſdites, & qu ils 
ſoient mis à telles épreuves & 
—— „& aà tel examen & 
wil convient à la Loi 
K à la 1 l. Juſtice. YR 
Ces 7. Seigneurs futent declares 
manimement coupables de Haute 
Trahifon-par-la Chambre des Pairs, 
comme tels condamnés à 
etre pendu par le col, mais non 


CCU- 1 pur ce cue mort senſuive. 
2 leurs en- 
— we & brulees devant 


leuts yeux, leurs tetes ſeparées 
de leurs corps, & ceux-ci coupẽs 
» par - iers pour etre expoſe la 
, of le Roi Fordonnera. ” Le 
Lord Cowper Grand Chancelier, qui . 
nit -ete revëtu de la Dignite-emi-* 
tente'de Lord Grand —_—_— leur 
pron cette Sentence 7 01 ) 
b — ſa Baguette. . 
Mars le Lord Wan 
e | 5 


* 
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7 Sa & les Lords 


& Aenmure eurent la tete ;tranchee, 


uns avoir été pendus ni ecarteles, 
le Roi leur alant fait Grace: A: cet 


 Egard..., Dans 1882 ten, feu une 
trent⸗ d' Officiers de tous rangs 
. — auſſi condamnes 
— les lieux & executes, mais le 
plus grand nombre tranſportes 4 

Londres & dans d'autres — 
alantqeu recours à la clémence du 
Rol, ils obtinrent leur pardon. 


„on ne ferma poine les Ports 
45 Rotaume » aux -Cheſs:z;.qui: — 
lurent en ſortir-, —— -refugier 
aupras de leur pretendu Rol, mais 
on leur en ſerma la rentrée. 54 
Majeſte informa les Puiſſances de 
I Hurcpe de la fuita: de ce: lache En- 

nemi, & le Comte de Stairs le fit 
Jang ces-termesA la Cour de France 
dans, le Memoire- ſuivant-qu' Bop 
— ane Regent. ooh 


ww 4% +} A 
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nee, , L _ 4" Lot , " Minifes 
du, Roi de la Grande-Britagns 
cet a aupres de. Sa. Maj Tres - Chret. , 
une Bl, Par; © rdre. « exprès Rol ſon Mai- 
angs MW, tre, porifie.a 8, A. N. Monſieur 


E Nr Orlbans, Regent en Frau- 
' difperſl ny Vip wb 
perſion des, Re es, en Ecoſſe; 
dont. Sa. Maj. eſt perſuadee que 
„S. Refer bign-aiſe, 3 cauſe 
, e. ur, ee Fe- 
y troite amitiè que j, a ſoigneu- 
„ſement cultiye avec &. A. R 5 0 * 
„Le Haß d. Utrecht eſt ſi 
„enk, duerle Ro 10 ee F: 
„e d. A. R. le Regent, aurpit 
„ Pris les es convenables ur, 
" empecher le Preteydant de 1 
tre le: piè en Fraucs mais ph — 
» le: dit: Htẽtendant a trouvè molen 
d yrentrer, S Maj. s aſſüre que 
„. A. R. L'obligera, auſſi - tot 
qu Elle en aura cennoiſſance, de 
r. BEAD 22 
* W la; Grade - Bratt 


9” Or« 


ee 


+ drdonne au Comte de Stairs de 


„ faire les plus fortes & les plus 


„ vives inſtances: aupres de S. A. 


„R., pour ne pas permettre que 


-, les perſonnes, qui ſont condamnees 
„ par les Loix de leur Pais, & 


„ contre leur Roi & leur Parrie ; 


„ reſtent dans le Roſaume de Fran- 


„ „ & d'inſiſter i tres - fortement 
„ la dite Rebellion ſoient obligés 
+ de ſortir de ce Rolaume au pit. 
22 que 8. A. R. declare 
qu Elle ne permettra pas que les 
9. Ts Rebelles oniſſent am re 
„ perſonnes condamntes & decla- 
„ rees Rebelles, puiſſent en aucune 
„ manicre & en aucun tems, entrer 
„ ou demeurer dans le-Roſaume. - 
s 4 S. A. R. _ trop raiſonnable 
9, K -celair +5 ne 
25 ——— juſtice KE Bre de 
cette demande. La Grande-Bre-- 


„ tran 


F 
/Aranquile/; rane qu elle vera des 
, Perſonnes , qui ont conſpire & 
, entrepris à force armee, la ruſne 
„& la ſubyerſion totale de leur 
„ Patrie , recuEs & entretenues dans 
, ſon Voiſinage. La France meme 
, ne-ſauroir erre afſdree, qu'elle ne 
» fat de nouveau expoſee à porter 
» le blame de leurs mauvaiſes Pra- 
r 
„Le Roi de la Grande - Bretagne 
„& In Nation ſe crołoient fort en 
„ ſarere du core de la Fraxce par le 
» Traite ſolemnel d Utrecht, par 

„lequel le Pretendant eſt exclu 
„pour toujours de la France, & 
» par lequel la France S'oblige de ne 
„lui donner aucun ſeconrs, ni de 
„ Vaiſſeaux, ni d' Armes, ni de 


er „ Munitions de Guerre, ni d Ar- 
e Ser, ni d'Officiers, ai de Sol- 
'© „ dats, ni de Conſeils directement 
10 „ Ou indirectement. Ces Meſſieurs 
„ arrivent, demandent refuge & 


„ Alle en France: ils n'y ſont pas 
1 * que par la c dite du 
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„ Voiſinage & par la facilité d 
„ Commerce de Lettres, ils tri 
„ment & forment une noire & de 
„ teſtable Trahiſon contre leur Pa 
57 trie, qui ſur ? la foi du Eraite 5 etoi 
9. deſarmee & ſans defenſe : Et mal 
3s: grö le Traite, ils trouvegt le 
v molen de faire entrer le Pretey 
idant en France; & par leurs in 
„ trigues ils lui font trouver Vai 
Guerre, Officiers, Soldats & 
5 Argent „Avec laquelle aſſiſtance 
»:1e , Pretendant a envahi actuelle 
ment Ja Grande Bretagne; od il af; 
3» cauſe des domages inſinis à la 
ar Nati 
* 55: 9, A. R. peut $'imaginer fi [: 
<3 Grangde-Bretagne peut reſter dan 
une ſituation auſſi violente, que 
A ſeroit celle od elle ſe trouyeroit, 
nmonlam ges Rebelles-dans ſon, Voi- 
a; linage pets A porter: lę feu & | 
le füng dans le cur. de-Jeur Pa- 
26; tries : 1A renou teller. toutes | „int 
tw les: homeurs! de Jar Rebellion. . tic 


PT. 
e di Dans cette ſituation la Grande 
tra Bretagne ſeroit tothjours obligee 
& def d'avoir les Armes à la main, 
r Pa, tourmentèe par des ſoupgons & 


des inquietudes-- continuelles; 
Condition plus dure qu une Guer- 
re ouverte, à une Nation qui ai- 
me à vivre en Paix avec tous ſes 
, Voiſins, & qui eſt jalouſe de la 
, conſervation- de ſes Loix & de ſa 
Liberte. | Fn 
„ 8. A. R. peut voĩr par les A. 
dreſſes unanimes des deux Cham- 
bres du Parlement au Roi, de 
| n Nation regarde cette 
ſituation incertaine & violente. 


6 „Le Roi a le bonheur de ſes Sujets 
fi la, trop à coun; pour ne pas entrer 
lang, vivemenr' dans leurs ſentimens & 
que, dans leurs intéréts; & il ſe flatte 
oit oy, qu'à cette occaſion. S. A. R. ne 
oi. lui refuſera pas une preuve fi 
, juſte de ſon Amitiè, & du defir 
Pa-: quelle a d entretenir une bonne 
cs, intelligence entre les deux Na- 
n.: err B9 ennie. 


b ** | | 
, tions 
3 

* Par 
| ; 9, 
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„ Par les mèmes raiſons, le Ro 


„de la Crande- Bretagne eſpere que 
ow A. R. le Regent, voudra bien 

i „ joindre des +» ih efficaces } 
» celles de Sa Majeſteaupres de Mr 
» le Duc de Lorraine , pour que le 

„ dit Duc ne permette e que le 
5 „ Pretendant retourne ans ſes E. 
» tats. 
1 Comte de Stairs 2 ordre 
* auſſi de faire ſouvenir 1 
v de la Declaration qu'elle a faite, 
» que les Officiers, dans le ſervice 
France , qui ſuiyront le Preten- 

„ dant dans Tinvaſion de la Grand:- 
„ Bretagne, ſeront caſſes: Et le 
» Roi eſt perſuade , que S. A. R. 
> ne permettra pas: que les Officiers 
+ Generaux, Colonels & autres, qui 
v ont ſuivi & aſſiſte le Pretendant 
„ dans la Rebellion ,, ſoient jamais 
i „ emploies de nouveau dans le ſer- 
.» vice de Frauce; & que s il arrive 
„ que quelques-uns des dits Offi- 
„ Ciers retournent, ou ſoient deja 
» retournes en Fraxce 8. A 
* 1 i 77 ex 


39. e 


\ 
* 
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„ ferd punir de telle maniere, qu'il 
x paroitra que S. A. R. & le Gou- 
„ vernement defaprouvent haute- 
ment leur procede, formellement 


, Contraire au Traite d'Utrecht. 
» Afin qu'il n'y ait point de m&- 


» priſe dans une matiere ſi impor- 
» tante & ſi delicate, le Comte de 


» Stairs a ordre de demander une 
, Reponſe par écrit à ſon Memoi- 
re, laquelle il ſouhaite fort etre 


telle, qu'elle puiſſe contribuer à 
v retablir la bonne intelligence en- 
» tre les deux Nations. 


Le Duc Regent fit faire à ce 


Memoire la Reponſe ſuivante. 
„CA. R. Sintereſlant tres-ſin- 
„O cerement à la gloire & aux 
» ayantages du Roi de la Crande- 
„Bretagne, a apris avec d'autant 
s plus de plaiſir le ſuccès de ſes Ar- 
» mes en Ecoſſe, qu en meme. tems 
„ que cet evenement aſſure la tran- 
» Quilite des Rolaumes de la Grande- 
» Bretagne, il fera ceſſer les fau 
il 2 „ bruits 


*. 
s % A 
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» bruits rẽpandus ſans fondement 


* les Ennemis du repospublic, 
af — 4 altreri 1a confiance & La- 
„ mitie qua le Noi weur conſerver 


„ avec le Roi der la Grande-Bretage 


- & qui a rodjonrs: fait un des prin- 
„ cipaux objets des vues de S. A. R 
„ & comme elle veut ſatisfaire exac- 
„temen le Traitè d' trecht, Elle 
„d deja temploſe: Autoritè qui lui 
„ Eſt - confiee pour faire ſortir le 
FA „Chevalier de S. George: du Rolau- 
„me, & Elle continuera de ſe ſer- 
» vir de la meme”: Antorite pour 
- ».S'opoſer A ce quiil puiſſe y ren- 
- » trer en quelque tems que ce ſoit 
» & ſous quelque pretexte que ce 
oe Fwd des Fugitifs qui ſc 
„A Leégatd des Fugi ui ſont 
* paſſes d' Angleterre dans — — 


» me, ou al ade Fe paſſer à 
Rea mf Aon n'i- 
n v gnore quelles ſole les Loix de As 

» Zile dans tous les Etats Souve- 
„ ins, S. A. R. voulant faire 


» For ana an Roi de la: Grants 
v Brea 


. 2 Seil- 


„ Z 
5 Bretagne, combien le Roi eſt 6- 
5 loigne de ſouffrir que qui que ce 
; ſoir puiſſe abuſer 45 celui du Rol- 
» aume, pour entretenir dans la 
„ Crande- Bretagne des intelligences 
, capables den rfoubler Ia qui. 


» lire, Elle entrera de concert a- 
vec le Roi de la Crande- Bretagne, 
dans tous les molens qui pouront 
» prevenir un ſemblable abus, & 
pour maintenir la bönne intelli- 
„gende en eloignant tbit ſujet 
» Tombrage-; & c'eſt auſſi pour 
» faire connoitre combien Sa Maj. 
eſt Eloignee de tolerer la temeri- 
te de ceux qui oferoient agir 
contre fes intentions, qu'elle a 
» rendue' contre ceux des Officiers 
» de ſes Troupes qui font ſortis de 
» lon Rojaume fans ſa permiffion. 


5 c 


le Cothre"de Kut, que I le 
» terre Etoir- defarmeg & tranquile 
» für la for des Traites, il ne Veſt 
i wech n "que "qa, e ce 
foit ta put dite avec yerire que 


2 2 » Ja- 
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„jamais Sa Maj. ait voulu profiter 
» de cette diſpoſition pour la trou- 
» bler, ni qu Elle ait accorde aucun 
» ſecours au Chevalier de S. George. 
» L'on fait au contraire que S. A. 
» R. a empeche les Armemens & 
„ les Embarquemens ſuſpects, lorſ- 
„ qu Elle en a été avertie, & rien 
» ne prouve mieux que le Chevalier 


» de S. George n'etoit pas ſecouru 


» par la France que I'etat ou il $'eſt 
» trouve en Ecoſſe, denue de toutes 
„ les choſes neceſſaires pour une 
» parcille entrepriſe. 


v„ Sa Maj. voit avec plaiſir les 


„marques d'une parfaite intelligen- 
» ce entre le Roi de la Grande- Bre- 
» tagne. & ſon Parlement, puiſque 
» ce doit ètre le plus ſolide fonde- 


-» mentde la gloire de ce Prince & 


» du bonheur de ſes Peuples: S. A. 
„ R. y prendra tofhjouts beaucoup 
„ de part, & comme Elle deſire 
» bien veritablement de conſerver 
» 1'amitie de Sa Maj, Brit. Elle 
vn oubliera rien pour lui marquer 

„com- 
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„combien Elle eſt ſenſible aux té- 


, moignages qu'Elle en regoit. Elle 
, ne fera auſſi aucun office directe- 
ment ou indirectement, pour de- 
„ tourner Mr, le Duc de Lorraine 
, d'accorder aux inſtances du Roi 
„de la Grande - Bretagne, ce qu il 
„ voudra lui demander par raport 
„ au ſejour du Chevalier de S. Geor- 
„ge dans ſes Etats; & comme Elle 
, S'intereſſe veritablement à la ſa- 
, tisfaction du Roi de la Grande- 
Bretagne, Elle verra avee beau- 
coup de plaiſir tout ce qui poura 
„y contribuer: Mais S. A. K. eſt 
» perſuadee en meme tems, que le 
» Roi de la Grande- Bretagne, ne lui 
» demandera pas de faire aupres 
» d'un Prince, ſur lequel le Roi na 
» point d'autorite, des demarches 
» qu'Elle ne pouroit etablir ſur au- 
» cun fondement ſolide , & qui na- 
» jollteroient rien à l'effer des puiſ- 
» ſantes inſtances de Sa Maj. Brit. 
» Des reponſes auſh preciſes & 
» auſſi claires, doivent faire connol- 


2 3 tre 


|. cn? 
, tre qu'elles ſont les veritables diſ. 
» Poſitions du Roi, & ne laiſſent 
v aucun ſujet de doute ni aucune 
v obſcurire fur le defir que S. A. R. 
» 4 toſjours eu de-menager l'amitiè 
» du Roi de la Grande - Bretagne, & 
„ de contribuer en tout ce qui pou- 
„ ra dependre de ſes ſoins & de 
„ Fautorite qu Elle exerce, a 1'eta- 
» bliſſement & au maintien d'une 
» Etroite intelligence, & d'une ami - 
» tie 'parfaite entre le Roi, & lo 
» Roi d' Augleterre. Fait &c. 


Ce que da Majeſte Brit: demandoit 
au Duc Regent eroit- conforme au 
Traits de Utrecht, Art, IV. & V. dans 
lesquels Louis XIV. Setoit engage 3 
ne pas ſoufirir que le Pretendant mit 
les pies en France, & de — Laſſiſter 
Jamais , ni qui que ce füt, 2 
rroubler 4e Grande - Bftage, I 
Duc Ratet ecru ce quill oi 
promis dan eponſe au Comte 
de Stairs. Le Pretendant avoit tra- 
verſe la Picardie & la . 
224. * pour 
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pour fe tendre en Lorraine, Nil 


ne füt pas re comme il sen etoir 
flats , enſorte qu'il! füt obligè de 
chercher un autre azile:;- il choiſit 
Aviguon, où le Pape le regt à bras 


ouverts s mais la Cour-Britannique te 


jugea la encore trop pres de ſes E- 
tats, & le Due Regent, qui ne 
vouloit pas irriter les Anglois, les 
aida à le faire ſortir de oette Ville, 
& fit meme prier la Reine fa pre- 
rendus Mere-de-fe-retirer a-Modene. 
8. A. R. — . General — 4 A 
fviguon: pour oftrir au/ Chevalier les 
Galires 4e 84 MNMapjeſte pour le rrans- 
porter en quel qu Erat d- a¹ðaͤ̃qu il 
ſonhaiteroit „ mais il zaima mieux 
prendre la route des Alpes Pour ſe 
rendre par Furiu, Mſauene & 
aPezzaro dans le Duche d'Urbin; 
do il. paſſa quelque tems après A 
Rome, O nous le. Maiſſerons faire 
nombre. ances „ no fe 
colant pas enaſüteté , ou le fei- 
gnant aſm de. rendre le: St. Pere plus 
* runſe ation. ? Sonde- 


2 4 part 
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les Rebelles grands & petits, qui 
etoient dans les Priſons, mais on 
en transporta un certain nombre 
dans les Colonies de I. Amerique. 


VII. Suite de la Supofition de la pri- 
tenduẽ naiſſance du Pretendant, 


P Endant que le Chevalier de 5. 
* George , qu'on traitoit A Rome 
de Jacques III. Roi d Augleterre, $'y 
amuſoit à des riens, ſes Adherans, 
ſur tout le Duc d'Ormond & le Com- 
te de Marr remuoient Ciel & Terre 
en ſa faveur, pour exciter une nou- 
ors Revolte en ZEcofſe & en Ir- 


L ambitieux & brouillon 4lberoni 
gouyernoit I Eſpagne, & ne laiſſoit 
aucune occaſion d'exciter 
quelque diviſion entre Sa Majeſte 
Catholique & la Gr. Bret . 
pendant que d'un autre core i 1 
2289 A Vall 


e donna un champ libre 
la Clemence du Roi George , qui 
fit grace de la vie à presque tous 


vailloi 
Duc d 
nemer 
mond 
ſont a 
Plaint 
de la 
Duc 
Noble 
laiſlee 
Miniſ 
re cel 
—— 
eurs 
ors 
cette 
reyolt 
uiD 
— 
Guer! 
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willoit à trayerſer la Regence: du 
Duc d' Orleans en France. Ces eve- 
nemens ſont connus de tout le 
monde. On alt dans le tems qu'ils 
ſont arrives, les Declarations & les 
Plaintes de Sa Majeſte Britannique, 
de la Compagnie du Sud, & du 
Duc Regent de France ; enfin la 
Nobleſſe de Bretagne, qui $etoit 
aiſſee gagner par ce Cardinal 
Miniſtre de S. M. Cath. pleure enco- 
te ceux qui, à cette occaſion, ont 
— ou la vie honteuſement ou 
eurs biens. Le Duc d Ormond paſſa 
ors en Eſpague & complota avec 
cette Eminence un Deſſein de faire 
r&eyolter J Ecoſſe. Pour cet eftet, on 
quipa une Eſcadre a la Corogne; à 
Cadix on arma deux Vaiſſeaux de. 
Guerre & une Fregatte pour con- 
ſoler jusqu à la Coregne, on etoitle 
tendez · vous, 31. Vaiſſeaux de 
tranſport où l'on embarqua au com- 
mencement de Mars 5000. Fantaſſins 
& - —— beaucoup de 
poudre & des petites armes pour 30 
af +4 mil. 
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tickers.” Ties 2 
de Perth & le Comte de W ye 
pang 933 ſur cette Flotte, 
qui tut. periee Par. une tompete 
lend. de Mars 1719. ce qui fit . 
chquẽt cette entrepriſe. 

Te Chevalier de S. George, ſur les 
avis du Duc d Or mond. partit preci- 
— 4 de. Rome le 8. de Feyrier, 
Rgne du ſeul Comte de Marr, 
— 0 f dbautant mieux la route 
qu il prenoit . on avoit ordonnè des 
Relais lais , & le Pape Cement XI. avoit 
ordonne. de; lui en ſournir dans tous 
oy: D — Eoclẽſiaſtique od 
u il fit plus +. _ 


= pouxtant 
oin, — 11 Sembarqua | nem 
ue a Netthnodfur une Tartane 
porta à bord d un Vaiſſeau — 
Guerre Eſpaguol qui Lattendoit à . 
quelque diſtance, & ſur lequel il fit WM Roi 
voile vers B. Le Comte de avec 
Hor „le > de Perth & = autre Wl 1a 
cet quilb faiſoient paſſer pour BY port 
A T —_ * — 
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de Livourre pour Milan, ſous pre- 
xexte que Sa Maj. ne youloit pas 
gexpoſer A ètre pris par quelques 
Vaiſſeaux Anglois qui ,croiſoient dans 
ces Paxages, & ſe laiſſęrent arrerer 
par la Garniſon Impe: iale de Vogbe- 
7a, ce qui donna ligy au bruit qui 
courut alors que le Fretendant avoit 
ae conduit priſonnier à Milan. 
Nouvelle que le Lord Stanhope. porta 
a Sa Maj. Brit, le 7: de Mars dans 
Jie tems que ce Prince etoit à la 
Comedig, enſorte qu elle füt bien- 
hr repandue dans Londres & de la 
dans toute Europe. Peut de tems 
apres, on ſgut qu'il avoit ere un mois 
entier en mer & qu il n toit arrive, 
que le 8-de Mars, à Reſes, d'od 
Il ſe rendit au Buen-Retiro qu on a- 
yoitmeable pour lui des plus riches 
meubles 2 le 22. le 
Roi Philippe V. lui-meme\ sy rendit 
nec toute ſa Fumille, & le 26. le Che- 
valier fit ſon entre à Madrit, par la 
= d' Acula, dans un: des plus 
eaux Caroſſes du Roi. Le lende- 


- Co}. 
main il recut les viſites du Roi, de 
la Keine, du Prince des Aſturies, d 
Cardinal Alberoni & des principaux 
Officiers de la Couronne , qui le 
feliciterent de ſon heureuſe arrives; 
depuis, ce Prince a totljours mange 
a la table du Roi, quia ce quel'on 
aſſhre, lui a fait preſent de 25 mille 
— & d'un ſervice de vaiſſelle 
dargent qu on eſtime 60. mille é 
cus; la Reine d'un Diamant magni. 
fique, & le Pape de cent Piſtoles 
E jour ſur les Benefices vacans du 

olaume: outre un preſent de huit 
cent mille livres, que ſa Saintete & 
les Cardinaux lui ont fait avant ſon 
depart pour les frais de ſon volage. 
Le 3. Avril, ce Prince, apres avoir 
Tecu toutes les marques de diſtinc- 
tion imaginables , partit de Buen- 
Retiro pour aller faire fa reſidence 
a Valladolid. II n'y reſta pas long- 
tems & on le ſit paſſer à Lugo en 
Gallice, ſous pretexte de le tenir 
plus pret des Cotes de la mer afin 
qu'il put s embarquer avec moins 


d'es 


teclat 


tendre 


Edu C. 


doit 
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aeclat. Deux Frégates, parties du 
Port du Paſſage le 8. de Mars, a- 
ſoient debarque a Lintail le 27. 
Avril 707. Eſpagnols qui etoient 
un derachement de 12. hommes par 
Compagnie du Regiment de D. Pe- 
4% & deux Compagnies de Grena- 
liers. Ce detachement etoit com- 
nandé par un Lieutenant-Colonel, 
Capitaines, 6 Lieutenans & 6 En- 
eignes. II y avoit à bord de ces 
fregates les trois Lords Scaforth, 
Marshal, & Tulibardine avec leurs 
Domeſtiques & environ 150 Ecoſſois 
& Irlandois ; Ils $'emparerent d'a- 
bord du Chateau de Donan vis-à- vis de 
Ltail & y mirent en Garniſon 48 
hommes, qui furent obliges de ſe 
tendre quelques jours apres,aux gens 
au Capitaine Boyle , qui comman- 
doit le WYorchefter. Les 3. Lords 
voient eu le tems d'ecrire à leurs 
mis qui leur ayoient amene environ 
joo hommes, enſorte qu ils etoient 
u nombre de 2000, lorſqu ils fu- 
1 Et 


* 
7 
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tent defelt; comme 1 pat | 
We ſulbante. . 
1 3 17 de ce mois (Juin) les 
du Roi commandee; 

5 - par le Major General Wightman 
, ſe mirent en marche d Irverneſ 

" „ Kalant fait alte pendant un jour, 
a la pointe de Loch. Neſch, at: 
» teignirent les Rebelles' le 21. 
» environ f. heures apres midi, 2 
» un. endroit nomme' le Col ou dl 
„de Clensbill, qu'ils difoient avoir 
» reſolu de defendre mais a a- 
ont Troypes du Roi, ils 
abandonnerent incontinent, & 

55 wn refiterent à un autre defile, 
5 nommè Stratehill, of ils etojent 
» poſtè avantageuſement. Le Ge- 

5 neral- alant reconnu leur ſitua- 
5 tion; fit la diſpoßjtion pour 
aa de la | Makijere - ful 
nou oh ML T6376 i 11573 « 
„ 11. poſt I 1 Irie s ſe 
z'Grenadiers qui etoient au nombre 
1 de 150. ſous les ordres du _ 
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, Milburn, ſotitenus par le Regi- 
ment de Montague, commande 
„ par le Lieutenant-Colonel Lauw- 
\ rence, & un Detachemenr'de 30. 
hommes, commandes par le Colo- 
, nel Harriſon, le reſte de fon 
, Regiment alant ere laiſſè en Gar- 
, niſon a Inverlochi. Ceux-ci etoient 
, apputes par le Regiment  Hollan- 
, dirs d' Huffel, & 4 Compa nies de 
celui d' Amerogen' , & 55. Monta- 
» gnards, Vaſſeaux du Lord Strath- 
ever, ſous les ordres du Sr. 
» Mackai , Enſeigne, flanquoient 
» cette Alle; qui Etoit commandee 
* le Colonel Clayton, qui faiſoit 
fonction de Were en cette 
, occaſion: * EF Att” toit 
„commande par le Lieutenant Co- 
» lonel Reading, & ᷑toit — — 
par environ 80. 
\ Clan ou de la Tribu 40 e e, 
ſous les ordres du Sr. Munroe && 
p Dragons qui & 


bre » toient au nombre de de 120. com. 


1 n 
n qui avoient marché d' Inverneſ: 
„ ſans perdre un ſeul Cheval, fu 
„ rent poſtes dans le grand chemin 
„& l'on mit 4 Mortiers à la Cobor 
„ne A leur téte. Le Major Gene 
» ral ſe tint au centre pour donner 
„ ſes ordres. 
„Les forces des Rebelles eroien 
„ compoſees de 1640. Montagnards 
„ outre 300. Eſpagnols & un Corps 
„ de reſerve de 500. Montagnards 
„ qui ętoient poſtés ſur une emi 
„ nence, dans le deſſein de ſe ren 
„ dre Maitres de notre Bagage, qui 
„ Etoit leur principal objet. 
, Par la diſpoſition dont on vient 
„ de donner le detail, il paroit qui 
.» les Troupes du Roi qui donne 
„ rent, n'excedoient pas 850 hom 
„ mes, à quoi il faut ajouter 120. 
„Dragons & les 136 Montagnards. 
» Vers les 5. heures apres midi, on 
.» ardonna a I. Alle gauche de com- 
» mencer Lattaque, & comme les 
» Rebelles , apres avoir tiré leut 
coup, gagnoient au pie fans o. 
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, ſer en venir aux mains, on les 
„ chaſla de rocher en rocher pen- 
„ dant plus de 3. heures, jusqu'a 
» ce que nous gagnàmes le haut de 
„la Montagne, ob ils furent d'a- 
, bord diſperſes. Nous n avons pas 
» encore recu le detail de leur per- 
te: On aprend ſeulement que le 
„ ci-devant Comte de Seaforth , & 
» le Lord George Murray font 
» bleſſes, le premier au bras, & 
» Tautre à la jambe. De notre c6- 
„ te., nous avons eu 21. hommes 
» de tues, & 12. bleſſes, y com- 
» pris les Officiers.. Les Iroupes 
„ du Roi paſſerent la nuit ſous les 
„armes pour retirer les bleſſes, & 
„ marcherent le lendemain au ma- 
„tin à Gleushill. Vers les 2. heu- 
» res apres midi, les Eſpagnols ſe 
» rendirent priſonniers a diſcretion 
„au nombre de 274. & liyrerent 
» leurs armes & leurs munitions de 
„Guerre. Leur Commandant ra- 
a ae que le Lord Seaforth & tous 
» 16S. 

— 5 1 


autres Chefs des Rebelles ta- 
* Aa » Chent 
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, Chent de ſe ſauver aux Villes Ma- 


„ ritimes où ils peuvent eſpèrer d'a- 
» Voir des amis, pour favoriſer leur 
» evaſion. | | | 
Effectivement on aprit depuis 
quiils s'etoient embarques; & c eſt 
ainſi que ſe termina cette levee de 
Bouclier, dont on craignoit fi peu 
les ſuites que le Roi Calla la Mer, 
pour ſe rendre dans ſes Etats de 
Dans tout ceci le Cardinal Ale 
roni ne fit que copier le Miniſtere de 
Louis XIV. en fe ſervant du Pre- 
tendant comme d'un Epouvantail 
pour embaraſſer 1a Cour 'Britanni- 
ue, & Vempecher d'emploter ail- 
eurs fa Marine, qui lui devenoit 
neceſfaire pour garder fes Cotes & 
empEcher les debarquemens de 
Troupesetrangeres , dont on la me- 
nacoit. En eftet, le Duc d'Ormond 
ſe rendit à Cadix, où l'on equipoit 
une Flotte & Ton fit courir le bruit 
5 en toit parti avec une Eſcadre 
e Vaiſſeaux de Guerre qui ana" 
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d'Eſcorte à un Convoi qui portoient 
4000. hommes , des armes , des 
munitions, des Canons de Batterie 
& des Mortiers, Cet embarque- 
ment <etoit effectivement reel, mais 
le ſourbe Alberoni en ſavoit ſeul la 
deſtination, que toute I Earope na- 
prit qu avec le plus grand etonne- 
ment, quand on ſùt que I Amiral 
Caſtañeto, apres avoir touchè en Sar- 
daigne, qu on croſoit devoir etre 
attaquee, parce que la Cour dE 
pagne etoit brouillee avec I'Empe- 
reur q i poſſedoit cette Iſle , etoit 
tout d'un coup alle enyahir la Sici- 
le, qui apartenoit au Duc de Sauoie, 
depuis la Paix d'Utrecht * , & dans 
un tems où ce Cardinal bercoit la 
Cour de Turin de la concluſion d'u- 
ne Alliance avantageuſe à celle-ci 
contre I'Empereur. 

Wat 7 Aa 2 L E- 

* En vertu de PArt. XIV. du Traits en- 
te la Gr. Bret. & PEfpagne , & de FAR. IV. 
de celui entre PEfugne & le Duc de! Sovoie, 


garantie par  FArt., V. du Traits entre bt 
Franet & le Duc de Savor. Hen 


0 

L'Eminence alant reiiſſi dans fon 
projet ala fayeur de celui qu'il met. 
toit ſur le compte du Pretendant, laiſſi 
celui- ci ſe morfondre a Lugo, heu- 
reux encore qu'il le laiſſat partir 
au commencement d' Aodt pour re. 
tourner en Italie, encore n'eſt-i] 
pas decide ſi le Pretendant ne lui 
eſt pas echape; car il eſt arrive à 
Livourne le 25. deguiſe en Matelot 
ſur une Galere. Et ainſi finit cette 
nouvelle & .pitaſable Rebellion, 
dont les Adherans du Pretendant a- 
voient congu de fi grandes Eſperan- 
ces. Il faut que ces gens-la ſoient 
ſaiſis d'un Eſprit d'etourdiſſement, 
qui leur fait voir les choſes dans un 
tout autre point que celui on elles 
ſont reellement; cependant ils ont 
parmi eux des Perſonnes de bon ſens, 
telles qu'un Duc d'Ormond, un Com- 
te de Marr, & les Murray. Il faut 
qu ils s aveuglent eux - memes , 
pour ne pas s aperce voir que la Fran- 
ce &-1'Eſpagn 


e ſe ſont ſervi deux & 


de leur prẽtendu Roi, juſqu à pre- 
e 


ſent 
mais 
fur 1“ 
Bret. 
pouro 
deper 


roien! 


1 
ſent pour leurs propres interets, 
mais jamais dans la vue de le placer 
ſur l'un des trois Trones de la Gr. 
Bret. od ces Cours ſavent qu'elles ne 

uroient le maintenir qu avec des 
depenſes, dont a la fin elles ne tire- 
toient aucun avantage. 

Nous n entrerons point dans le 
detail de l' Hiſtoire du Pretendant de- 
puis cette année 1719. juſqu' en 
1744. qu'il eſt reſtè en Italie, vivant 
des aumones de la S. Mere Egliſe 
& des ſommes que ſes Emiſlaires a- 
yoient l'adreſſe \ tirer des Jacobites 
de la Gr. Bretagne & d' Irlande. 

Il epouſa, peu apres ſon retour, 
la Princeſſe Clementine Sobiesta, pe- 
tite fille du Roi de Pologne, Jean So- 
liesti, dont il eut deux fils, Char- 
les-Edouard, ne en 1720 le 31 De- 
cembre & Henri - Benoit, ne le 4. 
Mars 1725. Nous ne parlerons pas 
de la maniere baſſe & canailleuſe dont 
il vecut avec cette vertueuſe Prin- 


ceſſe ; comme on ne doute pas que 


le Pape ne la mette àu rang des 
8 Aa 3 Saintes, 
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Saintes, où elle poura avoir le titre 
de protectrice des Femmes Martyres 
des Caprices de leurs P, on 
trouvera dans I Hiſtoire de fa Vie, 
celle des tourmens que lui à fair 
ſoufrir cet Epoux, dont les manieres 
a ſon egard, reſſembloient plus 3 
celles d'un particulier mal eleye qua 
celles d'un Prince, & ſur- tout d'un 
Prince d'une famille auſſi galante & 
auſſi de voute au beau Sexe; ce que 
ouve aſſez la Table LXXVIII. de 
Genealogie 3 de Hubner d:- - 


VI. Suite 4e la Supofition du 
Pretendant. | 


Comme depuis 1719. la France 
neut aucun demele avec la 
Grande-Bretagne: juſqu en 1744. , que 
Sa Maj. T1: Macher declara la Guer- 
te à Sa Maj. Brit., en haine de la 
bonne · ſoi avec laquelle ce Prince 
 Sacquitoit de ſes engagemens avec 
la Maiſon d Autriche, le Pretendant 
eſt reſteè oubliè dans ſonpalais 5 
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imo, d'où les haun Tencin & 
frquaviva taicherent de le tirer pour 
e faire reparoitre ſur le grand T hea- 
re des Reſſorts Politiques de la 
Maiſon de Bourbon. Mais ce-preten- 
du Prince ne ſe ſentit pas de diſpo- 
fitions à Etre de nouveau le jouèt 
de ces Eminences; c'eſt pourquoi il 
leur preta ſon fils aine, qui a Fhu- 
meur martiale , auquel les Eminen- 
ces firent voir un bel Avenir par le 
pertuis d'une bouteille, dit un certain 
Roman Gaulois. Ce jeune homme 
que nous apellerons le Chevalier 
Charles ſe preta de bonne grace aux 
deſſeins des deux Cardinaux qui lui 
firent prendre la route de Paris pour 
paſſer de 13 x Dunkerque, on tout ſe 
preparoit pour ſon  emharquement 
1 Nord une bett en 
Angleterre, afin obliger Sa Maj. Brit, 
a rapeller une partie des Troupes 
qu'elle ayoit en deca de la Mer. 

Ceſt ainſi qu à commence la prè- 
ſente Rebellion dont nous ſommes 
actuellement les Téèmoins, & _— 
| 7 


r 
weſt, par conſequent, gueres necef. 
faire de donner un Tableau au pu- 
blic; ainſi nous mettrons fin A cette 
Relation en raportant le Manifeſte 
que ce Jeune Chevalier a public. 


VERITABL E MANIFESTE 


Du pretendu Prince Regent d. An- 
gleterre, d'Ecoſle, de F rance 
& A Irlande. 


C HaRLEs Prince de Calles, &c. 
Regent des Roraumes}d' Aigle- 
terre, d Ecoſſe, de France & d'Irlar- 
de, &c. A tous les Sujets de Sa 
Najeſte, de quelque condition qu'ils 
ſoiĩent. Salut. Auſſi - tõt que nous 
avons été arrives en Ecoſſe, od con- 
duits par la Divine Proyidence, nous 
AVons ete joints par une poignee de 

_ fideles Sujets du Roi notre Pere, 


'F 


4 
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de Regent: Nous avons donne auſſi 
notre Fer A pour expli- 
quer & etendre les promeſſes qui 
ayoient d'abord ere faites, conforme- 
ment aux lumieres que Nous ayons 
priſes ſur ce qui concerne les inte- 
rers & les deſirs de Ia Nation Eceſ- 
ſoiſe. . 5 ww ; 

Maintenant qu'il a plũ a Dieu de 
favoriſer notre entrepriſe, en nous 
rendant matrre du Rotaume d Ecofſe, 
Nous ayons juge convenable de 
publier ce preſent Manifeſte pome 
remplir de conſolation & de fatis- 
faction le cœur des fideles Sujets de 
Sa Maj. , de quelque Nation qu ils 
puiſſent étre. | 


. C'eſt pourquoi Nous declarons au 
nom de Sa Maj. , que fa ſeule in- 
tention eſt de retablir tous ſes Su- 
jets dans la pleine joutſſance de 
eur Religion , Loix & Libertts, & 
que notre entrepriſe n'a jamais ere 
lite en whe de rendre Eſclave un 
Peuple libre, mais au contraire 
>  _ re- 
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reparer les atteintes qu'on auroit 
pù porter à ſa Liberte. Nos deſ- 
ſeins ne ſont point de contraindre 
à embraſſer une Religion que la 
Nation ne voudroit pas ſuivre, mais 


de maintenir & proteper celles qui 


font actuellement etabſies en Ange- 
terre, en Ecoſſe & en Irlande; & s il 
eſt beſoin qu'il ſoit donne quelque 
afſtirance de plus au Clerge & 4 
1 Egliſe | erablie , ainſi qu'elle leſt, 
Nous promettons au Nom de Sa 
Majeſte qulil ſera donne à cet e- 
gard telle Loi que le Parlement ju- 
gera neceſlaire. 
Et pour faire connoitre la droi- 
ture des intentions du Roi notre 
Pere, Nous declarons en outre, fur 
ce qui concerne les dettes de la 
Nation, que, quoiqu'elles aient 
_ete contractees ſous un Gouyerne- 
ment illegitime & mal- entendu, 
ainſi que chacun peut le connoitre 
& l'avouer, & quoique ce fardeau 
ſoit extremement peſant ; cependant, 
| eu 
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eu égard A ce que ces dettes inte- 
reſſent la plus grande partie des 
Sujets que Sa Majeſte promet de 
proteger , cherir & defendre, il eſt 
reſolu de prendre ſur cet objet, Ta- 
vis de ſon Parlement, pour marquer 
a ſes Peuples que leur ſeul avantage 
eſt le but de toutes ſes actions & 

intentions. 5 
Nous declarons auſſi en ſon nom, 
aus la meme Regle etablie pour les 
onds, ſera ſuivie & executee aux 
termes de chaque Loi & Actes du 
Parlement , paſles depuis la Revyo- 
lution. Et s'il eſt beſoin qu'elle 
ſoit aprouyee dans un Parlement 
libre & loĩalement afiemble , S. M. 
le confirmera. - | 
Quant a la, pretendue Union des 
deux Nations, S. M. ne peut, ni 
ne doit le ratifier: vd les remon- 
trances qui ont toũjours ete faites 
de la part des deux Roſaumes ,, & 
11 eſt inconteſtable que le point 
e vd principal a ete I excluſion de 

Ha Bb z la 
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la Famille Royale, au Droit legitime 


quelle a à la Couronne: on fait, 
r len <carter quelles ſeductions 
25 ies EOFFOMPUES ont EXE. prati- 
quees ouvertement : mais pour tout 
ce qui poura convenir-aux-interets 
& à Yavantage des deux Nations: 
Sa Majeſté fe porters teſijours \ 
remplir les vies de ſon Parlement, 
ſur ſes Memoires qu il lui fournira. 
Apreès vous aveir donné au Nom 
de Sa Majeſte , une auſſi ample al. 
france qu un Souvetain de la Gran- 
de-Bretagne peut A -accorder , 
r le maintien de votre Rel 
joutſſance de vos biens de 
vos Lar , Nous , pour nous - mëmes 
& comme Heritier preſomptif- de 
la Couronne, ratifions & confir- 
mons la meme Declaration en no- 
tre nom, devant le Dieu Tout Puiſ- 
fane, fur la foi d'un Chrerien , 4 
Thongeur d'un Prince. 
Oedt à vous-mitmes , Stjars de 
mon. Pere, que je * 
fl re 


2 
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dre aujdurd hui, & ne pas 


uer 


cette occaſion de reyeiller votre ax- 


tention, pour diſfiper le nuage 
des plumes mal intenti 
depuis 


core à 


que 


8 re- 
tems. Et en- 
prelent ſur la Verite; vos .VOS 


Chaires, vos Aſſemblees & vos Pa- 
piers hebdomadaires ne ſont rem 


eue 
MAINE: , | — 'Efelavage 


des termes efſratans de Pa- 
nag, de Niramie, & 


de Pouvdir arbitraire, auxquels vous 


tes menace: d'erre aſſujettis 


Par le 


pouvoir formidable: de ta Frauct & 


de L Eſpagne. Le Roi mon Pere 


y eſt 


repreſentè comme un Tiran avide 


de ſang, & qui ne reſpire que pour 


la deſttruction:de ceux qui ne vou- 
dront pas embraſſer une Religion 


qwils ont enihorreur : je n: 
pas moi- meme traire avec 


ſais 
de 


* 1 mais reconnoiſſez & 


Ala Verite: - 
wo ſuis xi 
Vaiſſeau ſans 
qe ſuis arrive en Ecoſſe 
Bb 3 


$que dans un pekit 
Argent, & fans; ans: 


eu- 


7 | 
ſeulement _ pr Gentils-hom- 
Jai publié la Declaration. du Roi 
mon Peère, en offrant en ſon nom, 
d'un-cote une Amniſtie generale, & 
de l'autre la Liberte de Conſcience. 
Jai promis en outre-, d'accorder 
tout ce:qu'un Parlement libre pro- 
poſera pour le bonheur du Peuple; 
Jai, je le dois ayouer, la plus gran- 
de raiſon d' adorer les deſſeins du 
Tout · puiſſant „qui m'a protege 
dune facon fi-marquee mol & ma 
1 „au milieu de tous 
les dangers qui m:environnoient: ſi 
bhontè qui ſoũtient les bonnes cau- 
ſes, ma conduit à la Victoire, & 
ma ouvert les Portes de la Capitale 
du Rofaume; j y ſuis entre aux 
acclamations de tous les fideles 
Sujets du Roi mon Pere: pourquoi 
voudroit · on donc à preſent animer 


les eſprits du Peup e contre mon 
.entrepriſe ? , La raiſon eſt aiſee à 
decouyrir: c'eſt: de peur * le 
ren en- 


4 4 


_— 
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ſentiment des ſouſfrances preſenres 


n'efface le ſouvenir des - malheurs 
paſſes ; mais ſi les plaintes autrefois 
formees contre la Famille Rofale 


avoient ete occaſionnees par quel- 


que faute dans le Gouvernement, 
Elle les a bien expièes depuis. La 
Nation a maintenant une belle oc- 
caſion de ſe garantir de pareils eye- 
nemens pour Favenir. F 

Si notre Famille Rolale a ſouffert 
lexil pendant cinquante ſept an- 
nees, comme chacun le ſait, la 
Nation, pendant ce tems, en a t elle 
ete plus — plus floriſſanre? 
Avez-vous pi regarder ceux qui 


vous ont gouverne, comme les Pe- 


res du Peuple de la Grande-Bretagne 
& d'Irlande? Cette Famille, à la- 
quelle la faction a voulu porter le 


Diademe qu'elle a arrachẽ a ſon Prin. 


ce legitime, vous a-t- elle marquè quel 


que reconnoiſſance d'une ſi grande 


confiance & faveur? Ave · vous trou- 
ve plus d'humanite & de condeſeen- 
Bb 4 dance 
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„ 
dance dans celles qui n'etojent pas 
nees pour porter la Couronne, que 
dans vos anciens Rois? Leurs o. 
reitles ont- elles ete ouvertes aux 
cris du Peuple? Ont · ils conſiders 
les interets de la Nation preferable. 
ment aux leurs? Quel avantage 
avez-· vous tire de leur Gouverne- 
ment, fi ce neſt d etre accables de 
dettes? ig 1209 | 
Si vous tener pour I'affirmatiye, 
pourquoi donc dans vos Aſſemblèes 
avez-· vous ètè tant de fois prets à 
vous ſodlever contre ce mauvais 
Gouvernement? Pourquoi la Nation 
a-t- elle tant de fois portè ſes plain- 
tes en vain pour corriger les abus 
des Parlemens, tant fur la duree, 
que ſur la multitude des Membres 
qui occaſionne leur venalitè & lin- 
en,general contre le miſerable e- 
tat du Roĩaume en dedans & au de- 
Tous ces abus & beaucoup d'au- IN jet: 


tres 


| (3%) 
ges inconveniens peuvent Etre d- 
truits, à moins que le Peuple de la 
Grande - Bretagne ne ſoit corrompu 
tel point , qu'il ne veuille pas 
meme accepter la Liberte qui lui eſt 
offerte. Le Roi , mon Pere , à ſon re- 
nblifſement;, ne refuſera rien de ce 
qu'un Parlement libre poura deman- 
der pour la Sfirete de la Religion, 
des Loix & de la Liberte de fon 
e 
Les craintes de la Nation ſur le 
pouvoir de la France & de I'Ffpa- 
ge ne font pas mieux fondées; 
mon execution a ete entrepriſe 
fans le ſecours d'aucune de ces 
Puiffances? mais puis-je voir des 
forces ẽtrangères appellees par mes 
Ennemis contre moi ? Et quand 
j entends qu' ils font venir à leurs 
ſecours, les Hollandois , Danis, 
Heſſois , Suiſſes & autres Allies de 
Electeur d Hanover, pour ſoũtenit 
leur Gouvernement contre les Su- 
jets de mon Pere; n'eft-il pas _ 
aui 
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auſſi que mon - Pere accepte l aſſi- 
ſtance de ceux qui ſont en etatde 
le ſecourir; le monde entier & les 
gens d'un jugement ſain, pouront- 
ils inferer de là qu'il veut deyenir 
un Prince Tributaire plvtdt gu un 
Monarque independant? Lequel des 
deux doit Etre regards comme le 


plus independant. des Puiſſances & WP" 
trangeres? Ou celui qui, avec l'aide M. Je 
de ſes propres Sujèts, vient reyen- -> 
diquer ſes Etats des mains d'un In- one 
trus; ou celui qui ne peut, fans ſees 
Laſſiſtance du __ fofitenir fon I prit 
Gouvernement au dedans, quoi- ſoufl 
qu'etabli par un pouvoir civil, & diffe 
ſoitenu par une force - militaire , my 
contre une troupe mal diſcipline N 
de ceux qu'il a gouyernes pendant * 
tant d' annees? el 
Que cet Intrus en faſſe Iexpe- ſes 
rience; qu'il renvoĩe ſes Troupes ce 
Etrangeres , ſoudotes avec argent 
| ol 


de la Nation, & que le, ſort d'u- 


ne. Bataille en decide; je n'aurai i He 
5 pour 
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pour moi & la Sb de mon Pats 
que les Sujets de mon Pere; mais 
quelque oppoſition qu'il puiſſe fai- 
re, je me confierai tofhjours a la 
juſtice de mes Droits, la valeur de 
nes Troupes, & la protection de 
Dieu pour achever ma glorieuſe en- 
repriſe. „ 

je conclurai avec cette reflexion: 
les Guerres Civiles ſont todjours 
fomentees par des haines invete- 
tees & de mauyais deſſeins que l'eſ- 
prit de Parti ne manque jamais de 
ſouffler dans le cœur de ceux que 
difſerens interets , principes ou vues 
mettent en oppoſition les uns aux 
autres; c'eſt pourquoi, je demande 
inſtanment a mes amis, de ne point 
ſe laiſler emporter à la violence de 
ſes paſſions: donnons cet exemple 
de moderation a nos Ennemis; afin 
de prevenir les mauvais effets qui 
pouroient reſulter des animoſites 
particulieres: Puiſſe cette preſente_ 
Declaration ſervir de temoignage a 
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A osten d ee de me 
- vides dans mon entrepriſe, & de | 
— de mes intentions. Don 
ne en mow Palais de Holy - Zorg 
. 10. Octobre 1745. | 
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